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RAPPORTS 

AU MINISTRE 

■ J 

DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 



I. 

RAPPORT DE M. AUGUSTIN THIERRY. 

Monsieur le Ministre, 

A la fin de I'ann^e derntere vous m'avez fait 1'honneur de 
me charger de diriger le travail d'une collection des chartes 
de communes et des statuts municipaux des villes de France , 
ainsi que des statuts et reglements des anciennes corporations 
d'arts et metiers, recueil destin6 a 6claircir les origines et 1'his- 
toire du tiers &at. Comme vous me laissiez une entire liberty 
relativement k la conduite et k la division du travail, j'ai cher- 
che premierement a me faire une id6e nette et precise de ce 
que devrait etre un recueil complet des monuments de This- 
toire du tiers 6tat, pour qu'un tel recueil put rivaliser avec les 
grands ouvrages d'^rudition consacr^s k l'histoire de la no- 
blesse et du clerge, et quil fut digne de la haute fortune poli- 
tique de ce troisteme ordre, le dernier en date, longtemps le 
moindre en pouvoir, mais que la Providence destinaiti vaincre 
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2 RAPPORTS AU MINISTRE. 

les deux autres, et k les absorber dans une seule masse ratio- 
nale, desormais compacte et homogene. Les differents genres 
de mat6riaux capables dc figurer comme documents de 1'his- 
toire civile el politique du tiers etat ou de la bourgeoisie fran- 
$aise raont semble pouvoir etre ranges sous plusieurs chefs 
speciaux, selon quails se rapportent a la condition priv£e ou 
publique des personnes roturieres, & leur existence dans la 
famille T dans la corporation industrielle, dans la commune, 
dans la province et dans 1'ctat. II m'a semble que ces diverses 
classifications pouvaient se reduire k quatre, et donner nais- 
sance a quatre collections particuli&res ou a quatre divisions 
du recueil general, que je vais indiquer ici en les 6numerant, 
non d'apres Tordre logique, mais d*apr£s Tordre de publica- 
tion successive que je crois a propos de suivre. 

1. Collection des documents de toute espece relatifs a Tetat 
des villes, bourgs etparoisses de 1'ancien royauroe de France 
et des provinces dont la reunion a forme la France actuelle, 
savoir : Chartes de communes concedees par les rois ou les 
seigneurs; — StatuLs municipaux des villes; : — Ordonnances, 
lettres et actes quclconques qui , a diveEses dpoqraes, ont ac- 
crue modifie ou aboli, dans les differentes locality, les droits 
et les privileges communaux; — Actes royaux on seigneuriaux 
relatifs au redressement de certains abus et a l exemption de 
certaines redevances, tailles ou peages en faveur de telle ou 
telle ville, bourg ou paroisse de France* 

2. Collectkm des documents relatifs a f6ftat de la bour- 
geoisie consideree dans ses diverses corporations : Statute 
conslitutifs des; anciens corps darts et metiers; — Actes e* Te- 
nements relatifs auxmaitrises et aux jurarodes, anx conseils de! 
prud'hotnmes et aux consulate du commerce; — Ordonnanced 
royales ou municipales concernant la pratique des lois, le bar- 
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reau, la m£decine et la chirurgie , 1'exercice de toutes les pro- 
fessions lettr^es ou non lettr^es, liberates ou industrielles. 

3. Collection des actes relatifs a ia convocation et a ia tenue 
des etats provinciaux et des &tats gen^raux du royaume, an 
mode Election des deputes du tiei*s etat, k leur nombre, a 
leurs prerogatives et a leur manure de delibercr ; — Proces- 
verbaux des stances des etats, soit provinciaux, soit g^neraux, 
depuis leur premiere convocation jusqu en 1789. 

4. Collection d'actes relatifs a l'6tat des personnes roturi&res, 
soit de condition serve, soit de condition libre : Affranchis- 
sements de families ou d'individus; — Octrois de privileges 
royaux a oertaines personnes ou k certaines families bour- 
geoises;- 1 — Concessions du titre de bourgeois du roi ; — Privile- 
ges royaux ou seigneuriaux accordespour Texemption de tourte 
sorte de servitudes r6elles ou personnelles k des habitants du 
plat pays non r^unisen communaut^; — Requites adresseesaux 
cours souveraines des provinces et auparlement de Paris, pour 
lajouissanoe du droit de franchise de corps etde biens; — Juge- 
ments rendus en faveur de ces reclamations ou contre elles. 

Apres avoir en quelque sorte mesur£ de Toeil cette longue 
carriere, quil ne me 9erapas donn£ de parcourir, car toute une 
vied'homme n y suffiraitpas, je me suis renfermd, monsieur le 
Ministre, dans le cercle que me tra^aient vos instructions, et 
je n'ai plus song£ quk la mise en oouvre des deux premieres 
parties du recueil : la collection des chartes munacipales et 
celle des statuts des corporations darts et metiers. Pour ar- 
river a la decouverte des pieces inedites dont I'une et 1'autre 
doivent se composer, il fallait qu'un depouiliement general 
fAt entrepris k la fois dans toutes ies archives de France. Le 
soin d'explorer les Archives du royaume et les bibliotheques 
de Paris me regardait seul; mais, pour Texploratkm des ar- 
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chives departementales ou municipales ct des bibliotheques 
de province, je devais sollicker le concours des personnes bo- 
norees par vous du titre de correspondants de votre ministere. 
Le programme des deux collections leur fut transmis sous la 
forme d'une circulaire adress^e en votre nom; et des lors je 
commengai a entretenir, avec ces hommes instruits et recom- 
mandables, un commerce de lettres, que la cooperation em- 
press^e de MM. les chefs de vos bureaux m'a permis de rendre 
tres-actif. Je dirai plus tard quels ont 6t6, pour le progres dc 
mon travail , les fruits de cette correspondance. 

11 sagissait de commencer a Paris la recherche des actes 
in^dits relatifs a 1'organisation communale et a celle des 
corps d'arts et metiers, et, pour cela, d'explorer Tancien cabi- 
net des chartes et les autres depots de manuscrits de la Biblio- 
theque royale, ainsi que l'immense d6pot des Archives du 
royaume. Pour ce qui regarde la Bibliotheque royale, je 
comptais m'aider du depouillement general des recueils non 
catalogues, qui s'execute, d'apres vos ordres, sous la direction 
eclairee de M. Champollion-Figeac. Mais, comme ce travail 
est encore bien loin d'etre acheve, le secours quil me pro- 
mettait ne devait pas etre de longue duree ; et, d'ailleurs, 
prive de la vue comme je le suis, une pareille entreprise etait 
pour moi herissee de difficultes de tous les genres. Heureu- 
sement je rencontrai une assistance inesp^ree dans Fintelli- 
gence et le zele de mon collaborateur, M. Martial Delpit, 
eleve de Tecole des chartes. Ce jeune homme, doue de quali- 
tes d'esprit rares a son age, d'un sens parfaitement juste et 
eminemment pratique, d'une conception prompte et d'une 
grande ponctualite d'execution, m'a rendu possible une oeuvre 
d'investigations minutieuses que d'avance je craignais d'a- 
border. Comme, durant plusieurs mois, je n'ai eu d'autre 
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aide que la siennes une grande part lui appartient dans les 
r&ultats eflFectifs du travail de cette annee, r6sultats que je vais 
essayer, monsieur le Ministre, de vous faire connaitre en detail. 

L'inscription , sur un bulletin a part, du titre et du som- 
maire de chaque piece, telle quelle se pratique pour le nou^ 
veau catalogue des manuscrits de la Bibliotheque royale, 
m'ayant paru offrir plus de commodite pour le classement 
ulterieur, j'ai present 1'emploi de ce mode de depouillement. 
J'ai fait joindre, au titre et a la date de chaque document re- 
latif k Thistoire des communes ou a celle des corporations 
d'arls et metiers, une courte notice analytique, ainsi que les 
noms de la locality (ville, bourg ou village) a laquelle ce do* 
cumentse rapportait, et les noms des grandes circonscriptions 
anciennes et modernes (diocese, province, d^partement) ou 
cette locality se trouvait situ6e; enfin, Tindication precise du 
recueil, du volume et de la page ou il faudra recourir quand 
le moment de la transcription sera venu. 

G'est de cette mani6re qu ont 6t6 d^pouillees successive- 
ment, au cabinet des manuscrits de la Bibliotheque royale, 
les collections suivantes : celle de Brequigny ( io3 vol. in- 
folio); celle de Dupuy (95o vol.); celle de Duchesne, d'Audi- 
guier et dOihenart (121 vol.); celle de Lcydet, Prunis et 
de Lespine ( 100 cartons); 35 vol. de celle de Doat; celle de 
Decamps (12 5 vol.); celle des chartes tiroes des archives des 
Pays-Bas et recueillies par Desnans (210 vol. ) ; l inventaire 
des chartes d'Artois et de Flandre ( 6 vol. ) ; 1 00 vol. de la 
collection de Colbert, contenant les chartes de la Flandre et 
de TArtois, et 17 autres recueils de pieces appartenant aux 
memes provinces. Un semblable travail a commence k s'ex£- 
cuter aux Archives du royaume, sur yne partie du Tr6sor des 
chartes. 2,287 bulletins de pieces r6put6es inedites jusqu& 
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nouvel examen ont et6 ainsi relev^s, savoir : 1,520 par 
ML Delpit, 467 par M. Thomassy, que vous avez bien voulu 
lui adjoindre au i er novembre i836; et 3oo par M. Teulet, 
employe k la section historique des archives, autoris^ par 
vous, depuis le mois de janvier 1837, k travailler sous ma 
direction. 

Voila, monsieur le Ministre, ce qua produit jusqui pre- 
sent 1' exploration des d6p6ts litt^raires et des archives de Paris; 
mais la plus grande partie des documents qui doivent prendre 
place dans le grand recueil dont vous m'avez confie la direc- 
tion se trouve encore enseveiie dans les archives provinciales, 
ou ils gisent pour la plupart inconnus de oeux-la meme qui 
ont mission de les conserver. Pour obtenir un commencement 
d'information et voir de quel cot6 je pourrais, k coup sur, di- 
nger mes premieres demandes, j'ai examine avec soin tous 
les renseignements transmis a vos bureaux sur l'etat des bi- 
bliotheques et des archives departementales , ainsi que les 
rapports des personnes savantes qui, a differentes reprises, 
ont &t6 charg^es de visiter et d'inspecter par toute la France 
les depots d'anciens actes publics et les 6tablissements littc- 
raires. Cet examen m'a indiqu6 l'existence de recueils ma- 
nuscrits et de repertoires d actes dont le depouillement , 
execute sur les lieux^ devait me procurer un grand nombre 
de pieces importantes, ou me fournir des indications ca- 
pables de me les faire decouvrir. Tel fut le sujet des pre- 
mieres lettres que j'adressai , par lentremise de vos bu- 
reaux , aux correspondents de votre rainistere dans tous 
les d^partements. A mesure que sest agrandi pour moi le 
cercle de ces communications officieuses, chaque r^ponse 
qui m'a transmise sest toujours trouv6e, de ma part, 
suivie d une nouvelle lettre, dans laquelle je reclamais, soit 
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de plus amples eclaircissements , soit la copie des pieces ja- 
gees utiles et reconnues in6dites. Ces demandes de copies se 
sont clevees au nombre de sept cent trente-neuf , tant pour 
les dbartes de communes que pour les actes relatils aux cor- 
porations industrielles. Ed outre T j'ai fait transcrire moi-m6me 
quarante pieces environ, dontles originanx, transmis en com- 
munication par les maires de plusieurs villes, leur ont 6t6 
ensuite fid&lement renvoyis. Toutes ces copies sont maintenant 
deposees au bureau des travaux historiques, dans des cartons 
etiquetis du titre de la collection que je dirige, 

II est de mon devoir, monsieur le Ministre , de nomroer ici 
ceux de MM. les correspondants qui se sont empresses de venir 
& mon aide dans ce travail preparatoire, et dont le zele disin- 
terest mirite ma reconnaissance et votre approbation. M. le 
docteur Leglay, archiviste genera) du departement du Nord , 
a bien voulu extraire du riche d£pot dont la surveillance lui 
est confice plusieurs catalogues de cbartes municipales, et, 
sur ma demande, iE a d£j& envoye copie de cinquante-cinq 
de ces pieces. M. Tailliar, conseiller a la cour royale de Douai, 
m'a transmis le sommaire et quelques fragments d'un mimoire 
plein de science et de vues inginieuses sur lorigine et la cons- 
titution des communes du nord de la France; je lui dois, en 
outre, vingt-six copies de charles concernant les villes d'Aire 
et de Douai. M. Cbambaud , archiviste du d^partemeffit de 
Vaucluse, apr&s avoir visite toutes les archives communales de 
ce departement , a consign^ les resultats de cette inspection 
dans plusieurs rapports d'un haut int6ret T qui renferment de 
curieux details sur Forganisation libre des villes de 1'ancien 
comtat Venaissin, sur leurs assemblies representatives, le 
nombre, le mode d'eiection, le dcgre de pouvoir et les difle- 
rents titres de leurs magistrats locaux. M. de Laplane, cor- 



Digitized by Google 



8 RAPPORTS AU MINISTRE. 

respondant a Sisteron, a envoys un sommaire de 1'histoire 
de cette ville, plein de renseignemeiits relatifs au progres et 
aux vicissitudes de son existence municipals MM. Hiver a 
P£ronne, Deville k Rouen, Dusevel et Rigollot a Amiens, 
Ludovic Ghapplain a Nantes, de Formeville & Lisieux, Mail- 
let k Rennes, ont fourni des notices detaill6es sur les ar- 
chives de ces differentes villes, et procure ou promis un 
assez grand nombre de pieces. MM. Chaudruc de Crazannes 
pour le Quercy, de Gaujal pour le Rouergue, Samareuilh 
pour 1'Agenais, La Teyssonniere pour la Bresse, de Courson 
pour la Bretagne, ont donn£ des notices inleressantes sur les 
chartes communales de ces provinces. Enfin , MM. de Given- 
chy, Piers, Herman et Legrand a Saint-Omer, Maurice Ar- 
dant k Limoges, Morellet a Nevers, Clement Compayre a 
Alby, Galeron k Falaise, Ollivier a Valence, Henri a Perpi- 
gnan, Dumont a Saint- Mihiel, Paris a Reims, Soyer-Vil- 
lemei k Nancy, Ricard k Marseille, de Mourcin a P^rigueux, 
Fernel pere a Neufchatel, Lagarde a Tonneins, Maffre et Bou- 
dard a Beziers, ont envoye, soit des indications pr6cieuses, 
soit des pieces importantes. 

Cest avec regret, monsieur le Ministre, qu apres avoir pay£ 
ma dette de gratitude, je me vois contraint d'ajouter que, sur 
cent vingt correspondants nomm^s par vous pour la recherche 
et la conservation des monuments de notre histoire, quarante 
seulement ont repondu a Tappel que je leur ai fait en votre 
nom. De cinquante-deux departements, et en general des pro- 
vinces du centre et de l est, Poitou, Anjou, Touraine, Blaisois, 
Orleanais, Berri, Bourbonnais, Lyonnais, Franche-Comt6, 
Bourgogne, Alsace, il ne m'est parvenu ni documents, ni in- 
dications quelconques. Ces provinces pourtant ne manquent 
pas plus que les autres d'hommes avantageusement connus par 
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leurs travaux arch£ologiques, et doues de ce louable esprit de 
patriotisme qui se plait a raviver et k rendre populaires les 
souvenirs de la contr£e natale. J'aime k croire qu il n y a point 
\k d£faut de zele , mais simple lenteur de travail , et que le 
vide caus6 par ce retard se trouvera bient6t combl6. Quoi qu il 
en soit, je me suis convaincu, monsieur le Ministre, que sans 
votre patronage et la vaste centralisation dont vous disposez , 
il me serait impossible d'obtenir le concours d'efforts et Fassi- 
duit6 de communications dont j'ai besoin , et que si le rfrve de 
I'ex^cution d'une pareille entreprise par des soci6t6s libres et 
des souscriptions volontaires peut &tre honnete et conscien- 
cieux, il est compl&ement chim^rique. Du reste, comme je 
Tai d£ja dit , aucun genre d' assistance ne m'a manqu6 dans vos 
bureaux; je me plais k en rendre temoignage, et k remercier 
de leur cooperation non moins active qu 6clair£e, M. Royer- 
Collard, chef de la division des sciences et des lettres, et 
M. Herbet , chef du bureau des travaux historiques. 

II me reste k vous parler, monsieur le.Ministre, du plan qui 
sera suivi dans la mise en oeuvre de la premiere partie du re- 
cueil des monuments de Thistoire du tiers 6tat, et aussi des me- 
sures que je me propose de prendre pour arriver le plus promp- 
tement possible k un commencement de publication. Cette 
premiere partie doit 6tre, selon moi, non pas une simple collec- 
tion de pieces in£dites, mais le repertoire universel de tous les 
actes relatifs k Thistoire des villes municipales, des communes 
et. des bourgeoisies. Pour cela, il faudra quelle contienne, 
avec le texte entier des documents nouveaux , les titres et de 
courts sommaires de tous ceux qui ont dejii paru imprimis 
dans d'autres recueils ou dans des ouvrages historiques. 

Les difFerents mat£riaux de la collection , textes ou som- 
maires de chartes, lettres, statuts, r&giements, etc., seront 
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classes et ranges, d'apres leur date et d'apr£s la region du 
territoire & laquelle ils appartiennent* de telle sorte que 
Tordre chronologique et Ford re g^ographique se trouvent 
combines ensemble. Dans la division qui me parait devoir 
etre faite du sol municipal de la France en cinq regions, 
celles du nord, de l'ouest, du centre, de Test et du midi, 
je n ai pas eu seulement en vue les facility pratiques et 
la promptitude du travail, mais des differences essentielles 
quant aux origines et k Torganisation du regime communal. 
Dans la region du nord, les chartes de communes sont en 
general des traites de paix conclus entre la ville et son 
seigneur, apres une insurrection populaire. Dans celle de 
l'ouest, on ne voit aucune intervention de la royaute pour 
raffranchissement des communes : toutes les chartes primi- 
tives sont de concession seigneuriale. Dans celle du centre, 
paraissent les grandes villes de bourgeoisie, privilegiees quant 
aux droits civils, mais sans libert^s politiques. Dans celle de 
Test et du sud-est, domine le systeme r^gulicr d'une double 
assemble representative, d'un grand et d'un petit conseil 
convoques p^riodiquement. Enfin la region du midi, moins 
abondante en chartes de communes proprement dites, offre 
une foule de grands monuments de legislation municipale, 
lois de justice et de police, lois Election pour les magis- 
tratures, lois organiques pour la reforme des constitutions 
existantes. Du cours de la Vienne et des montagnes d'Au- 
vergge aux Pyrenees et aux Alpes, les anciens statute des 
villes, r£dig6s avec plus de science et de m6thode, sont de 
veritables codes civils et criminels, debris, pour k plupart, 
de Tancienne legislation ecrite, ducode theodosien, qui, pour 
les cit6s meridionales, etait tdujours la r£gle du droit, Yorden 
de drech, comme sexpriment les coutumes de Montpellier. 
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La premiere s6rie de la collection des monuments de 
Ihistoire du regime municipal et communal sera celle de 
V extreme nord. Selon toute apparence , le tome I er comprendra 
les pieces relatives aux provinces de la Flandre fran^aise, 
du Hainaut fran^ais, de 1'Artois, et aux comtes de Verman- 
dois, Boulonnais et de Ponthieu (d^partements du Nord et 
du Pas-de-Calais, portion des departements de l'Aisne et de 
la Somme). Sur toute la partie de ce territoire ancienitement 
soumise a la seigneurie des comtes de Flandre , les institutions 
communales et le nom de ces institutions, keures ou mures 
(mot Stranger a la langue fran^aise 1 ), sont les memes que dans 
la Flandre beige; Tesprit des coutumes municipales y parait 
exclusivement d£riv6 des lois harbares, et il y a dans les 
formes de 1'association , soit civile, soit industrielle , une teinte 
fortement marquee des moeurs germaniques. Cette zone de 
pays pr^sente en outre une particularity qui ne se rencontre 
gu6re dans les autres contrees de la France , ce sont les insti- 
tutions de paix. publique , la tr6ve de Dieu et la treve du 
prince, localisees, pour ainsi dire, au sein des villes et des 
bourgs, et devenues des 6tablissements de police urbaine, sous 
la garantie des magistrats municipaux. Ainsi t non-seulement 
la delimitation g^ographique , mais encore les differences re- 
marquables de caract&re historique, distingueront dans la 
collection ce premier groupe des cbartes de communes, de 
ceux qui doivent le suivre et former avec lui la s6rie en- 
tire des pieces conceniajit la region territoriale que j'ai 
nomm6e region du nord. 

Afin de hater ie plus possible la publication de ce premier 
volume, des que ma resolution a 6t6 prise de commencer par 
la froBttere du nord, jai born6 le (i6piouilleiii€nt des grands 

1 Ce mot signifie statut, decision prise de commun accord. 
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recueils et des depots d'actes, tant de la Bibliotheque royale 
que des Archives du royaume , k la circonscription territoriale 
que je me proposals d'embrasser d'abord. Pour etablir le par- 
tage de ce qui doit etre relev£ pr^sentement et de ce qu on 
pourra negliger, sauf a y revenir plus tard, M. Delpit a ex- 
plore, par mon ordre, tous les catalogues du cabinet des 
manuscrits de la bibliotheque , et cet examen lui a fourni les 
indications suivantes sur le nombre et la nature des collec- 
tions qui nous restent a d^pouiller : 

1° 74 recueils de chartes, lettres et autres actes concer- 
nant d'une manure sp^ciale les pays de Flandre, Hainaut, 
Artois, Vermandois et Boulonnais; 

2° 443 recueils de chartes ou titres exclusivement relatifs 
a quelqu'une des autres provinces du royaume; 

5° 32 2 collections mixtes ou recueils g£n6raux de docu- 
ments pour Thistoire de France. 

De ces trois categories, la premiere et la derniere, Tune 
k cause de sa speciality, 1' autre k cause de la promiscuity des 
documents quelle r£unit, sont les seules k l'6gard desquelles 
le travail de recherches a fond se continuera ; la seconde sera 
reserve pour un examen ult^rieur. La m£me m^thode va 6tre 
appliqu^e au d^pouillement des Archives du royaume, mais 
aucune restriction n aura lieu pour la correspondance avec 
les ddpartements, source d'informations pr6cieuses que je t£- 
cherai de tenir constamment ouverte et d'agrandir de plus en 
plus. Quant & la dur^e des travaux pr^paratoires, je ne puis 
la fixer, monsieur le Ministre, que d'une manure approxima- 
tive. Le relev6 complet de tous les actes relatifs aux provinces 
de 1'extreme nord, ex£cut6 d'abord sur les collections ma- 
nuscrites et ensuite sur les recueils imprimes, exigera^ sans 
nul doute, au moins un an. II faudra encore un an au moins 
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pour la transcription, la collation et Tannotation des pieces 
qui composeront le premier volume, pour la redaction des 
notices historiques dont chacune doit &tre pr6c£d£e, et ptiur 
celle de 1'introduction gen^rale : ainsi , aucune publication ne 
peut avoir lieu avant deux ann^es. Ce terme est long, je le 
reconnais, et je voudrais promettre davantage; mais telle est 
la nature des grands ouvi&ges d'^riidition historique : ils res- 
semblent k ces constructions darchitecture monumentale 
dont les fondements se creusent profondement, et oil beau- 
coup de travail doit s'enfouir avanftjue rien paraisse au-des- 
sus du sol. 

II y a certes un grand m^rite d'i-propos dans Tintention de 
recueillir et de rassembler en un seul corps tous les documents 
authentiques de Thistoire de ces families sans noms , mais 
non pas sans gloire, d'ou sont sortis les hommes qui firent 
la revolution de 1789 et celle de i83o; ce m^rite, monsieur 
le Ministre, doit vous 6tre rapport^ en entier. J'ai re?u de 
vous Tid^e premiere de ce vaste recueil, et le plan de Tou- 
vrage avec ses divisions m'a 6t6 sugg6r6 par Tanalyse aussi 
profonde qu ing^nieuse que , dans votre Histoire de la civilisa- 
tion fran^aise , vous avez faite des origines multiples et de la 
formation lente et toujours progressive du tiers 6tat. Quelle 
que soit la nuance d'opinion qui triomphe dans nos d£bats 
parlementaires, aucune i du moins j'ose Vesp^rer, ne saurait 
voir avec indifference cette laborieuse' et patriotique entre- 
prise, ni se montrer avare pour elle de secours et d'appui. 
En effet, de grandes lemons et de beaux exemples pour le 
si^cle present peuvent sortir de la relation de cette face 
obscure et trop n6glig6e des six derniers siecles de notre his- 
toire nationale. II y avait , chez nos anc£tres de la bourgeoi- 
sie, can tonnes dans leurs mille petits centres de liberty et d'ac- 
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tioji mugicip^les, des pieeurs fortes, des vertus publiques , un 
devourment qa'if et intr^pide k la loi commune et k la cause de 
tousj surtout ils poss6daient a un hautdegre cette quality du 
vr?u citpyen et de 1'homme politique , qui nous manque peut- 
6tre aujpurd'hui, et qui consiste a savoir uettement ce qu on 
veut, et a nourrir eu soi des volenti longues et pers^verantes. 

Dans toute Tdtendue de la France actuelle, pas une ville 
importante qui n ait eu sa loi propre et sa juridiction munici- 
pal; pas un bourg ou simple village qui n ait eu ses chartes 
de franchise et ses privil6ges communaux; et, parmi cette 
foule de constitutions d'origine diverse, produit de la lutte 
ou du bon accord entre les seigneurs et les sujets, de Insur- 
rection populaire ou de la mediation royale, d'une politique 
g6n6reuse ou de calculs d'interets, d'antiques usages rajeunis 
ou d'une creation neuve et spontan^e (car il y a de tout cela 
dans Vhistoire des communes), quelle infinie, j'allais dire 
quelle admirable variety d'inventions, de moyens, de pre- 
cautions, d' expedients politiques ! Si quelque chose peut faire 
eclater la puissance de Tesprit fran^ais, c est la prodigieuse 
activity de combinaisons sociales qui, durant quatre si&cles, 
du xh* au xyi f , n'a ce$s6 s'exercer pour cr6er, perfection- 
ner, modifier, reformer partout les gouvernements munici- 
paux, passant du sipiple au complexe, de I'aristocratie k la 
den&oeratie, ou marchant en sens cojatraire, selon le besoiu 
des circoi^stances et le mouvement de Topinion. Voilii quel 
spectacle digne d'interSt et de meditation m' ont pr£sent6 
les deux mille pieces ou somm aires de pieces authentiques 
dontj'ai d6)& pris connaissance. J'y ai vu la bourgeoisie 
frangaise , nonrseulement ferme et intelligente dans la ges*- 
tion de ses afikipes locales, mais, ce que Ton a trop oublte 
depuis, hoBor^e par les chefe de l'etat comme un pouvoir pot- 
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litique, appel£e en garantie dans les trails conclus avec les 
puissances 6trang6res, compliments et m&me flattie par les 
rois et les regents du royaume. 

Ainsi, le recueil des monuments de Thistoire du tiers £tat 
doit mettre en quelque sorte au grand jour les racines les 
plus profondes et les plus vivaces de notre ordre social ac- 
tuel. Des quatre collections dont il sera compost, la premiere, 
celle des chartes et des statuts communaux, suffirait seule 
pour honorer, non-seulement aux yeux du pays, mais encore 
aux yeux de la science, le gouvernement sous le patronage 
duquel elle s'ex^cutera ; car elle realise un des vceux les plus 
chers des hautes intelligences historiques du xvm e siecle, des 
Lauriere, des Br^quigny, qui voyaient dans les monuments 
de la legislation municipale Torigine la plus certaine et la 
plus pure de notre ancien droit coutumier. Pour moi, mon- 
sieur le Ministre, je t&cherai de poser au moins les bases du 
grand ouvrage dont la pens^e vous appartient, heureux d'al- 
ler rechercher & toutes leurs sources les souvenirs de cette 
masse plebeienne, autrefois esclave ou sujette, maintenant 
souveraine, dont j'ai salu6 avec joie la derniere et glorieuse 
victoire : heureux enfin d'employer le peu de force qui me 
reste pour une cause et pour des Etudes auxquelles j'ai d£vou6 
ma vie. 

J'ai Thonneur d'etre, avec une haute consideration, 

Monsieur le Ministre, 

Votre trfes-bumble et tr&s-ob&ssant serviteur, 
Augustin Thierry. 

10 mars 1837. 
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II. 



RAPPORT DE M. AUGUSTIN THIERRY. 

Monsieur le Ministre, 

Dans un rapport adress6, le 10 mars 1837, a M. Guizot, 
vptre pr^d^cesseur, j'ai expos^ le plan adopts par moi pour 
les travaux du Recueil des Monijments in^dits de Thistoire du 
tiers 6tat, dontla direction m'est confine. J'ai dit que ce re- 
cueil devait se composer de quatre series ou collections dis- 
tinctes, savoir : 

1° Collection des documents de toute esp&ce relatifs k 1'or- 
ganisation municipale et a l'£tat des villes, bourgs et paroisses 
de Tancien royaume de France et des provinces dont la reu- 
nion a form6 la France actuelle l ; 

1 Chartes de communes concedees par les rois ou lefs seigneurs ; — Statuts munici- 
paux des villes ; — Ordonnances , leltres et actes queiconques qui , a di verses Ipoques , 
ont accru, modine* ou aboli, dans les differentes localites, les droits et les privileges 
communaux ; — Actes royaux ou seigneuriaux relatifs au redressement de certains abus 
et a 1'exemption de certaincs redevances, tailles ou peages en faveur de telle ou telle 
ville, bourgade ou paroisse de France; — Actes relatifs a la reunion des villes ou 
communes au domaine royal; — Anciens comptes des villes, trails des villes et des 
communes entre elles ou avec leurs seigneurs ; — Actes relatifs a 1'organisation des 
milices bourgeoises, a la fondation et a Tentretien des etablissements ^instruction 
publique places sous la dependence de Tautorit^ municipale ; — Concessions de foires 
el de marches faites par les rois ou les seigneurs suzerains aux villes, communes, bour- 
gades, abbayes, Iglises et seigneuries de leurs domaines; — Privileges accordes aux 
marchands etrangers dans les villes franchises et a des marchands francais dans les 
pays etrangers. 
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2° Collection des documents relatifs k Tetat de la bourgeoi- 
sie consid^r^e dans ses divcrses corporations 1 ; 

5° Collection des actes relatifs k la convocation et k la tenue 
des &ats provinciaux et des 6tats g£n6raux du royaume; au 
mode d'dection des deputes du tiers 6tat, k leur nombre, k 
leurs prerogatives et a leur manure de d^liberer; 

4° Collection d'actes relatifs a l*6tat des personnes rotu- 
ri^res, soit de condition serve, soit de condition libre; affran- 
chissements de families ou d'individus; concessions royales ou 
seigneuriales du titre et des droits de bourgeoisie. 

J'ai annonc6 dabs le m6me fapport que je moccupais ex- 
clusivement de la i!nise en oeuvre des deux premieres series ; 
c est-a-dire de la recherche et de la transcription des docu- 
ments inedits relatifs k IWstence municipale et aux corpora- 
tions d'arts et metiers, et que je dirigeais vers ces deux points 
tout le travail preparatoire. Voici quels ^taient, il y a un an, 
les r^sultats de ce travail. 

Le ddpouillement des grandes collections manuscrites de la 
Biblioth&que royale et celui des registry du Tr^sor des chartes 
aux Archives du royaume (section historique) avaient fourni 
ensemble 2,287 bulletins contenant chacun le titre, la dateet 
Tanalyse sommaire d'une pi6ce presum6e in^dite, et relative, 
soit a Thistoire des communes, soit k celle des corporations 
d arts et metiers. Mes relations avec les correspondants de 
votrfe minist^re et, au moyen de ces relations, mes recherches 
dans les archives municipales et les bibliotheques de province 

1 Statute constitutifs des anciens corps d'arts et metiers; — Actes et reglements 
relatifs aux maitrises et aux jurandes , aux con sells de prud'honimes et aux consulate 
du commerce; — Actes relatifs a I'&ablissement ou au maintien des han&s, gild& et 
autres associations commerciales ; — Ordonnances royales ou municipales concern ant 
la pfatique des lois, le barreau, la medecine et la chirurgie, lexereke de toufces les 
professions letlrees ou non lettrees , liberates ou industrielles. 
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s&aient etendues a 34 departments* De nombfeuses iettres 
m'avaient procure 1'indication de 7 89, pieces in6dit@s 4opt j a- 
vais demande copie : une cecttaioe environ de ces pieces nTe- 
taient parvenues. 

Aujourd'hui, monsieur le Ministre, toutes les brai»che$ de 
la vaste exploration que j'ai enlreprise offrent un biei* autre 
d^veloppement. Le depouillementdes manuscrits de la Biblior 
th^que royale, ex£cut6 par MM. Delpit, Bernhard, Guessard 
et Yanoski, a produit i3,i84 bulletins. Celui de la section 
historique des Archives du royaume, ex^cut^ par M., Teijlet, 
employ^ k ces memes archives, a donn6 2 ,0.60 bulletins; enfin , 
celui de la section judiciaire, commence il y a six n&ois par 
M. Duclos, a d&ja fourni 1,780 indications de pi&ces dautant 
plus pr6cieuses quelles sont toutes des originaux. Quant k 
la correspondance que j'entretiens par Tintermediaire de vos 
bureaux, elle a continue d'etre a la fois active et fructueuse. 
X ai fourni les programmes de 3 1 5 lettres qui se sont ^par- 
ties entre 56 d6partements; mes demandes de copies se sont 
6lev6es a 3,a.5o, etj'ai d6jkre?u 1,248 pieces collationinees, et 
quelquefois annot£es avec un grand soin. De plus , j'ai fait 
copier moi-meme environ 1 5o pieces tresrvolujaaineuses dx)nt 
les originaux m'avaient 6t6 transmis en communication par 
les maires de plusieurs villes. Je ciierauentre autoes, le registre 
des statute de corporations d'arts et metiers d* Abbeville , un 
pareil registre, appartenant a la ville de La Rocfaelle; les 
chartes des villes de Falaise , Privas , Aubeaas , Joyeuse , 
Bougkm, Castel-r Jaloux , Sury-le^Comtal y Sakit- Bonnet et 
Sadnt^Germain-Laval ; les statute rouBuripajux de R^rigueux; 
un recueil de pieces relatives aux privileges et k 1 aneipn»$ 
constitution cjela petite ville de Saint-Avoid, en Lorraine; Jes 
statuts des chirurgiens d'Aix, ceux des orfevres de Rouen; les 

3. 
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inventaires 4 raisonn£s des archives de Sens, de Poitiers, de 
Nevers, de P6rigueux, etc., etc. 

Les 1 3,i 84 bulletins relev^s k la Biblioth^que royale Font 
6t6 en majeure partie sur les grandes collections de pieces re- 
latives k Thistoire de France, dont le d^pouillement avait 
commence l'ann£e derni^re. Ces collections portent en g6n£- 
ral pour titre le simple nom des savants qui les out rassem- 
bl^es. La plupart manquent de table, et ne figurent sur aucun 
catalogue l . A celles que j'ai £num£r£es dans mon prudent 
rapport, savoir: Br^quigny, copies faites ala Tour de Londres 
(io3 vol. in-fol.); Dupuy (957 vol.); Duchesne, Audiguier et 
Oihenart (121 vol.); Decamps ( 1 2 5 vol.) ; Desnans, pieces sur 
les Pays-Bas (210 vol.); Godefroy, inventaires des chartes de 
Flandre et d'Artois (6 vol.), il faut joindre les suivantes, qui 
ont&6 vues k fond dans le cours de cette ann^e : 1° Melanges 
de Colbert, 5o vol.; 2° cent quatre-vingt-deux de Colbert 
( 182 vol.); 5° cinq cents de Colbert (5oo vol.); 4° B^thune, 
Baluze et Gaigni&res (1 5o vol. environ, que le catalogue parti- 
culier de ces collections indiquait comme utiles a consulter); 
5° Fontanieu (environ 5oo portefeuilles) ; 6° la collection des 
copies de pieces envoy^es de differents points de la France au 
cabinet des chartes, dirig^ par Moreau etBr&juigny : collection 
tr&s-importante due en grande partie aux travaux des B&16- 
dictins de la congregation de Saint-Maur; 7° enfin 976 re- 
cueils moins considerables, mais formant ensemble plus de 
2,000 volumes. 

Aux Archives du royaume (section historique), les 2,060 
bulletins relev^s jusqu'i ce jour proviennent deTexamen com- 
plet, 1° des titres 1, 11, vi, vn et vm de la s^rie K, comprenant : 

1 C'est pour elles que s'executent en ce moment les travaux d'inventaire dirig^s 
par M. Chain pollion-Figeac. 
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cartons des rois ( 168 ) ; .copies de chartes diverses ( 49 car- 
tons); • chartes relatives aux villes et provinces de France 
(365 cartons); 2° de la collection intitule Layettes; 5° des 
102 premiers registres du Tr&or des chartes et de tout le 
supplement k cette vaste collection, ensemble 1,699 registres 
ou cartons contenant plus de 100,000 pieces. Je puis dire, k 
la louange de ce travail de d^pouillement, qu il a paru pr£- 
cieux comme catalogue pour les archives elles-ni£mes, et que 
le v^n^rable et savant directeur de cet 6tablissenient en a fait 
faire un double. 

La section judiciaire des Archives du rdyaume, cest-i-dire 
Timmense d£p6t de la Sainte-Chapelle, peu connu et peu ex- 
plore jusqu ici, merite, monsieur le Ministre, que je vous en 
parle plus longuement. En effet, bien que special pour la con- 
servation des actes de jugement et de procedure , ce depdt con- 
tient une foule dfi documents pour Thistoire des villes, des 
communes rurales et des corporations industrielles. Cest la 
que sont rassembl^s tous les registres du parlement de Paris , 
dont la juridiction, avantla creation des parlements provin- 
ciaux, s'etendait a tout le royaume, et qui, depuis cette 
epoque, est souvent intervenu dans le jugement des proems 
soutenus par les villes les plus £loign6es de la capitale k cause 
des appels au conseil priv6, au grand conseil, au Ch£telet, k 
la cour des monnaies et k celle des aides. Les registres du 
parlement sont de plusieurs sortes; ils comprennent : 1° les 
lettres-patentes et ordonnances ; 2° les registres civils et criminels; 
5° les accords. 

Les lettres-patentes et ordonnances sont le recueil des edits 
rendus par les rois, soit sur les affaires publiques, soit pour 
* le r^glement d'int6r£ts particuliers. Ceux de ces edits qui in- 
t^ressent directement Thistoire du tiers &at ont pour objet la 
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concession ou la suppression du droit de commune, infection 
des moires et ^chevins, les privileges octroy 6s a des villes ou 
bourgades, les constitutions municipals, lesstatutsorganiques 
des corporations darts et metiers, les capitulations des villes 
r^unies au domaine royal , les concessions de foires et mar- 
ches, T&ablissement de la juridiction consulaire, les ordon- 
nances et r&glements relatife a lexercice des professions libe- 
rates ou industrielles, 

Les registres civils et crimineis forment trois series : le con- 
seil, les plaidoiries , les juges, qui toutes renferment des actes 
concernant les communes. Ces actes ^clairent 1'histoire muni- 
cipaie sous dififerents points de vue. Dans le conseil, collection 
qui s&end de 1 364 a 1789, les habitants de certains bourgs 
ou villages se pr^sentent en justice contre leurs seigneurs; ils 
exposent leurs droits et leurs franchises; la cour prononce, sur 
le rapport d'un conseiller. Dans les plaidoiries (de 1 3g5 a 1 789), * 
les longs discours des avocats, fid&ement reproduits, offrent 
des renseignements curieux, tant sur Tantiquit6 et I'&tendue 
des privileges municipaux que sur la fondation et les accrois- 
sements successife d'j*n grand noinbre de vijles et de bour- 
gades. Dans les jwj4$, oolleption qui commence par les c^lebres 
olim, et qui s'&end de 12 So k 1789, on trouve de nombreux 
documents sur les octrois de communes , tes bourgeoisies , les 
afFraachissements, etc. : 14 soot enregistr^es toutes les causes 
des villes venues par appel au parlement de Paris. Ces causes 
3ont d'ordinaire longuement exposes, et presque toutes four- 
nissent des edaircissements, soit sur Tadministration et la 
polioe interieure des villes, soit sur les debats d'int6r6ts des 
diff&reates classes de la population entre elles on avec les 
seigneurs du lieu. 

Enfin , la collection dite des oscords s etend de Tano^e 1 3oo 
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k l'ann^e 1642 : elle contient les transactions homologu^es Au 
parlement de Paris sur tons les diff&rends elev£s entre des 
corps de ville ou de simples particuliers. II sen trouve un 
grand nombre par lesquel* des communes transigent et s ac- 
commodent , soit entre elles, soit a vet leurs seigneurs, sur les 
privileges locaux , la police des rues et des chemins , la pro- 
priety litigieuse de certains terrains , et les droits d usage ou 
de p£ture. 

Je puis nommer encore plusieurS collections non moins in- 
t&ressantes pour 1'histoire municipale et pour celle des corpo- 
rations bourgeoises : ce sont les registres-bannieres du€h&telet, 
qui s^tendent de i33b a 1760, eft dans lesquels se trouvent 
rassembl^s des acteS relatifs aux corps d'arts et metiers , k la 
police de Paris, k son commerce et k son administration; les 
registres de la cour des monnaies (de i3i5 k 1789) : cette 
cour avait, dans toute F&endue de la France, droit de juri- 
diction sur tous les artisans et ouvriers travaillant la monnaie 
et les m^taux; les registres de la cour des aides (de 1 387* ^ 
1789); ceiix du grand conseil depuis 1'ann^e i5oo; ceux du 
bureau de la ville de Paris depuis Tannee i38o. Le d^pouil- 
lement m&hodique de ces vastes collections £tait d'autant plus 
important pour le recueil des monuments de Thistoire du 
tiers 6tat, quil n'en existe ni catalogues, ni inventaires, et 
que les mat&riaux qu il doit fournir sont d'une authenticity 
incontestable. 

Comme je 1'ai annonc^ Tann6e derni&re, monsieur le Mi- 
nistre, je me propose de faire marcher avant tout les travaux 
de la collection des chartes de communes; je diviserai cette 
collection en series correspondantes k cinq regions du sol mu- 
nicipal de la France, et je commencerai la publication par les 
documents relatifs a la region de I'extr&me nord ( provinces de 
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Flandre et d'Artoisl departement du Nord et du Pas-de-Calais, 
avec portion de celui de la Somme). C'est la que je tends; et , 
pour y parvenir le plus promptement possible , j'ai concentre 
le depouillement a fond des manuscrits de la Bibliotheque 
royale sur les recueils mixtes qui renferment pele-mele des 
documents relatife a toutes les anciennes provinces, et sur les 
recueils exclusivement speciaux pour les provinces du Nord. 
Le travail sur les collections mixtes avance rapidement, et, 
quand il sera acheve, il ne restera plus a examiner que les re- 
cueils speciaux, dont le nombre s'eleve seulement a deux cent 
quarante-sept, et qui sontpeu volumineux. Des qu'ils auront et4 
vus, tout sera termini pour les manuscrits de la Bibliotheque 
royale, et Ton s'occupera des bibliotheques de Paris, des ar- 
chives de la couronne et des d£p6ts particuliers , dejpdts de 
peu d'importance, dont 1'exploration complete exigera a peine 
quelques mois. Dans un an, selon toute apparence, le travail 
de recherches et de depouillement sera complet a Paris, dans 
les bibliotheques et dans les archives, et alors commencera, 
par la transcription et l'annotation des textes, la mise en oeuvre 
du tome I er de la collection des chartes de communes et des 
statuts municipaux. 

Mais alors aussi une derniere exploration sera necessaire ; il 
faudra que les archives locales de la frontiere du nord soient 
visitees par deux au moins des perspnnes qui travaillent sous, 
ma direction , afin que je m'assure par leurs yeux, qui sont les 
miens, que rien n'a &6 omis dans les informations des corres- 
pondents. Elles auront pour mission de glaner dans les grands 
depots ou une ample moisson aura deja <He" faite, et de parcou- 
rir les communes dont les archives plus pauvres, mais plus igno- 
rees, dffriraient encore des chances de decouvertes inatten- 
dues. Cette tourneefinie, je pourrai passer al'impression , sans 
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crainte de me jeter dans les hasards d'une publication pr^- 
matur^e, publication qui manquerait son but, et n^cessiterait 
peut-£tre, pour chaque volume de texte, un demi- volume de 
supplement. 

Je dois en terminant, monsieur le Ministre, rappeler a votre 
attention le zele et les services des collaborateurs qui m'ont 
6t6 adjoints officiellement , et vous nommer les personnes £clai- 
r^es qui, des diff<£rents points de la France, ont concouru au 
travail de cette ann^e par des recherches, des communications 
et des informations officieuses. 

M. Delpit, le plus ancien de mes collaborateurs, charge de 
la surveillance des travaux qui s ex^cutent sous ma direction , 
justifie de plus en plus cette marque de confiance dont l'a 
honors le prudent ministre. Outre la part qu il prend , avec 
une sagacity remarquable, k Texploration des recueils manus- 
crits de la Biblioth&jue royale, il m' assiste dans la lecture et 
le d£pouillement bebdomadaire des lettres de vos correspon- 
dants, et fait pour moi les recherches qu exigent les r^ponses 
que je leur adresse. Cest sur lui que je me repose du soin de 
classer et d'inventorier toutes les pieces qui me sont envoy^es, 
et de diriger les travaux de copie que je fais ex^cuter. Son es- 
prit d'ordre, sa clairvoyance et sa parfaite ponctualit£ me sont 
d'un grand secours dans la conduite d'une entreprise ou les 
soins de detail se multiplient et exigent de ma part une atten- 
tion de plus en plus minutieuse. 

MM. Bernhard, Guessard et Yanoski montrent dans le tra- 
vail d'inventaire quils font a la Biblioth<kjue royale, soit sur 
les documents originaux, soit sur des recueils de copies plus 
ou moins anciennes, une complete intelligence de tout ce qui 
se rapporte & Tobjet, '& Tesprit, & toutes les conditions essen- 
tielles du grand recueil auquel ils coop&rent. Aux connaissances 
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de rarchiviste et du pateographe cbacun d'eux joint quelque 
aptitude particultere que je mettrai & profit a une ipoque plus 
avanc^e du travail. M. Bernhard a de la langue germanique 
une habitude qui me sera bien pricieuse pour la collection 
et Fannotation des chartes flamandes et allemandes des villes 
du nord et de Test. M. Guessard, &6ve de Tillustre M. Ray- 
nouard, a 6t6 form 6 par lui dans la philologie du moyen age. 
M. Yanoski a puis6 dans de fortes Etudes k Tl^cole normale 
une science de Thistoire qui trouvera largement son emploi 
dans la redaction des notices dont sera pricid^e cbaque serie 
d actes relatifs a une ville, bourgade ou commune de France. 

Dans le dipouillement de la section historique des Archives 
du royaume, M. Teulet, d6ja connu par des travaux distin- 
guish apporte un esprit de mithode et une rectitude d'ex^cu- 
tion dignes de tous mes iloges. Pour le d£pouillement de la 
section judiciaire, j'ai trouvi dans M. Duclos tout ce qu'une 
longue experience peut donner d'habileti dans ce genre de 
travail , car il est depuis dix-neuf ans employ^ k la conserva- 
tion et au classement du d£p6t de la Sainte-Chapelle. C'est un 
homme instruit autant que modeste, avide pour lui-m£me de 
recherches studieuses et que ne rebutent ni Tinsupportable 
pousstere des parchemins routes depuis des siecles , ni la fa- 
tigue de courses continuelles a travers des archives entassees 
sur plusieurs Stages, qui n ont entre eux d'autre communica- 
tion qu'un itroit escalier de clocher. 

Enfin , monsieur le Ministre, je nai cessi de rencontrer le 
concours le plus actif dans votre bureau des travaux histo- 
riques, ou se fait le triage des lettres qui vous sont adress^es 
pour moi et ou mes programmes de r&ponses se transforment 
pour les correspondants en lettres ecrites sous votre nom. Je 
dois das remerciments particuliers au chef de ce bureau , 
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M. Herbet, dont Fempressement a me seconder par tous les 
moyens possibles ne s est jamais dementi. 

Jarrive aux personnes que le pur zele de la science a liees 
d une fa^on plus ou moins intime, plus ou moins constante, k 
mon travail de cette ann^e. La liste en est longue, niais je me 
ferais scrupule d'omettre un seul nom. 

M. Leglay, archiviste g^n^ral du d^partement du Nord, s est 
montr6, comme Tannee derni^re, Tun des plus z^les parmi vos 
correspondants ; il in a communique les tomes V et VI de Tin- 
ventaire des archives des comtes de Flandre, qu'il a r^dige 
avec les notes laiss^es par Godefroy en completant le travail de 
son savant pr^d^cesseur. Je lui suis redevable, en outre, d un 
assez grand nombre de copies de pieces, de plusieurs notices 
ou analyses pleines de renseignements pnkieux. M. Tailliar, 
conseiller k la cour royale de Douai, auteur d un m&noire 
tres-remarquable sur rAfljranchissement des communes dans 
le nord de la France, m'a procure la copie complete des statuts 
municipaux de la ville d'Hesdin, et beaucoup Vindications de 
pieces ou de recueils int6ressants. MM. Duseyel et Rigollot , 
correspondants k Amiens, m'ont envoye plusieurs copies de 
pieces relatives k Ihistoire municipale de la province de Pi- 
cardie ; ils ont entrepris et presque acheve la transcription du 
volumineux registre de Th6tel de ville d' Amiens, qui contient 
le texte de tous les statuts des anciennes corporations d'arts et 
metiers de cette ville. MM. Louandre p6re et fils ont fait le 
ddpouillement complet des archives de la mairie d' Abbeville, 
et mont envoy^ deux cent quarante-huit bulletins et vingt 
copies de pieces utiles k la collection des chartes municipals. 

M. de Laplane a exploit avec une grande saga cite les ar- 
chives de la ville de Sisteron, et m'a envoy6 cent trente-sept 
copies de pieces qui presentent un tableau de Texistence mu- 
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nicipale de cette ville, depuis le xn e si£cle jusquen 1789. 
MM. Balasque et d'Aguerred'Ospital, k Bayonne, ont entrepris, 
par amour pour Thistoire de leur ville natale , de classer et 
d'inventorier ses archives, qui sont tres- riches, mais daus un 
deplorable &at de d&ordre et de confusion. lis m'ont trans- 
mis, comme premier r^sultat de leur travail, des catalogues 
raisonnes de toutes les chartes qui leur ont paru de nature k 
prendre place dans le recueil des monuments de Thistoire du 
tiers 6tat ; j'y ai trou v6 Tindication de plus de deux cents pieces 
importantes dont je leur ai demands copie. M. Chambaud, 
archiviste du d^partement de Vaucluse , a continue la visite 
des archives communales de ce departement et expos^ les 
r^sultats de son inspection dans plusieurs rapports qui com- 
petent les renseignements curieux quil avait deja donnas 
sur Tancienne organisation municipale des villes du comtat 
Venaissin. M. de Gourson, correspondant a Saint-Brieuc, a 
parcouru toute la basse Bretagne pour rechercher les docu- 
ments relatifs k Thistoire du tiers etat qui ont 6chapp£ a la 
destruction presque enti6re des archives publiques de cette 
province. Ses voyages m'ont procure la connaissance d'un 
grand nombre de pieces conserves dans les manoirs ou dans 
des collections particulieres. Les notices quil a envoyees sur 
les archives municipales de Quimper, Saint-Brieuc et Saint- 
Malo, ont anient de ma part la demande de beaucoup de co- 
pies, quil sest charge de faire. 

M. Hubert, professeur au college de Charleville, a par- 
couru de m£me, dans Tin t6r6t de la collection des monuments 
de Thistoire du tiers &at, une grande partie du departement 
des Ardennes. Ses rapports au Ministre contiennent Tindi- 
cation d'une foule de pieces utiles a raon travail, et d£j& il 
in a envoy^ les copies de soixante de ces pieces. M. Clement 
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Compayr^, a Alby, tna fourni des notices d&aillees sur les 
archives de plusieurs villes de 1'ancienne province de Lan- 
guedoc. Je lui dois de plus un assez grand nombre de copies 
de chartes en langue romane du Midi, qu'il a bien voulu 
transcrire lui - m6me et annoter avec le plus grand soin. 
M. Maillet, bibliothecaire a Rennes, inaenvoy6 les copies de 
cent trente-sept pieces relatives aux privileges de cette ville. 
M. Redet, archiviste k Poitiers, m'a transmis plusieurs inven- 
taires d^taill^s de pieces concernant Torganisation municipale 
des villes du Poitou, et plusieurs copies de statuts des anciennes 
corporations industrielles. M. Ollivier, juge au tribunal civil 
de Valence, m'a envoy^ les copies d'un certain nombre de 
chartes municipales du Dauphin6,et Finventaire complet des 
chartes conservees aux archives de la mairie de cette ville. 11 
fait transcrire toutes celles de ces pieces qui doivent prendre 
place dans le recueil des monuments de Fhistoire du tiers etat, 
et les accompagne de notes et d'eclaircissements historiques. 

MM. Jolibois, correspondant a Chaumont-sur-Marne; Godin 
k Arras, Morand et Louis Cousin k Boulogne, Brun-Lavainne 
a Lille, Samazeuilh k N6rac, Lagarde k Tonneins, Gassany- 
Mazet k Villeneuve-d'Agen, Yung a Strasbourg, Sommer a 
Colmar, Belhomme k Toulouse, Delalo & Mauriac, ont envoys 
des travaux remarquables, soit en inventaires d'actes relatifs a 
Torganisation municipale, soit en copies de pieces in^dites, 
soit en renseignements de tout genre. 

MM. Herman, Legrand et de Givenchy, a Saint-Omer; Le- 
beau k Avesnes, Auguste Le Pr^vot a iWeux, de Formeville 
k Caen, Deville et Floquet k Rouen, Caael a Pont-Auderaer, 
Fransquin k Marville, La Teyssonniere a Bourg, Lottin et 
Fleury a Orleans, Fauni6-Duplissis k Angouleme, Henri a 
Perpignan, Gautier k Gap, Monnier k Lons-le-Saulnier, ont 
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procure des copies de pieces concernant ces differentes villes 
et des indications puisnes dans les archives d^partementales 
ou municipales. 

MM. Lappenberg, archiviste de la ville libre de Hambourg; 
Dufay telle k Calais, Lequien a B&hune, Gerard et Abo de Ba- 
zinghen a Boulogne, Arthur Dinaux k Valenciennes, Bouthors 
a Amiens, Lemasle k Saint-Quentin, Fernel pere a Neufch£tel, 
Galeron k Falaise, Pesche au Mans, Journal Rouquet a Nantes, 
de La Fontenelle de Vaudor^ k Poitiers, Duvivier a M^zi&res, 
Louis Paris k Reims , Soyer-Villemel et Noel a Nancy, Dumont 
k Saint-Mihiel, Buzy & G6rardmer, Quantin a Auxerre, Tarb£ 
a Sens, Louis Raynal k Bourges, Moreau k Saintes, Delayant 
& La Rochelle, Aymar au Puy, Peigues a Gannat, Arnoul et 
Maurice Ardant a Limoges, Pericaut k Lyon, Chaudruc de Cra- 
zannes k Montauban , Platelet k Agen, Masson & Lectoure , Ger- 
main k Nimes, Jules Renouvier k Montpellier, Boudard et Reclus 
a B&riers, Crozet a Grenoble ^ Clair k Aries, Porte a Aix, Ricard 
a Marseille, Lejeune k Chartres, Henri de Gasteboisa Eymet, 
Marquis k Clermont-Ferrand , Tournal k Narbonne, ont envoys 
ou des notices, ou des copies dechartes, oudes manuscrits en 
communication. 

Les fonctionnaires de lordre administratif qui ont r^pondu 
par des envois de pieces originates ou par des informations 
effectives aux deux circulaires adress^es en votre nom sont : 
M. le baron Mechin, pr^fet du d^partement duNord; M. Char- 
les Dunoyer> pr&fet de la Somme; M- Belloo, pr^fet de 1'Oise; 
M. le comte d'Arros, pr^fet de la Meuse; MM. Nau de Champ- 
louis, prtfefc du Pas-de^Calais, et Am&&e Thierry, prifot de 
la Haute^Sadne, qui ont tous deux institue des commissions 
sp£ciales po«r la recherche des documents historiques; M. le 
vicomte deBondy, pr^fet de I'Yonne; M. le baron Simeon, 
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pr&etdu Loiret; M. Faye, pr^fet de la Sarthe; M. Romieu, 
prefet de la Dordogne; M. Saladin , prefet de la Dr6me; M. Sci- 
pion Mourgue, prefet des Hautes-Alpes; M. Larreguy, prefet 
de la Charente; M. de Crfrvecoeur, prefet du Tarn; M. Brun, 
prefet de Lot-et-Garonne; M. Decourt, pr6fet des Hautes- 
Pyrenees; M. Mancel, prefet de la Vienne; M. de La Ch&tre, 
sous-prefet & Issoudun; M. Champagnole, sous-pr6fet a Lorn- 
bez; M, Jacques Leveir, maire de Calais; M. Copet, maire de 
Crecy; M. B^connet, maire de B6thune; M. Dollez, maire de 
Landrecies; M. de Marcillac, maire de P^rigueux; M. le comte 
Raymond, maire d'Agen; M. Cabanes, maire de Moissac; 
M. Lesur, maire de Guise; M. C&sar Parent, maire de Lan- 
noy, et M. Tricart, maire de Molliens-le-Vidame. 

Enfin j'ai re$u, a part de la correspondance, diverses com- 
munications de quelques personnes r&idant a Paris : M. La- 
cabane, employ^ de la Bibliotheque royale; M. Bernard, 
auteur de THistoire du Forez; M. Charles Labitte; M. Douet 
d'Arcq, ancien 6l6ve de Tecole des chartes; MM. G6raud , 
Clairfond, Valette et Marchegay, 6leves actuels de la m&ne 
ecole. 

Ce concours d'efforts dirig^s de tant de points vers un 
centre unique, ces travaux libres, cet empressement disin- 
terest, offrent, si je ne m'abuse, quelque chose d'imposant. 
Toutefois, monsieur le Ministre, jedoisl'avouer, et je le dis avec 
un profond regret, la France n est pas la representee tout en- 
tiere: trente d^partements ont fait d££aut. Votre appel comme 
le mien a nul pour eux; il n'en est sorti ni une lettre , ni 
un envoi, ni un indice quelconque. Dans beaucoup de pre- 
fectures, nos circulaires sont allees simplement grossir Tamas 
des papiers de rebut. Et pourtant, quoi de plus digne de la 
sollicitude des magistrats de la France nouvelle que les nobles 
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efforts qui se font de toutes parts pour recueillir et enregis- 
trer les souvenirs (Tun passe qui n'existera plus d^sorraais que 
dans la m^moire des hommes? 11 faut que le pieux eflProi qui 
a saisi quelques ames a la vue de Timminente destruction de 
nos monuments nationaux devienne un sentiment public ; il 
faut que chacun se fasse conservateur de cet heritage de nos 
aieux comme il Test de la fortune de TEtat et de sa fortune 
particuli^re. A cet 6gard, monsieur le Ministre, 1'exemple que 
vous donnez devrait etre une le^on et une loi pour tous. 

Dans le rapport que vous avez fait au Roi sur le budget de 
votre ministere, vous avez eu la bont6 de mentionner le re- 
cueil que je dirige, en Tappelant un vaste travail. Jespere 
que les r&ultats obtemis depuis un an ne paraitront point 
d^mentir cette expression flatteuse. J'ai rassembl^, soit en co- 
pies textuelles, soit en bulletins sommaires, dix-huit mille 
pieces , dont les deux tiers au moins sont in^dites. La collection 
des copies qui s'accumulent de jour en jour dans les cartons 
de votre ministere forme le noyau d'un nouveau cabinet des 
chartes, supplement n^cessaire de celui de la Biblioth^que 
royale, et d'un int6r£t unique, a cause de sa sp^cialite. Ja- 
mais pareille masse de documents in6dits n'a 6t6 reunie sur 
un point quelconque de notre bistoire; et in£me, dans leur 
etat actuel, tout incomplets et provisoires quils sont, ils peu- 
vent servir a etudier sous des aspects entierement neufs 1'an- 
cienne organisation municipale, les vieilles associations de 
la bourgeoisie, toutes les origines du tiers £tat. lis r^v&ent 
Timmensit^ des richesses que, malgre Tinjure des siecles , 
1'incurie des hommes et les devastations politiques, les ar- 
chives de France poss&dent encore sur cette portion la plus 
obscure et la plus curieuse des annales de la soci^te moderne. 
Je voudrais pouvoir promettre sur-le-champ la publication 
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d'un volume , et je fais tous mes efforts pour en avancer le 
terme; je ne sais si Hnfati gable Br^quigny allait plus vite; je 
serais tent6 de croire que non, et d'ailleurs, monsieur le 
Ministre, pour marcher surement au but dans de sembla- 
bles entreprises, il faut de toute n£cessit£ joindre la patience 
au d&ir. 

Depuis le jour ou un homme d'etat, dont le nom est grand 
dans la science, me transmit Tidee de ce recueil vraiment na- 
tional, et m'en confia 1'ex^cution, des obstacles de tous genres 
ont 6t6 traverses, d'^normes difficult^ vaincues. Maintenant 
le travail est organist, les roles sont distribufe et remplis; il 
y a un concours de z61e et d'efforts; il y a une m&hode, une 
r^gle, des traditions qui, s&ablissant et se fortifiant de plus 
en plus, doivent donner, pour la mise en ceuvre definitive, 
des proc£d£s certains et invariables. Je viendrais k manquer 
k la collection des monuments de Thistoire du tiers 6tat , que 
cette collection, monsieur le Ministre, ne manquerait pas au 
pays qui Tattend, et que la promesse faite par le Gouverne- 
ment ne serait pas vaine. Et si, ce qua Dieu ne plaise, des 
preoccupations trop exclusives en faveur des int^rets mat^riels 
portaient les Chambres k r^pudier le patronage des travaux 
historiques, les solides fondements de 1'ouvrage interrompu 
resteraient 1&, pour accuser le temps present, et pour inviter 
une autre generation k mieux comprendre tous les devoirs du 
vrai patriotisme. 

J'ai Thonneur d'etre, avec une haute consideration, 

Monsieur le Ministre, 

Votre tr&s-humble et tr&s-oWissant serviteur, 

6 mai i838. 

Augustin Thierry. 
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III. 

RAPPORT DE M. FRANCISQUE MICHEL. 

Monsieur le Mimstre , 

En aoftt i833 vous me fites 1'honneur de m'envoyer eil 
Angleterre, k TeflFet, 1° de transcrire en en tier la Chfonique 
du trouv&re Benoit et FHistoire des rois anglo-saxons, de 
Geoffroy Gaimar ; 2° de fouiller les manuscrits du Musee Bri- 
tannique, des biblioth^ques des university d'Oxford et de 
Cambridge , et les divers d6p6ts litt6raires dans lesquels je 
pourrais p6n6trer, afin de prendre note ou copie immediate 
de tout ce qui me semblerait important pour Thistoire et 
Tancienne literature de la France. Apr£s un s£jour de deux 
ans k T&ranger, je suis revenu dans ma patrie, oil mob pre- 
mier soin est de vous rendre un compte d£taill6 de la rtiantere 
dont j'ai rempli la mission que vous m'avei confine. 

A ma premiere visite au Mus£e Britannique, je in empressai 
de demander communication du manuscrit harl&en i 7 1 7 , 
qui contient YEstoire et la geneahgie des dues qui unt estf par 
ordre en Normendie , par Benoit, trouv^re anglo-normarid du 
xii* si^cle : il fut mis sur-le-champ entre mes mains , aussi bien 
que le manuscrit royal 16. E. vm 1 , qui renfefme un ancieb 
po&ne sur Texp^dition suppose de Charlemagne k Jerusalem 

1 La description de ce manuscrit , ainsi que de tous ceux dont il est ici question , se 
trouve a la fin de ce rapport , suivant 1'ordre d' indication. 
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et k Constantinople, ouvrage de 870 vers rimant par asso- 
nances , que M. de La Rue pretend £tre le plus ancien poeme 
frangais connu, tandis que M. Raynouard, d'accord en cela 
avec d'autres savants, persiste a le regarder comme apparte- 
nant au xii 6 siecle. Ten pris une copie, que je m'empressai de 
vous adresser; et vous-meme, monsieur le Ministre, vous la 
transmites a M. Raynouard, qui en fit 1'objet d'un rapport 
succinct a 1' Academic des inscriptions et belles-lettres. Plus 
tard vous eutes la bont6 de m'accorder Tautorisation de pu- 
blier ce poeme, en m'indiquant les points que je devais tacher 
d'^claircir dans mon introduction. 

Ce volume, qui est encore sous presse a Londres, chez 
William Pickering, contiendra : 1° une dissertation sur la 
tradition qui sert de fondement au poeme; 2° un exameh de 
Fopinion de 1VL 1'abbe de La Rue sur Tantiquite quil lui at- 
tribue; 5° une description detaill^e du manuscrit 16. E. vm; 
4° une description du manuscrit royal i5. E. vi, qui renferme 
un poeme sur les aventures de quelques paladins de la cour 
de Charlemagne, que ce prince aurait envoy^s en Orient; 
5° une analyse de ce poeme ; 6° une indication des autres ro- 
mans ou passages de romans relatifs au pr&endu pelerinage 
du grand empereur a Jerusalem et a Constantinople ; 7° le 
texte du poeme contenu dans le manuscrit 16. E. vni; 8° un 
glossarial index tres-etendu , et con$u sur un plan nouveau , 
tout au mpins en France, dans lequel je me suis applique 
surtout a rechfercher dans le gothique, Vanglo-saxon et les 
autres anciens idiomes du Nord, les racines de certains mots 
employes par le vieux rimeur, mots dont la plupart sont res- 
t6s dans la langue fran$aise actuelle , et auxquels le grec et le 
latin ne peuvent fournir d'^tymologie probable. De plus, lors- 
qu'un mot du poeme se retrouve sous une forme reconnais- 
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sable dans quelquune des langues anciennes ou modernes de 
1'Europe, je me suis fait un devoir de le consigner dans mon 
index sous toutes ses diverses physionomies l . 

En m£me temps, monsieur le Ministre, je m'occupais acti- 
vement k transcrire la Chronique de Benoit, qui ne nous &ait 
connue que par ce qu en avait dit M. de La Rue dans YArch&o- 
logia, et par les fragments quen avaient publics MM. dfe La 
Fresnaye 2 et Depping 5 . Je ne fus pas longtemps k recon- 
naitre qnk quelques differences pr6s Benoit suivait pas k pas 
Dudon de Saint-Quentin , Guillaume de Jumi&ges et Wace, 
jusqu k T^poque ou s*arr£te le dernier de ces chroniqueurs , 
cest-i-dire au commencement du regne de Henri II , sous le- 
quel ils florissaient tous deux. La se termine son travail, qui 
contient environ 48,ooo vers, auxquels on ne saurait refuser 
une certaine valeur historique et un veritable m^rite litte- 
raire. Quoi quil en soit, monsieur le Ministre, je ne puis 
que vous remercier, au nom des savants, de la resolution que 
vous avez prise de mettre imm^diatement sous presse, a Tlm- 
primerie royale, la totality de cette cbronique, dont j'ai d£j& 
public , avec votre autorisation , toute la partie relative k la 
bataille d'Hastings et k la conqu£te de TAngleterre \ 

1 Ce poeme a paru en i836, en un volume post-8° de cxv-i48 pages, plustrois 
feuillets de preliminaires. II est intitule : Charlemagne, an Anglo-Norman Poem oj the 
twelfth Century, now first published , with an Introduction and a glossarial Index , by Fran- 
cisque Michel. 

1 Nouvelle Histoire de Normandie, etc. A Versailles, de rimprimerie de J. P. Jalabert, 
i8i4;in-8°. 

8 Histoire des Expeditions muritimes des Normands. Paris, Ponthuu, 1826; en 2 vo- 
lumes in-8°. 

4 Histoire de Normandie, par MM. Licquet et Depping. Rouen, tidouard Frere, i83£; 
2 vol. in-8°. Appendix au tome II. L'auteur de ce rapport a ete choisipour etre l'editeur de 
Touvrage entier de Benoit, qui composera trois volumes in-4°, dont le premier a paru en 
1837, et * e second en i838 dans la Collection des documents inedits relatifs a l'Histoire 
de France, publics paries soins du Ministre de I'instruction publique. 
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Cependant, de temps k autre je vous adressais, monsieur 
ie Ministre, des rapports d£taill& sur des manuscrits du Mus^e 
Britannique que je croyais dignes d'attirer votre attention. 
Cest ainsi que je vous ai transmis, 1° une description du ma- 
nuscrit royal- 16. F. 11 , qui contient les ceuvres de Charles, 
due d'Orl&tns, ainsi que la table des pieces qu'il renferme; 
2° un ra&noire sur le manuscrit lansdownien n° 782, qui 
renferme un notable fragment du roman m&rique de Girard 
d'Euphrate; 5° une notice du manuscrit Arundel n° xiv, con- 
serve au College d'Armes, k Londres, et d^crit dans le cata- 
logue de M. Young, p. 20, lequel manuscrit contient, entre 
autres , le Roman de Brut, par Wace ; THistoire des rois anglo- 
saxons, de G. Gaimar ; le Lai d'Havelok et le Roman de Perceval 
le Gallois 1 ; 4° une note sur le manuscrit du cabinet de Sir 

1 La chanson suivante*, qui est en partie in£dite, montre a quel point ce roman etait 
r^pandu : 

Altresi con Perceval* 
Ai tens que vitie, 
Qui s'esbahi d'esgardar 
E si aon sab demandar 

De qei servie 
La lance ne lo grazals , 
E eu sui autretals , 

Bonadosna, 
Quan vei vostre eon gent ; 

Quar alsiment 
Mobli quan vos remir, 

E vol preia 
K'eu non sui mais consir. 

Viellc de sans et de laus , 
Jone on jois s'allie, 
Vielle de praz e d'onrar, 
Jone de be! dosnear, 
Loing de folie, 

* EBe est de Bernard de Ventadour, ou de Richard de Barbexieux , suivant M. Raynouard. Voyei son Choix 
des Poesies originales des Troubadours, tome II , p. 3io ; il y cite d'autres passages retatus a Perceval , tirts 
des ouvrages des Troubadours. 
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Thomas Phillipps, baronnet de Middle-Hill (Worcestershire), 
n° 2 2 a , qui renferme le Roman d'Hugon le Berruyer et d'Orson 
deBeauvais; 5° une description du manuscrit royal 20. D. xi, 
ou Ton trouve les romans de Gu^rin de Montglave, de Girard 
de Vienne, d'Aimery de Narbonne, de Guillaume d'Orange 1 , 
de Foulques de Candie, etc.; 6° une description du manuscrit 
harl&en 44o4 , qui renferme le Roman de Doon de la Roche et 
celui des Enfances Ogier, par A denes'; 7° la description du ma- 
nuscrit harl&en 4388 , qui contient une traduction avec gloses 
des Proverbes de Salomon, par Samson de Nanteuil, et le 
Sermun Guischart de Beauliu, etc. ; 8° la description du manus- 
crit royal 1 5. E. vi, que nous avons ins6r£e dans la preface de 
notre Edition du Voyage de Charlemagne a Constantinople et 
k Jerusalem ; 9° un catalogue des actes du traits de Bretigny, 
conserves dans le manuscrit cottonien, Nero, D. vi ; 10° la des- 
cription du manuscrit harl&en 1 3 a 1 , qui renferme le Roman 

E vielle en tox faix leials, 
Jone on jovens est sals , 
Vielle en tot biaus jovens 

Avinens, 
Vielle senx avillazir, 
E jone dans et de gent acnillir. 

( Mt. d« U Bibtath^qu* roytle , fondt dU SftiBt-Germain-^w-Pres, n* 1989, 
fol. 85 r*; et m». 791a, fol. 197 r*, eol. 9.) 

1 Mes qui bien set chanter du Borgoing Auberi , 

De Girart de Viane , de 1'Ardenois Tierri, 
De Guillaume au Cort-Nez , de son pere Aimeri , 
Doivent par tout le monde bien estre seignori. 

(Dt$ Tabounart. — JongUurt *t Trouvhu . p. 169.) 

1 Un seul passage ferajuger dela popularity des arenturea d'Ogier. Le discours de 
Simon de Montfort commence ainsi , dans la Philippide de Guillaume le Breton : 

Magnanimi proceres Trojana stirpe creati, 
Francorum genus egreginm , Carolique potentis 
RoHandique cohered es et fortis Ogeri , etc. 

( Btcutil du HiitTUn* dts Ganlu tt th la France, t. XVII , p. aai. ) 
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de Girard de Vienne et YEstoire don vaillant conte Aimery; 1 1° un 
memorandum du manuscrit royal 19. D.u, qui fust pris oue le 
roy de Fraunce, k la bataille de Peyters; » 12° la description 
des raanuscrits harl6iens 270, 4802, 438 1 et 4382, et du ma- 
nuscrit cottonien , Vespas. A. vn, dans lequel se trouve, entre 
autres, 16 Roman d'Ypomedon, par Hues de Rotelande; 15°une 
notice du manuscrit additionnel 7io3, qui contient une chro- 
nique frangaise in^dite du xm e stecle, laquelle se retrouve 
aussi k Paris, dans le manuscrit du fonds de Sorbonne 454, et 
fondue dans les Chroniques de Normandie, manuscrit royal, 
Mus6e Britannique, i5. E. vi; 14° la description du Roman 
d'Orlando et Melora, en prose irlandaise, qui se trouve dans 
le manuscrit Egerton n° 106, et qui me parait, autant que 
j'en puis juger, relatif k notre c^lebre Roland 1 , etc. 

J'ai aussi signals k votre attention, monsieur le Ministre, 
le manuscrit cottonien, Nero, C. iv, qui a 6t6 ex6cut6 sans 
aucun doute en Angleterre, dans le xn e si&cle, et qui contient 
un psautier latin avec une version frangaise de la m£me 6po- 
que, sinon plus ancienne. Je vous ai pareillement annonc^ 
les recherches infructueuses que j'ai faites pour retrouver soit 
la Descriptio utriusque Britannia de Conradus, Conradinus ou 
Conradianus de Salisbury 2 , qui vivait au xn e si6cle, soit la 

1 Sir Frederic Madden nous ecrit: «I doubt very much whether this Orlando is 
« the same as your Roland. The story evidently belongs to Arthur s Cycle, and there is a 
« good deal about Babylon in it. » 

1 Dans la Vie des Saints de Bretagne, par Albert le Grand, au commencement du Ca- 
talogue chronologique et historique des eveques de Treguier, on lit un passage de 
Conradus sahbariensis , in Descriptions atriasque Britannia, lib. IX, cap. Lti. 

Moreau de Mautour, dans une dissertation sur le Volianus de 1'inscriplion de 
Nantes [Me 1 moires de Trevoux, janvier 1707 ), donne un passage du livre IV de Tou- 
vrage de ce Conrad ; D. Martin reproduit ce passage dans sa Religion des Gaules, liv. IV, 
chap, iv; D. Morice le r^pete dans son Histoire de Bretagne, torn. 1, page 860, note 4 ; 
enfin Ogee , Richard jeune , Huet de Coetlisan , Fournier et Athenas raisonnent d apres 
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relation du p&lerinage de Richard I er d'Angleterre, qu'aurait 
compos6e Gautier de Coutances, archeveque de Rouen , si Ton 
en croit John Pits , Fabricius , les savants r^daCteurs du Gal- 
lia Christiana et de l'Histoire litt^raire de la France 1 ; soit enfin 
quelque ancien manuscrit des lois frangaises de Guillaume le 
Conquerant 2 . 

Je profitais des jours ou le Musee &ait ferm6 pour me li- 

Conradus , Conradinus , Conradianus. Moreau affirme que louvrage a &e imprime a 
Londres , sans dire a quelle £poque. 

M. Bizeul a r£uni toutes ces indications en douze pages in-8*, qu il a publiees sous 
ce titre : De Conradianus et de Youvrage qu'on lui attribde sous le titre de Descriptio 
utriusque Britannia. Question bibliographique. Nantes, imprimerie de Mellinei; i836. 

1 Ioannis Pitsei Angli, S. Theologian doctoris, Liverdani in Lotharingia decani, relatio- 
num historicarum de Rebus anglicis tomus primus. Parisiis , apud Rolinum Thierry, et Se- 
bastian um Cramoisy , 1619 , in-4°, p. a 63 ; Bibliotheca latiqa media et infimat atatis, ed. 
Joanne Dominico Mansi, in-4°, t. Ill, p. 118; Gallia Christiana, t. XI, col. 58 ; Histoire 
litteraire de hi France, t. XVI , p. 556. 

* EUes ont 6l£ publiees dans les ouvrages suivants : 

Eadmeri monachi cantuariensis Historic novorum sive sui smculi libri VI in lucem ex 

Bibliotheca cottoniana emisit Ioannes Seldenus. Londini, typis et impensis Guilielmi Sta- 
nesbey, ex officinis Richardi Meighen et Thorns Dew. m. dc. xxiii , in-fol. p» 173-189; 
en latin et en norm and. 

'ApxeuovoftU, sive de priscis Anglorum Legibus libri Gulielmo Lambardo interprete... 

Cantabrigiae : ex officina Rogery Daniel , celeberrimae Academis typograpbi. mdcxliiii , 
in-fol. p. 159-169, en latin et en normand. Cette edition est donnee ici par Roger 
Twysden , d'apres Selden. 

Rerum angUcarum Scriptorum tomus I ( ed. Th. Gale). Oxonia, e Theatro Sheldomano, 
m. dc. lxxxiy , in-fol. p. 88. Les lois de Guillaume le Conquerant y sont inser^es dans 
YHistoria Ingulphi abbatum monasterii Croyland, precedemment donnee par H. Savile, 
mais incomplete et sans les lois. 

Leges anglo-saxonicm ecclesiastics et civiles. Accedunt leges Edvardi lahnw, Guilielmi 

Conquestoris gallo-normanica et Henrici L latina ed. David Wilkins. Londini, typis 

Guil. Bowyer, if. dcc xxi , in-fol. p. 29; en latin et en normand. 

Sancti Anselmi ex becenci abbate cantuariensis archiepiscopi Opera : necnon Eadmeri 
monachi cantuariensis Historia novorum et alia, opuscula : labore ac studio D. Gabrielis Ger- 
beron. Lutetiae Parisiorum, sumptibus Montalant, M. dcc. xxi, in-fol. a* part. p. 116. 
Les lois de Guillaume le Conquerant s y trouvent dans Johannis Seldeni in Eadmerum 
nota. EUes sont en normand, avec une traduction latine de Selden et une autre ver- 
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vrera des recherches sur Tristan, dont Thistoire romanesque 
r6pandue dans toute TEurope en fit les delices du xn e au 
xv* si^cle. J'aVais surtout a coeur de retrouver le poeme de 
Chrestien de Troyes, quil m'en coute beaucoup de croire 
irr^vocablement perdu. Mes peines k cet dgard nont pas 6t6 
coaronnees de succes. Quoi quil en soit, je suis parvenu a 
rassembler trois poemes complets, deux fragments de deux 
autres, un long morceau relatif a Tristan, extrait d'un grand 
ouvrage; deux ballades espagnoles, un fragment grec de 3o6 
vers politiques, et une ballade islandaise; jai fait de tout 

sion de Du Cange, que M. de Roquefort ( Biographic universelle) necite pasparmi ses 
ouvrages. 

Les iois de Gutllaume le Conque>ant, en latin et en normand, se trouvent aussi 
col. i64o, 1 64 i-i 654 et i655 de Joannis Seldeni jarisconsulti Opera omnia tarn edita 
quam inedita, vol. II, torn. II, Edition de Wilkins. Londres, mdccxxvt, quatre parties 
in-folio. 

Anciennes lois des Francois, on Additions aux Remarque* sur hs coutumes angloises, re- 
cueillies par Littleton, par M. David Houard. A Rouen , de l imprimerie de Richard- 
Lalkmaal, m. dcc. lxvi, a vol. in-4°, torn. II, p. 76. 

The Laws of William the Conqueror, with notes and references, etc. translaied into En- 
glish, with occasional notes, by Robert Kelham, of Lincolns-Inn. London, printed for 
Edward Brook , mdcclxxix , in-8°. 

Die Gesetze der Angelsachsen Herausgegeben von Dr. Reinhold Schmid. Erster Theil. 

Leipzig, F. A. Brochkaus, i83a, in-8°, p. 174-188. Le normand sur une colonne,et 
une traduction allemande sur 1'autre. On en trouve des extraits dans les Concilia 
Magna Britannia et Hiberniee de David Wilkins, tome 1, Londres, 1737; in-fol. p. 3i3; 
mais ils ne se rapportent qu a des matieres ecclesiastiques. M. Pardessus en a donne 
aussi un morceau dans le quatrieme volume de la Collection de lois mari times anterieures 
auxyin* siecle. Paris, Imprimerie royale, 1837, in-4\ p. ao3. 

Quant au tcxte latin, si souvcnt public, il se trouve dans les manuscrits cottoniens, 
Vitellius, A. i3, foL 6 v°; Vitellius, E. v, fol. 161 v°; et dans les manuscrits harleiens, 
5g6 ( pap. moderne); 746, £bl. 55 v°; et i348. 

II est assez dormant que, dans la Biographic universelle, article Guillaumb lb 
Conqueraot, par M. Nicolle , il ne soit pas question de ses lois. 

Dans la bibiiotheque de Holkham, appartenant a M. William Coke, maintenani 
comte de Leicester, il y a un manuserit de ces lois , ecrit au xnT siecle ; il est a present 
cnfcre les mains de M. Benjamin Thorpe , qui a ete charge par la Records Commission de 
pubiier un corps des anciennes lois anglaises. 
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cela un recueil, precede d'une introduction et suivi de notes 
et d'un glossaire des mots les plus difficiles. Cette collec- 
tion, dont vous avez bien voulu accepter la dedicace , est 
main tenant sous presse a Londres, chez le libraire William 
Pickering, en deux volumes post-8 , qui ne tarderont pas a 
paraitre l . 

T^tais inquiet aussi de savoir quels romans des cycles anglo 
et dano-saxons avaient 6chapp6 a la faux du temps. Outre le 
Lai d'Havelok, que j'ai public de nouveau a Paris, et le Roman 
du roi Atla, qui existe en vers fran^ais (au nombre d'environ 
22,000) dans la bibliotb&que de feu Ricbard Heber, et dont 
il y a une version latine a Dublin 2 et dans la collection de ma- 
nuscrits l£gu6s par l'archev£que Parker au Corpus Christi 
College, k Cambridge, je savais quil y avait un Roman de 
Horn et de Rimel, dans deux manuscrits du xin c siecle, Tun 
barl&en, l'autre appartenant k mon savant ami, maintenant 
d^funt, M. Francis Douce. On voulut bien me confier celui-ci, 
et j'en fis une copie complete, a laquelle j'ai ajoute les va- 
riantes du manuscrit barl6ien, qui est d6fectueux au com- 
mencement et a la fin, mais qui n^anmoins contient une 
partie que n'a pas le manuscrit de M. Douce. Plus tard je 
trouvai a Cambridge un troisieme manuscrit du m£me ou- 
vrage, £galement sans commencement ni fin; mais, outre 
d'excellentes lemons, il me fournit de quoi diminuer, sinon 
combler la lacune du manuscrit de M. Douce. Ce travail , au- 
quel j'ai ajout6 des ballades 6cossaises sur le meme h^ros, 
tiroes des recueils de Cromek et de Motberwell, est pr&t k 6tre 

1 Ce recueil a paru en i835 , sous ce titre : Tristan : recueil de ce qui rette des primes 
relatift a ses aventures, etc. 

' Le manuscrit de Dublin est incomplet, et ne contient qu*une portion du commen- 
cement. 

6. 
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mis sous presse, avec les versions anglaises des manuscrits de 
la bibliotheque harl&enne, de la bodl&enne, de la biblio- 
theque de Tuniversit^ de Cambridge , et de celle des Avocats 
a Edimbourg 1 . 

Je venais de publier le Roman de la Violette, mon travail sur 
Hugues de Lincoln, et le Roman d'Eustache le Moine, que j'a- 
vais enricbi d'un grand nombre de documents bistoriques 2 et 
de cbartes tiroes du Mus6e Britannique, de la Tour de Lon- 
dres, et des archives de la maison capitulaire de Westminster, 

1 M. Thomas Wright a eu I'obligeance de me promettre qu'il se chargerait de ce 
dernier travail , et Sir Frederic Madden a mis a ma disposition sa copie du manuscrit 
bodleien. 

1 Voici de nouveaux passages et des chartes que nous n'avons conn us que trop tard. 
Nous devons ces dernieres a M. Wright : 

« mccxviii. Barones Anglie et Francie capti sunt. Barones Francie interfecti sunt 
apud Sandwicum die Sancti Bartholomei, ubi interfectus est Stacius Monachus. • (Chro- 
nique de Douvres, manuscrit cottonien, Julius, D. v. xm* siecle.) 

« En meisme eel seisoun un grant seignour, q'avoit a noun Eustace le Moigne , od 
autres grantz seignours de France voloint estre venuz en eel terre od grant poair pur 
eyderLowys ; mais Hubert de Burgh et lez .v. porta, od .viij. nefes soulement, les encoun- 
terent en la mereet les assailerent egrement, si lez conquistrent , et couperent lez testez 
Eustas le Moyne, et pristrent des grantz seignours de France et les mist rent en prisoun. » 
(Scala Chronica, man user, du Corpus Christi College, Cambridge, fol. 186 v*.) 

• Die dominica proxima antefestum sancti Barnabse apostoli, apud Roffam.... Eusta- 
chio Monaco de dono xl. m areas. Per regem. » (Rotulus misee , in Turri Londinensi asser- 
vatus, n°Johannis, A. D. 1209. ) 

• Die Veneris proxima apud Hortum.... Jacobo fratri Eustachii Monachi eunti in 
Flandriam in nuntium domini regis, ij. m areas. Per episcopum wintoniensem. » 
( Ibidem. ) 

• Die Jovis ibidem (id est in festum sancte Marie Magdalene) , Jake fratri Eustachii 
Monaci de dono xx. solid os. Per regem. » ( Ibidem.) 

« Die Lune proxima post assumpcionem Beatae Marie.... apud Pontefractum... Eusta- 
chio Monacho de dono decern marcas , lib. sen. » ( Ibidem. ) 

Le nom de Buske , qui ne presente presque aucune difference avec le veritable nom 
d'Eustache, se retrouve dans un. article du meme role : 

«Eadem die, ibidem (id est die dominica proxima ante festum sancti Johannis Bap- 
tiste, apud Westmonasteriam), Buske et Nicies hominibus Absalonis Daci , qui ferebant 
austurcos , de dono ij. marcas. Per regem. • 
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lorsque je regus de vous, monsieur le Ministre, lordre de 
rechercher les manuscrits du Voyage en Orient du moine 
Guillaume de Rubruquis, que notre roi Louis IX avait, en 
12 53, envoye en ambassade au khan des Tartares. Je pris 
copie du manuscrit royal i4. C. xm, qui nen contient que 
la moiti6; puis je me rendis a Cambridge, ou, aide d'un 
jeune et savant Anglais, membre de cette university 1 , je trans- 
crivis le manuscrit du Corpus Christi College, cot6 lxvi, qui 
renferinela totality de la relation. J'y ajoutai, toujours avec 
1'aide du meme collaborateur, les variantes des manuscrits du 
m&me d6p6t, cot^s ccccvn et clxxxi, dont Tun est incomplet 
comme le manuscrit de Londres, et celui de lord Lumley qu a 
publie Hakluyt. Notre travail fut plus tard , avec votre auto- 
risation, monsieur le Ministre, offert, par Tinterm^diaire du 
savant M. de La Renaudi&re, k la Soci6t6 de g^ographie de 
Paris, qui s'est einpress^e d'en ordonner Timpression dans l un 
des volumes de ses M6moires. De plus, elle a mis k notre dis- 
position le manuscrit de Vossius, conserve a Leyde, dont nous 
donnerons les variantes 2 . Nous placerons a la suite de notre 
edition de la relation de G. de Rubruquis, celle de Jean du Plan 
Carpin, que notre ami, M. d'Avezac, a bien voulu se charger 
de publier, celle du moine Saewulf 3 , et la totality du Voyage 
aux lieux saints de Bernard le Sage, que Mabillon a deja mis 

1 M. Thomas Wright, main ten ant maitre es arts du Trinity College. 

1 Ce manuscrit, qu* Isaac Vossius tenait d*Andr6 Du Chesne (lequel Tavait eu de Paul 
Petau) , porte aujourd'hui le n* 77. Nous savons aussi que Sir Thomas Phillipps en pos- 
sede ud, qu'il a acquis, il y a quelques ann^es, du libraire de Londres John Cochran ; 
enfin, il existe, dans le volume 686 de la collection Dupuy, conserves a la Bibliotheque 
royale, une copie moderne de la relation de Guillaume de Rubruquis, probablement 
ex£cutee d'apres le manuscrit de Petau. 

5 D'apres le manuscrit cxi du Corpus Christi College, velin, xn* siecle, pag. 37. Trois 
autres volumes de ce college ont excite mon intent. Le manuscrit cote* l, quiestsur 
velin, et du xm* siecle, contient le Roman de Brut, par Wace; le Romanz de an chivaler 
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au jour, d'apres un manuscrit de Reims qui n'en contenait 
que la moitte. 

Jeus Toccasion d' examiner a Cambridge, dans la biblio- 
theque du Trinity College , un superbe manuscrit du xn e sie- 
cle 1 , qui renferme une triple version, latine, anglo-saxonne 
et fran^aise du Psautier. Je reconnus que cette derni&re n'^tait 
autre chose que celle qui est contenue dans le c^lebre manus- 
crit connu sous le nom de manuscrit de Corbie, et dans celui de 
la Bibliotheque royale, supplement fran^ais, n° 1 1 32 bis. Je de- 
couvris aussi dans la merae bibliotheque un manuscrit du Ro- 
man de Roncevaux 2 ; mais, vu son execution assez r^cente, je 
n6gligeai d'en faire la copie. Je me bornai k prendre note du 
manuscrit 0. 2. i4, du m£me college, qui contient une traduc- 
tion metrique en fran^ais des sermons de Maurice de Sully, 
eveque de Paris, traduction inconnue aux savants r&lacteurs de 

e de sa dame e de an clerk ; VEstorie de Syres Amis e Amilun; VEstorie des iiij Sceurs; le 
Roman de Qui de Warwyk. Le manuscrit xci , du xiv* siecle , sur velin , contient YHys- 
toires des seigneurs de Gaures , dont une courte analyse se trouve dans le catalogue de 
Nasmith , p. 6T. J'ai aussi pris copie d'une collection , par ordre alphabetique , des Pro- 
verbes de Fraunce , manuscrit cgcgl , pag. a 5a. 
1 R. 17. 1. 

* R. 3. 3a , papier, xvi* siecle. 

* «Guido de Gaures, qui tempore B. Ludorici regis Francorum floruisse didtur, uxorem incontinentia fa bo 
•uspectam, et parvulum filium Ludovicum nomine, in exilium egit. Lndovicus matures jam aetatis, relicta 
matre , in Orientem profectos est , obi apud Antenorem ducem Athenarum hospitio acceptus , multis in ini- 
micos ducis viriliter peractis , Idoriam fiiiam An tenons duxit , eoque defoncto summo potitos est imperio. 
Tandem in Galliam reversus, in hastiludio apud Compendium adhuc incognitas rei militaris peritia sum- 
mam adeptus gloriam, a parentibus maximo cum gaudio accipitur.... Porro dicit (autor) hanc historiam 
primo grece scriptam, deinde latina versione donatam, postea flandrensi idiomate ornatam , postremo in 
gaiHcam linguam a se faisse versam ultimo die Martis , i356. • 

On trouve dans le passage suivant le nom dun indiridu de cette famflle : 

Rasses de Gaure caint s*espee 
Dont il fist puis mainte mettle. 

( L' His tort d$ Gill* <U Cky*. srigtumr d» B*rlaymo*t, mi. ds la bttdiothequs d« 1'AtmmI, bclks-lettrts 
franpisss, in«fotio, n* 1*7, fob 4 mw, 17.) 
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1'Histoire litteraire de la France l ; et j'en usai de m£me k regard 
des poesies fran^aisesde William de la Pole, due de Suffolk, de 
la Riote du Monde, du Roman de toute chevalerie, par Thomas 
de Kent 2 , de la Grammaire fran$aise et anglaise de Walter de 
Biblesworth 5 , et d'un Recueil de contes devots en versfran$ais 
du xhi c stecle. 

Dans mes recherches a la biblioth&que publique de FUni- 
versite, je trouvai le fragment du Roman de Horn* dont j'ai 
dAfi eu, monsieur le Ministre, Thonneur de vous entretenir; 
le Romanz du reis Yder*, qui appartient au cycle de laTable- 
Ronde, et la Estoire de saint Aedward le rei, translate du latin* 
en rimes fran^aises, dans le xn e ou le xm e siecle. Jen ai extrait 
toute la partie relative a la bataille d'Hastings et a la conqu£te 
de TAngleterre, et je 1'ai imprim6e dans un Recueil dont j'aurai 
Thonneur de vous parler plus loin. 

Revenu a Londres, je m'occupai de rechercher le manus- 
crit (Tune histoire de Lisieux, composee par un rooine nomm6 
Picard , volume que M. I'abb6 de La Rue assurait avoir vu au 
Musee Britannique; mais je ne reussis pasalors&le retrouver 7 . 

En meme temps que je continuais la transcription de la 
chronique de Benoit, je prenais copie du Treyliz que moun- 
sire Gauter de Bibelesworthe jist a ma dame Dyonisie deMounchensy 
pur uprise de langwage*, du manuscrit barl6ien 4334 (v6l. fin du 

1 Voyezle volume XV, p. iAg-i58. 

* O. g. 34. Trinity College. 
5 O. a. ai. Trin. Coll 

* Manuscrit F. f. vi. 1 7. 

* Manmscrit E. e. ir. 36. 

* E. e. iii. 5g. 

7 Depnis j'ai ete plus heureux. Ce manuscrit, qui est de Jean Picard, i'editeur de 
la chronique de Gnillaume de Newbury, se trouve dans la MMiotheque haiieienne , 
sous le n° 36g5 : il est sur papier et se compose de 85 pages. 

* Manuscrit Arundel, Musee Britannique, n° aao. Ce meme outrage se trouve 
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xn c siecle), qui contient un long fragment du Roman de G6rard 
deRoussillon en langue dVil, et de lapartie du manuscrit bur- 
n6ien 553 qui renferme Patriarch® Hierosolymitani Epistola ad 
Innocentium papam III de statu Term Sancta. J'examinais aussi 
le manuscrit cottonien, Claudius, B. ix ( 2 col. v£l. xv e siecle), 
qui renferme prima pars Chronicorum Helinandi monachi ordinis 
cislerciensis , que n'ont pas les manuscrits de ces chroniques 
conserves en France; et je collationnais les manuscrits de la 
vie de Merlin , compos^e en vers latins > dans le xn e ou xni c 
siecle, et attribuee au fameux GeofFroy de Monmouth 1 . En 
outre, je rassemblais les materiaux de la collection histori que 
sur Guillaume le Conquerant et ses fils, dont je vais avoir 
Thonneur de vous entretenir. 

Ce recueil, que vous m avez permis de publier a Rouen, sous 
vos auspices, monsieur le Ministre, se composera detrois vo- 
lumes in-8°, dont le premier, qui est pres de paraitre 2 , contien- 
dra : 1° la moiti6 de la chronique, en vers anglo-normands, de 
GeofFroy Gaimar 3 , poete du xn c si6cle ; 2 une partie de la vie de 

aussi dans un manuscrit sloane et dans les manuscrits harl&ens Ago et 7^0, et un 
fragment a moitie* effac6 est contenu dans le manuscrit cottonien , Vespas. A. vi, fol. 
60 verso. H n'est pas mentionn6 dans le catalogue. Voyez p. 434, col. a. Dans le ma- 
nuscrit bodleien n° 390, cit6 par Tyrhwilt, Canterbury Tales of chaucer, &dit de 1798, 
torn. I, p. 43, est une piece intituled : La Pleinte par entre missire Henry de Lacy, counte 
de Nichole, etsire Waaler de Bybelesworth, par la croiserie en la Terre-Sainte. 

1 II fait partie d'une monographie sur Merlin qui est sous presse a Paris , aux frais 
du savant et g£n6reux M. de La Renaudiere, et qui paraitra, en i838, chec le li- 
braire Silvestre, sous ce titre : Galfridi de Monemutha Vita MerUni. — Vie de Merlin, 
attribuee a Geoffroy de Monmouth, saivie des propheties de ce barde, threes da IV* livre 
de VHistoire des Bretons; publiees d!apres les manuscrits de Londres , par Francisqae Mi- 
chel et Thomas Wright Parish's , e typographia Firm. Didot fratrum et soc. 1837. Un 
vol. in-8. 

* II a paru en i836, sous ce titre : Chroniques anglo-normandes. Recueil d'extraits et 
d'&crits relatifs a Vhistoire de Normandie et d'Angleterre, pendant les xi* et xn f siecles , etc. 
Rouen , £douard Frere. 

5 La premiere partie, qui traite des rois anglo-saxons , paraitra, public par M. H. 
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saint Edward deja cit6e; 5° la continuation du Brut de Wace 
par un poete anonyme du xni 6 siecle ; 4° une partie des 
chroniques de Pierre de Langtoft, chanoine de Bridlington 
(Yorkshire) et rimeur du xiv c siecle; 5° un morceau con- 
siderable de la chronique de Benoit. Le second volume ren- 
fermera : 1° la vie latine d'Hereward, publi^e d'apr&s un 
manuscrit du Trinity College, a Cambridge, par M. Thomas 
Wright, qui doit la faire pr6c£der dune savante notice; 2° la 
vie latine du comte Waltheof , de ses ancetres et de Judith son 
epouse , dapres un manuscrit de la bibliotheque publique de 
Douai; 5° la vie latine d'Harold, dernier roi anglo-saxon, que 
j'ai transcrite sur un manuscrit de Tabbaye de Waltham, 
dans le comt6 dEssex, ou Harold, son fondateur et son bien- 
faiteur, fut enterr6, lequel manuscrit appartient maintenant a 
la biblioth6que harl&enne ; 4° une partie de la L^gende de 
Waltham. Le troisi&me contiendra : 1° un poeme latin d'un 
anonyme 1 , sur la bataille d'Hastings, publie d'apr&s un ma- 
nuscrit unique de la bibliotheque publique de Bruxelles; 
2° un poeme fran$ais fabuleux sur Guillaume dAngleterre, 
par Chrestien de Troyes, trouvere du xn f siecle ; 5° le Dit 
de Guillaume d'Jngleterre, poeme frangais du xiv c siecle, sur 
le meme sujet; 4° des notes, un double glossaire et un 
index. 

Peine , garde des archives de la Tour de Londres , dans le premier volume de la 
graode collection des historiens de 1' Angleterre , d'apres les manuscrits du Mus4e Bri- 
tannique , du college d* Armes , et des bibliotheques des cath&lrales de Durham et de 
Lincoln. Ce volume est pr&t depuis plusieurs annees , et nous ne connaissons pas les 
motifs qui en empechent la publication. 

1 Le premier vers porte L. W. salatat, que nous traduisons par Lanfrancum Wido 
salutat Si notre conjecture est juste, ce poeme serait celui de Guido, eveque d* Amiens, 
dont paiient Guillaume de Jumieges, liv. VII, chap, xliv (Histories Normannorum scrip- 
tores antiqui, edente Andrea Du Ghesne, p. 391 , D. ), et Orderic Vital, liv. Ill (ibid. 
p. 5o4, A ) ; liv. IV (ibid. p. 5io , D). 
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Comme k certaines frpoques, monsieur le Ministre, le Mus6e 
se ferme pour une scmaine ou deux, je mettais ce temps k profit 
pour faire des recherches dans des biblioth&ques d'^tablisse- 
ments publics ou de particuliers. C'est dans une de ces fouilles 
que je trouvai dans la biblioth&jue du palais de Lambeth, qui 
appartient a S. G. I'archev&jue de Canterbury, un vieux poeme 
anglo-norinand incomplet, sur la conquete de Tlrlande par 
Henri II 1 , Je m'empressai, avec la permission du savant prelat 
auquel il appartient , d'en prendre une copie , que j'ai mise 
souspresse k Londres, chez William Pickering 2 . 

Je passe sous silence des recherches entreprises pour eclair- 
cir quelques points sur lesquels les savants n'&aient pas d' ac- 
cord faute de documents, et j'en viens an voyage que je fis a 
Oxford pour travailler dans les bibliotheques des colleges de 
cette university , et surtout dans la Bodleienne. 

C'etait, monsieur le Ministre, dans les premiers jours de 
juillet 1 835. Je commen^ai mes travaux par transcrire la Chan- 
son de Roland ou Roman de Roncevaux que renferme le ma- 
nuscrit Digby, du xri e si^cle, cot£ n° 2 3. Je reconnus que 
cette version etait celle dont nous avons des remaniements 
posterieurs dans le manuscrit de la Bibliotheque royale de 
Paris, n° 7227 s , auquel manquent environ i,5oo vers du 
commencement , dans celui de M. Bourdillon , appartenant 
autrefois a M. le comte Garnier, pair de France 5 , dans un 

1 Manuscrit de Lambeth , n° &q6. Voir sur 1 otnrrage qu'il contient , Notes to the second 
and third Books of the History of King Henry the second, etc. by George Lord Lyttelton ; 
a" 4 edit. Londres, 1767 , p. 270. 

* II a paru en 1837 , en un volume post-8 , sous ce litre : Angk-norman Poem on the 

Conquest of Ireland by Henry the second. edited by Francisque Michel, with an in- 

trodactory Essay on 4he History of the Anglo-Norman Conquest of Ireland, by Thomas 
Wright 

1 II en exist© u*e copie modern* daasfc manuscrit de la BiHiotheque royale, sup- 
plement francais , a54'\ in-4°, papier. 
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manuscrit de la bibliotheque publique de la ville de Lyon, 
dans deux autres de la bibliotheque de Saint-Marc de. Ve- 
nise et dans celui de la bibliotheque du Trinity College, dont 
j'ai dej& eu Thonneur de vous parler. Je remarquai aussi avec 
etonnement que presque tous les couplets de ce poeme, dont 
les vers riment par assonances sou vent eloign^es, se terminent 
par le mot aoi. Ne serait-ce pas, me disais-je et me dis-je 
encore maintenant, une espece de hourra, de cri de bataille 1 ? 

1 On Irouve dans le manuscrit harl&en 3 9 08, foL Ai r\ one suite d'antiennes sur 
sainte Mildreth , toutes en musique, et qui se terminent £ga!ement par une exclamation 
a peu pres semblable ; en voici quelques-unes : 

Inter sidereos 
Protopareotes soos , 
Augustinum et bocios 
Ejus, fnlget Mildretba , 
Candida ut tilium inter rasas 
Aut rosa inter lilia. Eyouab. 

Antiphona. Respondet meritis 
* Patribus apostoftcis 
Apostolica filia , 
Respondet pudicitiae 
Et certaminum palma 
Et signoram potentia. Evodae. 

Ant. Felix Christi munere 

Cantia , feKx domas 
Augnstinia, que patriae 
Lumen et sal u tern possidet, 
In Mildretba preside perfulgida. Evouas* 

Ant. O decus patrum inaignc 1 

ornamentnm coeli sublime , 
Et monile splendidum scclesic 1 
Virgo Syon, Mildretba, 
Plebem tuam tuere. Eyodak. 

Ant. Sponsa Cbristi Jbesu, 

Gaude , virgo gloriosa , 
In Cbristi tui gloria; 
Mildretba benignissuna, 
Proles regum clarissima, 
Merciorum margarita, 

7- 
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C'est une question assez piquante que j'aurai peut-6tre le 
bonheur de r&soudre dans mon introduction a ce poeme , 
quejeviens, avec votre autorisation , monsieur le Ministre, 
de mettre sous presse k Paris, chez le libraire Silvestre l . 

Cantuariae corona, 
Totius Angliae steHa 

Radians ct trans miria, 9 
Fave cunctis prece pia. Evouae. 

Notre ami , M. David Laing, d'^dimbourg, nous a montr6 un manuscrit de son cabinet 
(in-folio, v&in t xiii' siecle) qui renferme des antiennes sur saint Thomas de Canterbury 
d'une forme a peu pres semblable. En voici quelques-unes : 

In natalicias sancti Thome archiepiscopi et martyris, ad vesperas. 

Pastor cesus in gregis medio 
Pacem emit cruoris precio. 
O letus dolor in tristi gaudio! . 
Grex respirat* pastore mortuo. 
Plangens plaudit mater in filio , 
Quia vivit victor sub gladio. Evooae. 

Ant. i. Summo sacerdotio Thomas sublimatus 

Est in virum alium subito mutatus. EvocXe. 

Ant. ii. Monachus sub clerico clam cili[c]atus 

Carnis, came fortior, edomat conatus. Evodae. 

Ant. in. Cultor agri Domini tribulas avellit , 

Et vulpes a vineis arcet et expel lit. Evodae. 

Ant. mi. Hec magdos sustinet lupos desevire, 

Nec in ortum olerum vineam transire. Evouae. 

Ant. v. Exulat vir optimis sacer et insignis, 

Ne cedat ecclesie dignhas indignis. Evouae. 

Ant. vi. Exulantis predia preda sunt malignis; 

Sed in igne positum non exurit rgnis. Evouae. 

1 11 a paru en un volume in-8°, tir£ a deux cents exemplaires. Rien ne montre plus 
la popularity de Roland que cette chanson de Hues de Saint-Quentin , que nous avons 
tiree du manuscrit de la Bibliotheque royale , supplement francais, i84, fol. 4a v* : 

Jerusalem se piaiut et li pais 

U Dame Y Diex sousfri mort doucemenl , 

Que de cA mer a poi de ses amis 

Ki de son cors li facent mais nient. 

S'il sovenist cascun del jugement 
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Je transcrivis ensuite une ballade islandaise sur Tristan, qui 
paraitra dans mon recueil ; une partie du Roman de Girard 
de Roussillon \ et quelques autres pieces qu'il serait trop long 

Et del saint liu u il soufiri torment, 
Quant il pardon fist de sa mort Longis, 
Le descroisier fesissent mout envis ; 
Car ki pour Dieu prent le crois purement , 
II le renie au jor que il le rent, 
Et com Judas faura a paradis. 

fiostre pastour gardent mal leur berbis , 
Quant pour deniers cascuns al leu les vent ; 
Mais que pechi6s les a si tous souspris 
K'il ont mis Dieu en oubli pour Targent. 
Que devenront li riche garni men t, 
KH aquierent asses vilainement 
Des faus loiers k'il ont des croisies pris ? 
Se loiautes etDius et fois ne ment, 
Retoiu ont et Achre et Belleent 
Ce que cascuns avoit a Diu pramis. 

Ki osera jamais en nul sermon 
De Dieu parler em place n'em moustier , 
Ne anoncier ne bien fait ne pardon , 
Chose qui puist Nostre Signeur aidier 
A la terre conquerre et gaaignier 
U de son sane paia no raencon ? 
Segnenr prelat, ce n'est ne bel ne boo, 
Qui son secors faites si detriier : 
Vos aves fait, ce poet-on tesmoignier, 
De Deu Rolant et de vos Guenelon. 

En celui n a mesure ne raison 

K'il se qoa n'oist s'il vai a vengier 

Ceuls ki pour Dieu sont de la em prison 

E pour oster lor ames de dangier. 

Puis c'on muert ci , on ne doit resoignier 

Paine n'anui, honte ne destorbier. 

Pour Dieu est tout quanc on fait en son non , 

Ki en rendra cascun tel gu erred on 

Que cuers dome ne Y poroit esprisier, 

Car paradis en ara de loier : 

N ainc por si peu n ot nus si riche don. 

1 Canonici manuscripti , n* 94, in-fol. oblong , y&in , de cent foixante et treize folios, 
ecritore d'environ laoo. 
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de mentionner ici. Puia laissant, quoique a regret* la Jbiblio- 
theque bodleienne, je fouillai celles des colleges d'Oxford. 
La seule chose importante que j'y aie decouverte est un ma- 
nuscrit sur v6lin , du xm e siecle , contenant en entier la rela- 
tion du Voyage en Orient du moine fran§ais Bernard le 
Sage 1 , dont j'ai d6ja eu Thonneur de vous parler a propos 
de Guillaume de Rubruquis. 

Dois-je mentionner ici, monsieur le Ministre, que, desireux 
de fournir a mes compatriotes qui voudraient ^tudier Tanglo- 
saxon et le gothique , une bibliographie sp6ciale qui put les 
guider a leurs premiers pas, j'ai dress^ un catalogue de tous les 
ouvrages en anglo-saxon et en gothique, ou sur Tanglo-saxon 
et le gothique, que j'ai pu trouver dans mes recherches? Me 
permettrez-vous d'ajouter que ce catalogue, que j'ai lieu de 
croire aussi complet que possible, est maintenant, avec votre 
autorisation , sous presse a Paris, chez le libraire Silvestre 2 ? 

Je crois convenable de vous indiquer deux ouvrages dont 
1'importance ne saurait 6tre mise en doute, et dont cependant 
il m'a 6t6 impossible, faute de temps, de prendre copie. Je 
veux parler ici d'une chronique latine sur des faits passes en 
France de 683 a 820, et surtout d'un poeme en vers anglo- 
normands de douze syllabes, compost par Jordan Fantosme, 
trouv^re du xn e siecle, sur la guerre que suscita Henri le 
Jeune k son pere Henri II , roi d Angleterre : deux manuscrits 
qui se trouvent dans la biblioth^que de la cath^drale de 

1 Manuscrit du Lincoln College ag , in-4°. Le catalogue de la bibliotheque cotto- 
nienne, dress£ par Smith, nous apprend quil j en avait un autre dans ce dep6t, mar- 
que^ Vitellius, E. 11. Ce volume a 6t6 ou brute ou perdu. 

1 La premiere partie de cet ouvrage a paru a la fin de l'ann£e i837> sous * e ***** ^ e 
Bibliotheque anglo-saxonne , en un volume in -8°. Nous preparons une seconde edition, 
qui renfermera de plus une bibliotheque gothique et le catalogue de tout ce qui est re- 
latif au theothisque ou ancien haut-allemand. 
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Durham 1 . Je n'ai pu ^galement me rendre k Lincoln, ou se 
conservent aussi quelques curieux manuscrits en langue anglo 
normande, entre autres un exemplaire de la Chronique de 
Geoffroy Gaimar, dont il a d6ja et£ question dans ce rapport. 
Un autre sera plus heureux que nous , et publiera bient6t ! , 
nous le souhaitons vivement , Touvrage de Jordan Fantosme. 
Dieu veuille que cet 6diteur soit un Fran^ais 2 ! 

Je m'arrete, monsieur le Ministre, et suis tent6 de me re- 
procher d'avoir 6te trop long; mais j'ai dti vous rendre scru- 
puleusement compte de mon temps. Maintenant j'attends avec 
respect et confiance ce que vous jugerez a propos de prononcer 
sur la maniere dont j'ai rempli ma mission. 

Jai Tbonneur d'etre, etc. 

Francisque Michel. 

Septembre i835. 

1 Codicam manascriptorum ecclesiee cathedralis dunehnensis Catalogus classicus, descriptxxs 
a Thoma Rud ( edit. J. Raine). Dunelmiae ; excudebal F. Humble, etc. i8a5, in-folio. 

P. 3oo, manuscrit c. iv. 1 5 , in-4°. Chronica Pipini, con tenant 37 fenillets. M. Rud 
les croit in&lifces ; ecriture du xn* siecle. 

P. 3i 1, manuscrit c. iv , 27 , in-4°. Le Brut de Wace ; Histoire des rois anglo-saxons , 
de Gaimar; et du folio i38 a 1 65, la chronique de Jordan Fantosme. 

P. 3ia, manuscrit c. iv, a 7*. Le Roman d' Alexandre, xiv* siecle. 

* Je crois devoir terminer en adressant ici des remerciments a Sir Frederic Madden , 
garde-adjoint des manuscrits du M us^e Britannique , a MM. Thomas Wright , Antonio 
Panizzi, C. G. John M. Kemble , O'Gilvie, H. J. Rose, J. Stevenson, W. Pickering, 
J. Holmes , George Yoong, Thomas DufFus Hardy, Henry Petrie, W. Whewell ; aux rev. 
docteurs John Lamb , William Bukland et Bulkeley Bandinel ; a MM. W. Cureton , 
Jacobson, J. Calcott, qui m'ont fourni les moyens de con tinner mes travaux, et mont 
introduit dans les d£p6ts Htteraires publics et particuliers ou je desirais porter mes 
investigations. 
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DESCRIPTIONS 

ET EXTRAITS DE MANUSCRITS. 

MANUSCRIT DU MUS^E BRITANNIQUE, BIBLIOTHAqUE ROYALE 1 6. E. VIII. 

Ce manuscrit, qui a 6t6 tr6s-incompl6tement d^crit dans le 
Catalogue des manuscrits de la Biblioth^que du roi 1 , est 
in-8°, sur v6lin, et parait 6tre, non pas du xiv c siecle, ainsi 
que le dit Casley, probablement d'apres le titre inscrit par le 
relieur sur le dos du volume, mais bien du xm e stecle. II n est 
point pagin6, est 6crit par plusieurs mains sur une seule co- 
lonne, et contient les ouvrages suivants: 

Ci commence le Proloug de la Livere del nature de bese , peciouns e 
oysez , fol. a r*. 

Cet ouvrage, en vers de huit syllabes, a pour auteur un 
clers nez de Normendie, nomm6 Guillaume. II est orn6 de 
figures d'animaux dessin^es k la plume , et se termine par une 
d^dicace adress^e par Tauteur h sire Raol, sun seignor, dans la- 
quelle il s 6tend assez longuement sur le mot Radulfus, dont la 
syllabe Ra, dit-il, signifie raison, la syllabe dul, douceur, et 
la syllabe fas, appuy6,yiiZfa$ : 

Dune eirt faltas andique 
Racione, dalcedine. 

1 A Catalogue of the Manuscripts of the King's Library etc. , by David Casley, Lon- 
don : printed for the author : m. dcc. xxxiv, in-4% p. a 88. Nous axons decrit ce ms. en 
anglais dans notre publication intitulee, Charlemagne, preface, p. xximxvi. 
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Ce Guillaume parait 6trele rn^me que I'auteur du fabliau du 
Prestre et cF Alison (Ms. de Saint-Germ ain-des-Pr6s, n° i83o, 
et Recueil de Barbazan, tome IV), et du Roman des Aventures 
de Fregus (Ms. de la Bibliotheque royale n° 7695, fol. 
ccccxxvni r° — cccclxxx v° 1 ). Voyez, pour de plus amples 
renseignements sur Guillaume de Normandie, Notices et Ex- 
traits des manuscrits , vol. V , p. 276-277, article de Le Grand 
d' A ussy ; de X&tat de la Poesiefrangoise dans les xn c et xin e siecles, 
p. 2 54; et Essais historicjues sur les Bar des, les Jongleurs et les 
Trouvbres normands et anglo-normands, par l'abb£ de La Rue, 



t. Ill, p. 17-20. 

Missus Gabriel fol. 721*. 

Pi6ce en vers latins et anglo-normands, sur Tannonciation 
de la Vierge. 

Ci commence le Livre Titus e Vaspasianus. . . . fol. 73 r*. 



Poeme en vers de douze syllabes et en couplets monorimes, 
qui existe dans beaucoup d'autres manuscrits de France, 
entre autres, dans les manuscrits de la Bibliotheque du roi, 
n° 7595, fol. ccclxxvii r°, et n° 7498 s , fol. 75 r°, col. 2—90 
v°, col. 2 ; el dans le manuscrit de T Arsenal, in-folio, belles- 
lettres fran$aises, n° 2 83, fol. 81 r°, col. 1. 

Letabundus ; fol. 1 o3 V. 

Chanson k boire, la seule que nous connaissions d'une 
6poque aussi reculee. M. de Roquefort 2 , en attribuant Tinven- 
tion de la chanson k boire a Eustache Deschamps dit Morel, 
et les 6diteurs des vau-de-vire d'Olivier Basselin k cet au- 
teur, se sont done tromp6s. La voici tout entire : 

1 Nous axons mis, a la fin de 1837, ce roman sous presse a Edimbourg, pour le Qub 
Abbofsford. 

* Essai sur la chanson , a la suite de son ouvrage deja cite, p. 4o,3. 
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Or hi parra, 
La corveyse: y 06 chauatfera r 

Alleluia! 
Qui que aukes, ea bey t, 
Si telseyt com estre doit, 

Res miranda f 

Bevez quant 1'avez en poin ; 
Ben est droit, car nuit est loing y 

Sol de stella. 
Bevez bien e bevez bel , 
II vendra del tonaV 

Semper clara. 

Bevez bel e bevez bien 
Vos le vostre e jo le mien , 

Pari forma. 
De co soit bien porviu; 
Qui que auques le tient.alfu,, 

Fit corupta^ 

. Riches genz funt lur brut: 
Fesom nus nostre deduit , 
Valla nostra. 
v Beneyt soit li bon veisin 
Qui nos dune payn e vin , 
Game sampta ; 

E la dajnede h majs.on 
Ki nus fait cbere real ! 
Ji ne pusse-ele par mal 

E^sse ceca I 
Mtit nus dune v&lenters 
Bons berveres e bons mongers': 
Meuz waut que autre^ mutters 

Hec predicta. 

Or bewom al dereyn 
Par. meitez e par pleym , 
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Que nus ne B&un demayn 

Gens mhera. 
Ne nostre tonel wis ne fut, 
Kar plain >ertde hoto frut, 
Et si ert tut anuit 

Paerpera. 

Arm 1 * 

Ci commence le Livre de la Proverbes Peres Arfforse. . . . fol. 10A r*. 

Poeme en vers de huit syllabes, termini par ces mots : 
Eocplicit Romanus. Ce nest autre chose que le Castoiement d'un 
pbre a son fils, public par Barbazan, pjuispar M6on, dans le 
second volume de ses Fabliaux et Contes. Voyez, sur cet qu- 
vrage, celui de M. de Roquefort d£j a cit6j pag. 180-182. 

Ici se trouve une cbanson que nous transcrirons en entier*. 

Seignors, ore entendez a nus : 
De Ipinz sume$ venuz a wous 

Pur quere Noel, 
Car Tern nus dit que en cest hostel 
Soleit tenir sa feste anuel 

A hicest jur. 
Deu doint a tus icels joie d'amurs 
Qui a danz NoSl ferunt honors I 

Seignors , jo vus di por veir 
Ke danz Noel ne velt aveir 

Si joie non, 
E repleni sa maison 
De payn, de char et de peison 

1 Nous avons deja donne* cette chanson dans le Roman d'Eustache le Moine. Paris, Sil- 
vestre , 1 834 ; in-8° , p. 1 1 Ur 1 1 5. 

1 EUe a deja et6 publi^e, ayec une traduction en vera' anglais, par Francis Douce, 
dans ses Illustrations of Shakspeare, t. II, p. a i5 ; par Sir Henry Ellis , dans son edition 

de 1'ouvrage de John Brand, intituled Observations on popular Antiquities London- 

printed for F. C. and J. Rivinglon , etc. i8i3; a vol. in-4°, t. I , p. 371. Enfin 1'abW de 
La Rue l'a donnee de nouveau dans son ouvrage deja cite\ 1 1, p. 196-198. 

8. 
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Por faire honor. 
Deu doint k tuz ces joie d'amur, 
Etc. 

Seignors, il estcrte en Tost 
Qe cil qui despent bien e tost 

E largement 
E fet les granz honors sovent , 
Deu li duble quanque il despent 

Por faire henor. 
Deu doint a , etc. 

Seignors, escriez les malveis, 
Car vus ne Y troverez jameis 

De bone part. 
BotunY batun, ferun gruinard, 
Car tot dis a le quer cuuard 

Por feire henor. 
Deu doint, etc. 
Noel beyt bien le vin engleis 
E li Gascoin et li Franceys 

E T Angevin; 
Noel fait beivere son veisin 
Si qu il se dort le chief enclin 

Sovent le jor. 
Deu doint , etc. 
Seignors , jo vus di par Noel 
E par \i sires de cest hostel, 

Car bevez ben ; 
E jo primes beverai le men, 
E pois aprfes chescon le soen 

Par mon conseil ; 
Si jo vus di trestoz : Wesseyl, 
Dehaiz eit qui ne dira : Drincheyl 1 

1 Ensemble sislrent au manger, 
Beivres eurent a remuer. 
Od coupes dor, od maxelins, 
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Ci qomence ie Livere cmnment Charels de Fraunce Toiet in Jherusalem 
e pur parols sa feme k Constantinnoble pur ver roy Hugon . . fol. 1 3 1 r*. 

Description succincte de FAngleterre, en latin et en prose, fol. 1 64 v°. 

Almanach lunaire en prose frartcaise, ou sont indiqu£es les choses 
bonnes & faire dans telle ou telle lune, et les qualit^s des enfants qui 
naissent sous leur influence fol. 1 45 v°. 

Ce dernier opuscule est d'une 6criture plus fine que le 
reste du manuscrit. 

MANUSCRIT DU MtSEE BRITANNIQUE, COT& PARMI LES MANUSCRITS 

DU ROI l6. F. II. 

Ce manuscrit, inexactement indiqu6 dans le catalogue de 
David Casley, page 290, puisquil est d6sign6 seulement par 
le titre du dernier ouvrage qu'il renferme , forme un magni- 
fique volume in-folio sur velin , ecrit k longues lignes dans 

Od cors de bugles plein des vins, 
Fut ie wesheil e le drinkheil 
Desi qe Edgar i prist someil. 

(G. Gftimar, ma. da College d'Armw n* xit, foL 109 r 9 , eoL ».) 

On trouve d'autres exemples de 1'emploi de ces mots dans le Roman de Rou , t. II , 
p. 18A; dans le Roman de Brut, 1 1, p. 3a 9-33 1 ; dans VArchitrenius de John Hauvill (Fo- 
reign Quarterly Review, n° xxxn, published in Jan. i836, p. 3gi, article de M. Thomas 
Wright); dans Macbeth, acte I, scene 7; dans Barnabee Itinerarium, or Batnabee's; by 
Brathwait, A. M. with a Life of tlie Author, a bibliographical Introduction to the Itinerary, 
and a Catalogue of his Works. Edited from the first Edition, by Joseph Haslewood. London. 
1820; 1 vol. in- 16 , 1 1, addendum to p. 89; et dans Specimens of ancient Furniture drawn 
from existing Authorities by Henry Shaw F. S. A. with Descriptions by Sir Samuel Rush Mey- 
rick K. H. etc. London : WilKam Pickering, i836; in-4°, pi. lxiii, et p. 5a-53. II y a 
dans ces deux ouvrages la representation et la description d'une corne a boire , donnee au 
Queens College, Oxford , par Philippa , femme de Henri IU , roi d'Angleterre. On y lit neuf 
fois le mot Wasseyl. Enfin nous renverrons aux ancient Songs and Ballads... collected by 
Joseph Ritson. London : printed for Payne and Foss.... 1829; petit in-8°, 1. 1, p. xlii et 
suiv* en, note; ainsi qu*a A Restitution of decayed Intelligence in Antiquities, concerning the 
most nobis and renowmed English Nation; by the Studie and Travaile of R. V. (Richard 
Werstegan)., Printed at Antwerp by Robert Bruney, i6o5; petit in-4\ p. 127. — Lon- 
don : printed for Samuel Mearne..., 1673 ; in-8*, p. i38-i3q. 
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le xv* si&cle, en grosse et belle b&tarde. H contient 2 48 feuiHets 
d6cor6s de superbes miniatures , d'initiales et d'ornements en 
or et en eouleurs, ainsi que de titres en lettres orn^es, tantdt 
monochromes, tantot alternativement rouges et bleues. 11 
contient : 

Ou temps pass£ que Nature me fist, etc.. . • • fol. 1 r°. 

Cette premiere page est encadr^e d'une magnifique bordure 
ou se trouvent tout en haut ces deux devises : la plvs evre. — 
Diev et mon droit 1 ; k gauche sont les armes d'llldouard le 
Confesseur, au-dessous les armes de Henri VII, jointes k celles 
de son epouse , Elisabeth d' York , et plus bas les armes du 
prince Henri. En haut, a droite, on voit la croix de Saint- 
Georges, au-dessous de laquelle se trouvent une rose blanche 
entounte de rayons, puis les armes de Henri VII, sans celles 
de son Spouse , et une rose blanche pareille a la precedente , 
et enfin les armes d'Arthur, prince de Galles. Au bas on voit 
une rose rouge, qui est de Lancastre, soutenue par un l^vrier 
blanc et un dragon rouge, support de Henri VII. Des deux 
c6t6s elle est accompagn^e , a gauche , de la rose rouge de 
Lancastre, et k droite de la rose blanche d'York. L'initiale du 
texte est 6cartel6e des couleurs des armes d'Angleterre, et le 
texte commence au-dessous d'une large et belle miniature 
repr^sentant une fontaine d'ou Teau sort en haut par des 
gueules de lions accroupis, et en bas par des tuyaux adaptes 
k des gueules seulement de ces animaux. Autour d'elles sont 
quatre hommes dont deux jouent de la mandoline et de la 
harpe. Les? autres personnages sont un homme et une femme 
repr6sentaht sans doute Louis d'Orl&tns et Valentine de Mi- 
lan, son dpouse; un enfant habill6 de drap d'or, probable- 

1 Devise des rois d'Angfcterre. 
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t Charles d'Orteaite dans* sa^jeuaeSse; 6t par derri&ire un 
riant et tenant sa marotte k la hauteur de sa t£te. 

Balade. Dieu Cupido et Venus la dees&e 1 ....... fol. 1 1 r°. 

Nouvelles pnt couru en France . ......... u v°. 

* En acquitaot nostre temps vers jeuftesse i... i3 v°. 

■ u f Bien mqnstrez, printemps g*aciet*x.. ...... i4 r°. 

— — - Vueiilez voz yeuxr eraprisoonef ........... i<5 r°. 

* A , ma dame I je ne scay que j# die. « 1 5 v*.. 

S'ensuit balade ou 1'amant parle k son cUer ; Se jfc . 

vous dy bonnes nouvelles. ...... ..... . .*. j6 r°. 

S'ensuit autre balade : Comment se puet ung povie 

cuer deffendre. . 17 r°. 

Chanson. Fuyez le trait de doulx regflrU. . . . ... . fi . # 18 r°. 

Balade. Mon cuer, ouvrez 1'huys de pens^e 18 v°. 

- , ; ' Jay ou tresor de ma pens^e. . . . . . . \<ty r°. 

Chacon (sic). Mon seui amy , u*on bien , ma joie ... %o v°> 

Balade. Je ne vous puis, ne s$ay airier, xa r*. 

■ V a ! Lltr * er a ^ a y. mon ^ uer ve .o* r • • . . . 21 r°. 

* Je ne me scay en qjuel point ^aintenir. ..... a 1 v°. 

Mon cuer est devenu hermite* %x v°, 

A I doux. penser, jamais jj&, ne pollrroye ... a 3 v°. 

Se je povoye messoubais . . ¥ , . . . . a5 r°. 

— — Fortune , vueiilez mqy laissier a 5 v°. 

Espoir m'a aportd nouvelle. afir v.V 

— Quelles nouvelles, ma maistresse. . ... ... %*} r°. 

Quant je party derrainement t?: 

Belle , s'il vous plaist escoulter a 9 r°. 

— Venez vers moy f , bonne nouvelle .. ax) v°. 

• Belle , bien a vez souvenance*. ... 3o v°. 

Lo^ soit cellui quit trquva. . . , j . ...1. j 3i v°. 

Ardant desir de veoir ma maistresse 3 a r°. 

Quant je suis coucbi£ en mon lit. ...... . 33 r°. 

, 1 Celte ballade a 6t£ traduitd eo anglab^et se trouve daaale reeoeil de M. Walson 
Taylor, p. 1 . 
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Ensuy t apr&s autre balade : Fresche beaulti tr&s-ricbe 

de jeunesse 1 . . . * fol. 34 r°. 

Balade. Mon cuera envoys querir 35 r°. 

■ — Mon cuer au derrain entrera • 36 r°. 

Desployez vostre baniere 36 v*. 

Puis qu'ainsi est que loingtain de vous suis . 3 7 v°. 

En la nef de bonne nouvelle : . 38 r*. 

Aultre balade ensuit : Je ne crains Danger ne les siens . 39 v\ 

Balade. Danger, je vous jette mon gant 4o r°. 

Se Dieu plaist , briefment l'ann^e 4 1 r°. 

A court jeu de tables jouer . . . . . 4a r°. 

Vous soyez la tr&s-bien venue. . • 43 r°. 

Par le commandement d' Amours 43 v°. 

La premiere foys, ma maistresse 44 v°. 

Autre balade ensuyt : Me mocquez-vous , joyeux 

Espoir? 45 v°. 

Balade. Le premier jour du mois de may 46 r°. 

— Pour Dieu ! gardez bien souvenir 47 r°. 

Je deffy tristesse 48 v°. 

.Apr&sle soir qui est fait pour travail 49 r°. 



La Requeste aux excellens et puissans en noblesse, 



Dieu Gupido et Venus la deesse : 
Supplie presentement 

Humblement 2 53 v°. 

La Departie en balade : Quant vint k la prochaine 

feste 56 r°. 

Balade. Helas ! sire , pardonnez-moi 57 r°. 

Amour congneut bien que j'estoye 57 v°. 

Tantost Amour en grant arroy . . , 58 r°. 

Quant j'euz mon cuer et ma quittance. . • . . 59 r°. 

: — Confort me prehant par la main 59 v°. 



1 Cette ballade a ^te traduite en anglais, et se trouve page 18 du recueil de M. Wat< 
son Taylor. 

1 Cette piece a traduite en anglais, et se trouve dans le recueil de M. Watson 
Taylor, p. 119. 
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Ralade. Le gouverneur de la maison fol. 60 r 9 . 

Copie de la quittance dessus dicte<: Sachent presents 

et advenir. 61 r°. 

Lettre en balade. Tr&s-excellent, tr^-hault et noble 

prince 62 r°. 

Balade. Balades, chansons et complaintes. . 63 v°. 

Puys que je suys vostre voysin 6U v°. 

L'emplastre de Nonchaloir 65 r°. 

— . S'il en estoit en mon vouloir 67 v°. 

Aultre balade ensuyt : Je fu en fleur ou temps pasa£ 

d'enfance. 68 v°. 

Chacon. Go forth, my hert, with my lady 69 r°. 

Balade. Cuer, trop es plein de folye 69 v°. 

Balade sottp. Qame, qui cuidez trop savoir. 70 v°. 

Balade. Mon qhier cousin, de bon cuer vous mercie . 7 1 r\ 

Chanson. Amours meschant par parolle de bouche . . 72 r°. 

Des nouvelles d'Albyon 73 r°. 



Au-dessus du commencement de cette piece est une su- 
perbe miniature representant la Tour de Londres. Elle a 6t6 
gravde dans Touvrage intitule : Lays of the Minnesingers or Ger- 
man Troubadours of the twelfth and thirteenth Centuries, etc. (By 
Edgar Taylor.) London : printed for Longman, etc. 182 5, 
in-12, p. 286. Toute la page ou se trouve cette miniature est 
entour^e (Tune superbe bordure au bas de laquelle sont les 



armes d'Angleterre support^es par deux lions. 

Balade. De cuer, de corps et de puissance. ... foL 74 1*. 

— Pour la haste de mon passage v', 

Belle, bonne, nompareille 76 r°. 

Loingtain de vous, ma tr&s-belle maistresse. 76 v°. 

■ Douleur, courroux , desplaysir et tristresse . 77 v°. 
— , Pourtant se souvent ne vous voy 78 r*. 

■ Belle, combien que de mon fait 79 r°. 

r— , En ce joyeux temps du jour d'huy 80 r°. 

RAPPORTS AU MINISTRE. 9 
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Balade. De jamais namer par amours. fol. 8i i*. 

Joy estrangement < . . . 81 v°. 

Mon cuer m'a fait commandement. 8 a v°. 

— N'a pas long-temps qu'alay parler , . . . 83 r°. 

— Puys.quainsi est que vous alez en France. . 84 r°. 

En ceste nouvelle saison . * . . .. 84 V. 

Cest grant peril de regarder. . . . . . . 85 v°. 

Ma dame , vous povez savoir. . . • 86 v°. 

Jeune, gente , plaisante et deboimaire*. ... 87 v°. 

Ha! dieu d* Amours, oil m'avez-vous log6?. . 88 1*. 

s— u France, jadis on te souloit nommer 89 r*. 

En tete de cette page^st une magnifique miniature repr£- 
sentant une femme et neuf hommes devant J6sus-Christ en 
croix. Dans le fond sont phisieurs edifices, surtout des 6glises, 
et Ton voit en haut la colombe apportant la sainte ampoule , a 
c6t6 d'un 6cu d'azur aux trois fleurs de lis d'or, surmont6 
d'une couronne de fleurs de lis. La page est entour£e d'une 
superbebordure, ou se voient k droite une herse couronn6e f 
embl&me de Henri VII , et au bas la rose rouge de Lancastre 



avec le support de Henri VII. 

Balade. Hefas! helas! qui a laiss£ entrer fol. 91 v°. 

* Si tost que 1'autre jour ouy ...... 92 v°. 

L<as! Mort, qui t'a fait sy hardy e, 9 3 v°. 

Jay aux eschez jou6 devant Amours 94 i*. 

— Je me souloye pourpeiiser. . . . 95 r*. 

— Quant souvent me ramentoit . 95 v°. 

Le premier jour du mois de tnay/. . 96 v°. 

Le lendemain du premier j our de may ... 97 v°. 

— Amour, ne vous vueilte desplaire 98 v°. 

— Jife seute dame et ma maistresse 101 1*. 

Je , qui surs dieu des amoureux 1 o3 v°. 

Visaige de Baffe venu 1 o4 v°. 

— Amours, quitanta de ptrisfcanee 1 io5 r*. 
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Balade et response de Garentieres : Cupido, dieu des 

amoureux ....... fol. 106 i* 

Balade. Espargnez vostre douk attrait.. 107 r°, 

Belie, que je tiens pour amye .......... 1 07 v° 

En regardant vers le pays* de France 1 09 r°. 

J ay fait I'obseque de ma dame. . . 109 V . 

Puys que Mort a pris ma maistresse. . . . . . no v°. 

Chacon. Ce may, qu Amour pas ne sommeille.. • 1 1 1 v°. 

— Tiengne soy d'amer qui pourra 112 if. 

Quelque chose que je dye 11a 1*. 

N'est-elle de tous biens garnie 1 1 a v°. 

Quant j'ay nonpareil] e ipaistresse 1 1 3 r°. 

Aultre chanson. Dieu! qui la fait bon regarder !. . . . 1 1 3 v°. 

Balade. Par Dieu I mon plaisir bien joyeiix 1 1 3 v°. 

Chacon. Que me conseillez-vous , mon cuer?.. . . 1 iti r°. 

1 Ou regart de voz beaux doulx yeux .... u4 v° 

Chanson. Qui la regarde de ses yeux. . 1 1 5 1*. 

- Ce moys de may, nompareille princesse . 1 1 5 r°. 

— — Commandez vostre vouloir 1 1 5 v°. 

Belle , se c'est vostre plaisir 1 1 6 r°. 

— — Rafreschissez le chastel de mon cuer. . . 1 1 6 v°. 

— — Se ma douleur vous saviez. 116 v°. • 

— Ma senile plaisant doulce joye 1171* 

Je ne vueil plus riens que la mort. .... 117 V . 

Belle, que je cheris et crains.. 1 18 1* 

My hert by love is in your governans 1181* 

1 Ma dame^ tant quil vous plaira.. 1 18 v°. 

De la regarder vous gardez 119 r*. 

Puys que je ne puis eschapper.. . . . . „ 1191*. 

C'est fait! il n'cn faut plus parler 119 V . 

Puysqu Amour veult que bany soye. ... no r*. 

— ■ Pour le don que m'avez donn£ lao r*. 

Se j'eusse ma part de tous biens 1 ao v°. 

Pour les grans biens de vostre renomm^e. lai r°. 

En songe, souhait et pensee. 1 1 1 v*. 



9- 
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Chan§on. De loyal cuer content de joie. . . i . fol. 12 1 v d . 

Se mon propos vient k contraire* • . . 122 r". 

Carole. Las! Merencolie.. . . , . 122 v*. 

Chanson. Loingtain dejoyeuse sente ; : ; . . . . 122 v°, 

— Avancez- vous , Esperance.. ..... u . ^ . 123 r°. 

Dedans mon sain, pr&s de mon cuer - ... ia3 v°. 

De vostre beault6 regarder .v. : ... . ia4 r°. 

Prenez tost ce baiser, mon cuer. . v> . . . 124 v°. 

Comment vous puis-je tantamer?. . . . . il5 r°. 

Balade. Je ne prise point telz baisiers. ....... 4 . . 1 a 5 r°. 

Changon. Ma seule amours , ma dame et mamais- 

tresse ........ ia5 v°. 

Se desplaire ne vous doubtoye. ...... 126 r° f 

Malade de mal ennuyeux 126 v°. 

S'il vous plaist vendre voz baisiers. ... 126 v°. 

Chancon. Ma seule amour. . t2 7 r°. 

Canticum seu prosa. Laudes Deo sint atque gloria.. . 127 v°. 

Chanson. Logiez-moy entre voz bras* 1 28 r°. 

Se Dangier me tok le parler.. . . . . . ... 128 v°. 

Va tost, mon amoureux desir. .... . . . 129 r°. 

Je me mets en vostre mercy.. . . 129 r°. 

Balade. Avez-vous point mis enoubly.. 129 v°. 

Chancon. Trop estes vers moy endebt^e. . . . . i . . i3o r°. 

Vostre bouche dit : Baisiez-moy 1 . k . i . i3o v°. 

New ere my trewe innocent hert. 1 3 1 r°. 

Je ne les prise pas deux blans. ........ 1 3 1 v°. 

En la forest d'amoureuse tristesse. 1 3 1 v°. 

Balade. Jay est6 de la compaignie. . i32 v°. 

Plaisant heault6 mon cuer n'aura.. 1 33 v°. 

Le beau soleil le jour saint Valentin. ..... 1 34 r°. 

[Balade.] Pryez pour paix, douce Vierge Marie. ... 1 35 r°. 

[Balade.] Dieu tout puissant nous veuille conforter . 1 36 1*. 



1 Cette piece a ete publiee par Sir Frederic Madden , dans ses Illuminated Ornaments, 
cites plus loin. 
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(Instructions stir le fait clamours donn^es par lab* 
besse Heloys k un sien disciple qui Gaultier ot 
nom) 1 37 r\ 

En haut de ce feuillet se trouve une grande et magnifique 
miniature repr6sentant d'un c6t6 Tabbesse causant avec son 
disciple, et de 1'autre six femmes qui semblent 6couter. Toute 
cette page est entour^e d'un cadre splendide presque entiere- 
ment semblable au pr^c&lent, sinon quon y voit de plus la 
plume du prince de Galles et une initiale au milieu de laquelle 
est une fleur de lis. 

Ce traits commence ainsi : 

« Tous ceulx qui ce livre veullent entendre doivent savoir 
que quant maistre Pierre Abaielart eut longuement regne et 
us6 de ses arts, sa conscience ie reprist. II fonda une abbaye 
pr&s de Sayne en la terre de Champaigne, que Ton appelle 
Tabbaye du Paraclit. En celle abbaye du Paraclit fut une no- 
nain esleue abbesse, laquelle eut nom Heloys, etc. » 

Gy finent les Epistres de 1'abesse Heloys du Paraclit > laquelle abaye 
maistre Pierre Abaielart fonda ain^ois quil mourust, et ensuivent les 
demandes en amours fol. 187 v°. 

Les Demandes d'amours . . • • • • • 1 88 r°. 

Le haut de cette page est occupe par une superbe miniature 
representant un damoisel, son bonnet k la main, qui semble 
parler k trois dames a la porte d'un chateau* La totality est 
entour^e d'une magnifique bordure oil sont, dans le bas, 
les armes de Henri VII et d'Elisabeth d'York en pal , avec les 
deux roses, rouge et blanche. L'initiale est une rose, appelle 
d,e Tudor, 6cartel£e de gueules et d'argent. A gauche est la 
plume du prince de Galles. 

Cy commence le Livre, dif Grace entiere, sur le fait du gouvernement 
d'un prince # , , fol. 2 1 o v°. 
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Le haut de la page est occupy par une belle miniature 
representant sur le premier plan un prince couronne, sous 
un dais, lisant un papier devant six hommes, et un chien 
couch6 dans un coin, Dans le fond, on voit un prGtre disant 
la messe et un prince agenouilld sous un dais. La bordure , 
qui ne le c6de pas en beaut6 aux pr£c£dentes , est ornee en 
bas de la rose de Tudor soutenue par le support de Henri VII ; 
au c6t6 gauche, de la rose de Tudor, et au droit, de la plume 
du prince de Galles. 

Charles, due d'Orleans, dont les oeuvres sont contenues 
dans ce volume, 6tait fils ain6 de Louis, due d'Orl^ans, 
deuxieme fils de Charles V , roi de France ; sa mere 6tait la 
fameuse Valentine de Milan. II naquit le 26 mai 1391. A la 
bataille d'Azincourt, en i4i5, il fut fait prisonnier par les 
Anglais et fut emmen6 en Angleterre, oft il resta, principale- 
ment & la Tour de Londres, pendant vingt-cinq ans, nayant 
6te rachet6 quen i44o. 

Une partie des poesies que ce recueil contient a 6t6 publi6e 
k Grenoble par Chalvet, en un volume in-12, d*apr6s un 
manuscrit conserve & Grenoble et d^crit dans les Memoirs of 
Jeanne d'Arc surnamed la Pucelle d' Orleans, with the History of her 
Times. London : printed for Robert Triphook, 182 4, 2 vol. 
in-8° ; fin du tome I , page 35. 

Les poesies de Charles d'Orl£ans, traduites en anglais par 
lui-m£me, ont 6t6 pubises, d'apr&s le manuscrit harl. 682, 
par M. Watson Taylor, sous ce titre : Poems written in English 
by Charles Duke of Orleans during his Captivity in England after 
the Battle of AzincourU London , from the Shakspeare Press ; 
by William Nicole 1827, in-4° (pour le club Roxburghe). 

On trouve une notice sur Charles d'Orl^ans et sur ses Merits 
dans les Memoires de I'Acad&nie des inscriptions, torn. XIII, 
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p. 580-592 (m6moire del'abb£ Sallier) , une autre dans la Bi- 
blioth&que frangoise de Tabb6 Goujet, t. IX, p. 280-287; une 
troisi^me dans les Annalespo^tiques, ou Almanach des Muses, 
depuis Torigine de la po^sie frangaise; tome I, k Paris, cbez De- 
lalain, 1778, in-12, p. 99-1A2, avec un portrait de Charles 
d'Orteans; une quatrieme dans les Melanges tir6s d'une grande 
bibliotheque, de M. de Paulmy, tome d, p. 289-267 ; une cin- 
quieme dans A Catalogue of the royal and noble Authors of 
England, Scotland, and Ireland; with Lists of their fForks. By the 
late Horatio Walpole , Earl of Orford. Enlarged and continued by 
Tho. Park. London: printed for John Scott, 1806; cinq vo- 
lumes in-4°; tome I, p. 174-178, avec un portrait de Charles 
d'Orl6ans; une sixieme dans les Illustrations of Shakspeare de 
M. Francis Douce, tome II, p. 354 et suivantes; une sep- 
ti6me dans Lays of the Minnesingers d6j& cites, page 286, oil 
se trouvent quelques pieces de ce prince avec une traduction 
anglaise moderne ; une huitieme dans les Poetes fran^ais depuis 
le xn c si6cle (par M. Auguis). A Paris, imprimerie de Crapelet, 
1824, six volumes in-8°, tome II, p. 185-199. Miss Louisa 
Stuart Costello a donn6 aussi une notice sur Charles d'Orl^ans, 
la traduction de plusieurs de ses pieces, et la reproduction 
d une des miniatures du manuscrit du Mus6e Britannique, 
dans ses Specimens of the Early Poetry of France. London : Wil- 
liam Pickering, i835, in-8°, p. 12 5- 1 56; enfin Sir Frederic 
Madden a d^crit le manuscrit qui nous occupe dans son ouvrage 
intitule : Illuminated Ornaments selected from Manuscripts and early 
printed Books, from the sixth to the seventeenth Centuries. Drawn and 
engraved by Henry Shaw. London : William Pickering, i833, 
in-folio. (Voyez la plancheXXXFV.) Outre la piece fran?aise 
que tious avons d6j& indiquee, ce savant en a donn6 une en 
anglais, commeng&nt ainsi, Lende meyowre praty mouth, Ma- 
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dame; avant lui, M. Watson Taylor Tavait publide, p. 287 dc 
son recueil. " 

MANUSCRIT DU MUSEE BRITANNIQUE N° 782, BIBLIOTHEQIE 
LAN SDOWNIENNE . 

Ce manuscrit, mentionn6 page 181 du catalogue publie in- 
folio, en 1819, forme un volume in-4°, surv6lin> 6crit en 
lettres de forme vers le commencement du xm c si&cle. II est 
orn6 de mauvais dessins au trait colories, et d'initiales en 
rouge et en vert. II renferme 38 feuillets, composes chacun 
de quatre colonnes. Le Roman de Girard d'Eufrate que ce 
manuscrit contient 1 nest pas complet, vu le mauvais £tat du 
volume; il commence ainsi : 

Quant Aimun 2 veit err6 ad folement , 
Sa terre perdue e le meuz de sa gent, 
Sun uncle apele trestut ir^ement : 
« Cel olifant sonez hui mais sovent, 
Car perdu sutnes sanz nul retenement. » 
Eaimunt s'en part , mfes mult le fait dolent , 
D*entre les autres le travers d'un arpent; 

1 Et non le Roman de Gerard de Roussillon , ainsi que le porte a tort le catalogue , 
r£dig£ cependant par un bien habile homme , fcf. Francis Douce. Girard f Eufrate ou 
de France (fol. 7 v°, col. 1 , v. 4) £tait fiz Bevon et oncle de Beves et Clairun ou 
Claires le fiz alduc Milan ( fol. 10 v% col. 1, v. 20 ; et fol. A r°, col. 2, dernier vers ). 

Cependant on lit ailleurs : 

Oiez, seineurs, de une bone chanson 

De K. od la fiere facun 

£ de sun doc Gir. leBurginun, 

Cil ki fa fiz al riche rei Bosun : 

One meudre due ne chauca esperun. 

Quant Ulien choisi le gunfanun 

Ses niefs apele danz Boes , dan Clarun. 

(FoL3ov«,eol.«,T. ag.) 

i Fils d'Agolant (fol. 1a r*, avant-dernier ?ers). 
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K'il ateint, de sa vie est nient. 
Retorner Testoet , al queor en est dolent 
Quant vait Eamunt le plet torner k mal. 
Bues e dan Claires furent issu d'un val , 
Od eus .v. mile de noble vassal. 
Grant fu la noise e fier li bates lal; 
Ainz Aimunt n'out si dolurus jornal. 
Quant Eaimunt veit confort n i ad mestier, 
De sun bernais n'out vaillant un denier, 
Mut est dolenz, ne se set consiller; 
Vers la baniere le lassierent cbacier ; 
E Eamunt le voit, le sens quide cbangier, etc. 

II se termine ainsi : 

Maintenant fu la chambre delivr£e , 
E ous en unt la rolne amende; 
Ghascune de celes en est od li entire. 
Al autre mot fu ewe demands ; 
Lk v&ssez tante towaille ovr£e , 
Grant bacin en cbene deor£e. 
Quant la r&ne.fu issi demen£e 
E eole fu im poi* asseur£ , 
E la colur li est el vis inunt£e , 
Lk v&ssez tante bele colur^e 
Gome la rose en mi la matinee 
Quant le solail en abat la ros£e. 
Quant la rolne fu assis.al maingier, 
De lui seryir n-'estut prier. 
Lk fist Girard ke gentil cbevaler, 
Re tant esteit e orguillus e fier, 
Le v&ssez en sun estant drescer; 
En sa main tient un raim de oliver, 
A lui apele sun seneschal Gamier. 
(Ccetera desant.) 

Lhistoire et vieille Chroni(jue de Gerard (TEuphrate a &6 tra- 
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duite en prose dans le xvi c siecle et imprim^e & Paris en 1 5^9, 
in-fol. , etk Lyon, par Benoit Rigaud , i58o, in- 16. 

If ANUSCRIT ARUNDEL N° XIV, CONSERVE AU COLLEGE D ARMES , 

A LONDRES. 

Ce manuscrit, qui a d^crit dans le catalogue de M. Young 1 
et dans la description des manuscrits du Roman de Brut Vest 
sur v£lin, du xrv c siecle, £crit surdeux colonnes, en lettres de 
forme, par plusieurs mains, (Tune bonne execution et (Tune 
conservation parfaite ; il contient : 

Le Roman du Brat, par Wace fol. 1 1*. 

II commence ainsi : 

• 

Qui velt oir e velt savoir 
De roi en roi e d eir en eir, 
Queis il furent e dont vindrent 
Qui Engleterre primes tindrent, 
Quels reis i ad en ordre £u 
E qui enceis e qui puis fu 9 
Mestre Gace Tad translate , 
Qui en conte la veritd 
Si com li livres le divise, etc. 

II finit ainsi : 

Guales, cest non k Gales vint 
Del due Galun qui Gales tint, 
Ou de Galaces la r&ne 
A qui la terre fu acline. 
Ci faut la geste des Bretons 
E le linage des barons 

1 Catalogue of the Arundel Manuscripts in the Library of the College of Arms MIX££XX1X. 
Not published. In-8*, p. ao-a4. 

1 Edition de M. Le Roux de Lincy, tome I, p. Ixxy-Ixxx. Cette description n'est autre 
que la presente, dont nous communiquames une copie k ce litterateur. 
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Qui d^l linage Brutus vindrent, 
Qui Engleterre lunges tindrent. 
Puis que Deus incarnacion 
Prist pur nostre redempcion 
Mil e cent e cinquant e cinq anz , 
Fist mestre Gace cest romanz. 

Histoiredes Anglais, par Geoffroy Gaimar . fol. g3 i*, col, i. 

Cet ouvrage commence ainsi : 

Done out d£s la Nativity 

Bien (sic) pr&s de cink cenz anz pass6 , 
N'en out qe soul .v. anz k dire, 
hk outre Ceitiz od son navire 
En Tappellerent Kenriz. 
Hors e Henge furent lur ancestre, 
Si come conte la voire geste. 
II fut fdz Alsinc li rois ; 
Icist Cerciz fut englois , etc. 

II finit ainsi : 

Lendemain font cele departie, 
Tiele ne vist einz home de vie , 
Ne tantes messes ne tiel servise 
N'ert fct tresqu au jour de juise 
Pur un roi come pur li firent ; 
Tut autrement Tensevelirent 
Qe li baron n'avoient fet , 
Li oil Wauter ou (sic) k lui tret. 
Qui ceo ne creit aut k Wincestre , 
Oir porra si voir poet estre. 

Lai d'Havebk le Danois fol. m5 v°, col. 1 * 

Cet ouvrage a publie d'apres ce manuscrit, en 1828, 
k Londres, par Sir Frederic Madden; et par nous, en 1 833 , 
h Paris. 

10. 
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Fie d! Edward I, par Pierre de Langtoft, en vers de douze 
syllabes et en couplets monorimes, commen§ant par une 
table des rubriques que pr^c^de celle-ci : 

En icest livre troverez-vous escrit trestut le proems de tote la contro- 
versie que misire Edward, roy de Engleterre, ad suffert pur sonreaime, 
depuis le primer jour de son coronement desques al jor quil se laissa 
morir. Si contient xlviij chapitres fol. 1 33 col. i. 

Les vers commencent ainsi au fol. i33 v°, col. 2 : 

Ky vielt oir des rois coment chescuns vesquist, 
En le livre de Brutus Brutaigne appeler fist, 
E puis de cele livre en ci qui gaigna, qui perdist, 
Nad mester tut de traire, car mon tens ne suffist; 
Gome li rois Belin Ytaille tut venquist , 
Ne come al derain la terre laissa quit , 
Ne come li rois Uter le duk galeis occist , 
Ne come son fiz Arthur les regions conquist, etc. 

lis finissent ainsi : 

Sire Edward, alez baudement, ne vous esmaiez : . 
Contre tuz vos enemis la victorie averez , 
Car vus avez le dreit; Deu siet la veritez. 
Des plusurs faus compassors avec este grevez ; 
Mais pur vos dreitz defendre tuz jors combatez : 
Vertu e victorie Deu vus ad donez, 
E si le vus otreie pur les sues bontez ! 
Amen ! ceo devons dire r sis druz e sis privez. 
Amen. 

La lign^e de Bretons e des Engleis, queus il furent e de queus nons, 
e coment Brut vint primerement en Engleterre, e combien de tens puis, 
e dont il vint. Brut e Cornelius furent chevaliers chacez de la bataille de 
Troie, m. ccc. xvij. anz devant que Dieus nasquist, e vindrent en Engle- 
terre, en Cornewaille; e riens ne fut trov£e en la terre fors qe Geomagog, 
Hastripoldius, Ruscalbundy e plusurs autres geanz. * fol. 1 48 r°, col. i . 

Catalogue, en prose, des rois saxons et normands. Le chiflfre 
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des armies du r6gne d'Edward, fils de Henri* III, et le nom die 
Richard II, ont £t6 ajoutes par une autre main. 

Le Roman de Perceval le Gallois • fol. i5o r", col- 1. 

II commence ainsi : 

Qui petit seme , petit quielt. 
Qui aukes recoillir vielt, 
En tel lieu sa semence espande 
Que fruit & cent doble ii rende 
Car en terre que rien ne vaut , 
Bone semence seche e faut. 
Cristiens seme e fait semence 
D'un romanz quil comence , 
E si le seme en si bon leu 
Qu'il ne put estre sans grant preu, 
Qu'il est faitz pur le plus prodhome 
Qui seit en l'empire de Rome : 
Ceo est H quens Phelipes de Flandres , 
Qui vaut raielz ne fist Alixandres , etc. 

II se termine ainsi : 

Li rois fu murnes e pensifs , 
Quil vit sa grant baronie, 
E de son nevou ne vit mie ; 
Si s est pasmez par grant destrece. 
Al relever fu sanz peresce 
Qui primerains i pout venir, 
Que tuit le quierent sustenir; 
E ma dame al houre seoit 
En unes loges e si oioit. 

Ge roman de Perceval est ici tr6s-incomplet, et ne contient 
que le dixteme de Touvrage entier. II s'arrete au folio xlvii recto, 
col. 1 , de la traduction en prose qui a ete publtee sous le titre 
suivant : 

5 Tresplaisante et Recreatiae Hystoire du TrespreuJx et vaillant Cheaallier 
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Perce vol le ^alloys JQcfa cjieuallier de Ifi Table ronde, e tc . 5 On le$ vend au pallais 
a Paris, En la boutique de Jehan longis. Jehan sainct denis et, Galliot du 
pre Marchans libraires demourant audict lieu. (Et fut acheue de Jmprimer 
ie premier iour d^ Septembre. Lan mil cinqcens trente 1 .) In-folio gothique 2 . 

Ceste dit£e fist Walter de Henleye ( en prose ).. .'. . foi.'aaa if. 

Vient ensuite un ouvrage en vers comraengant ainsi , 
fol. 2 3o r°, col. 1 : 

Bien est raison e droiture 

Que toux iceaux que mettent cure 

De bien e loialment amere 

Entierement^ saunz fauser, 

D'amer eient celle guerdoun j 

De lour maux e lour dolours , , 

Que il e[n]durent nuyt^t jours. t . 

1 Le privilege est du t ao mars 1529; il a cela de singulier qu'il nest pas du roi, 
mais de Jehan de la Barre , prev6t de Paris , qui, entre autres titres, prend celui de bailli 
de Paris. 

' II existe sur Perceval un poeme allemand de Wolfram von Eschenhach, qui, ainsi 
que tous les renseignements relatifs a ce sujet, se Irouve parmi les 03uvres de ce min- 
nesinger, publiees par M. Karl Lachmann. Nous ajouterons qu'il y a de ce poeme une 
traduction en allemand mode me et en vers, qui a paru sous le titre suivant : Parcival. 
Rittergedicht von Wolfram von Eschenhach ads dem MHtelhoch, deatschen, zum ersten Male 
iibersetzt von San-Marte. Magdebourg, i836 ; in-8°. Le m&ne litterateur avait publie, en 
i833 , Ein Auszug aus dem Parzival, Magdebourg, in-ia. Ce s$nt des extraits , partie en 
prose , partie en vers , donnes com me specimens de sa traduction complete. M. Lachmann 
a ecrit un savant mdmoire sur le d£but du Parcival, qui se trouve inseY6 dans les M£- 
moires de TAcad^mie de Berlin, i835; il est intitule : Ueler den pingang des Parcivab* 
Une analyse du m£me poeme, sous le point de vue theologique, est ins£r£e dans le 
Litterarischer Anzeiger fir christliche Theologie, r836, n 01 $3 et 34. Enfin, San-Marte a 
public une dissertation fort ing£ni,euse et savante sur le my the du Saint-Graal, princi- 
palement d'apres le roman allemand de Perceval ( Der My thus von heiligen Gral), dans 
les Neue Mittheitangen aus dem Gebiete historisch-antiquarischer Forschungen. Herausgegeben 
von dem Tkuringisch-Sfichsischem Verein fir Erforschung des vaierlindischen Alter thams^ 
vol. Ill, cahier 3, Halle, 1837; et M. Mone a prouv£ qu'il a vraisemblablement exists 
aussi un ouvrage flamand sur Perceval : voyez ses Uebersicht der alt-niederlandischen 
VolksAitcratur, p. 70. 1 
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Que bene ayment en loialt6 
De bone amour saunz fauste , 
Amour lour en jnpste , etc. 

Et finissant ainsi : 

t II rae$t avis par bien airier 
Qui que vqelt k drey t user 
fust Diex parier e servir 
E h la joie saunz fine venir. 
Ceo nous octroye luy Salveour 
Que mourust pur nostre amOtirl 

Amen! fol. 238*r°, col. 1 . 

MANUSCRIT Dfc LA BIBLIOTflAQUE Dfc SIR THOMAS PHILLIPPS , 

1 ' N 9 222. *" 

Ce manuscrit forme un volume in-4% sur v^liri , ^crit sur 
une seule colonne , vers le milieu du xiii* si£cle. II se com- 
pose de cinquante-neuf folios; et le roman lui-meme renferme 
3744 vers. 

En voici les premiers : 

Seignours, oez chanson dont li ver sunt bien fait : 
Cest des batons de France, des miauz et des biaus lais, 
D'Ugon lou Barruier et d'Qrpan-de Biauvaiz. 

II se termine ainsi : 

N'ou laira pur nul homme , ce dit bien et afte ; 
Mais puis an ot grant poigne, si com i'estore crie. 
Explicit li Roumans de Biauvaiz. 

Dans le cours du roman Tauteur promet une continuation 
relative aux aventures de Milon , fils d'Orson de Beauvais ; 
mais elle nest pas, dans le present manuscrit. 
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MAN US GRIT DU MUS^E BRITANNIQUE COT£, PARMI LES MANUSCHITS 
DU ROI, 20. D. XI. 

Ge manuscrit, indiqu^ dans le catalogue de David Casley, 
page 3o6, forme un gros volume grand in-folio, sur v^lin, 
t^crit sur trois colonnes, en lettres de forme, vers le commen- 
cement du xiv e siecle, et compost de 3 18 feuillets non pagi- 
nes. II est orn6 de miniatures et de lettres tourneures en or 
et en couleurs, au commencement de chaque poeme, et en 
couleurs seulement au commencement de chaque couplet. 
II commence ainsi : 

Ci commence Testoire die Guerin de Monglenne, et aprfes de Girart de 
Vienne, et de Renier de Gennes, et de Milon de Puille, et de Hernaut de 
Biaulande; et aprez d'Aymeri, comment il ot Nerbone et Ermengart k 
nioullier; et des enfans qui d'euls issirent, cest k s^avoir : de Guillaume 
d'Orenge, et de Bernart de Brubant, et de Buevon de Gomarchis, et de 
Guerin d'Anseune, et d'Ernault le Rqus, et d'Aymer le Chetif, et de Gui- 
bart qui fu roys d'Andrenas , et de leurs .v. sereurs, comment elles furent 
marines et k quelz seigneurs ; et y sont li ver Fouque de Candie , et tout li 
fait Renoart au Tinel et de son filz. Maillefer, et tout li fait Guillaume 
d'Orenge dusques k sa mort. 

Ce sommaire est en rouge, et se trouve au-dessous dune 
grande miniature divisee en six compaFtiments. 

Explicit de Guerin et de Mabile 

Ci commence li Livres de Gyrart de, Vianne et de sea freres , coment il 
alerent servir en estranges contr^es, et comment il went guerre contre 
Chalemaingne '. fol. 4o v°, col. 3. 

1 Celte chanson de geste , contiue generalement sous le nom de Roman de Garin de 
Monglave, se conserve k la Bibliotheque royale de Paris, dans deux manuscrits, dont 
Tun fait parlie du fonds de la Valliere, sous le n° 78, et 1' autre est cot6 n° 754a. 
M. Paulin Paris l'a analysee dans le Palamede, revue mensuelle des echecs, 1. 1, n° 10, 
i5 decembre. Paris, i836,in-8°, p. 345-3 5 4. 
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Le poeme commence au feuillet suivant par un couplet qui 
ne se trouve pas dans les deux manuscrits de la Bibliotheque 
royale, n 0i 7535 et 7498 s - Une partie de ce roman, qui a 
pour auteur un gentilz clers nomine Bertrans 1 , et qui fut com- 
post k Bar-sur-Aube, a £te publi^e par lmmanuel Bekker, en 
t6te de son edition du roman proven^al de Fierabras. Berlin , 
G. Reimer, 1829; in-4°. 

Coment Oliviers conte son message, et coment la bataille fut prise entre 
lui et Rolant fol. 53 v°, col. 1 . 

Comment la pais fu faite du roy KTm et de Gyrart. . fol. 60 i*, col. 3. 

Cy commence TEstoire d'Aymeri, comment il ot Nerbone et Hermen- 
gart k moullier fol. 62 v°, col. 3. 

Comment Aymeris mena une partie de ses enfans k court, et comment 
il furent fait chevalier, et comment Guillaumes ama Orable premierement, 
et comment Tiebaus assist la cit£ de Nerbone fol. 79 r*, col. 1. 

.Comment famirauls de Babiloine asiega Nerbone et Desramez et Tie- 
baus fol. 92 v°, col. 1. 

Coment Loys fu coronez par Guillaume k Ais fol. io3 v°, col. 3. 

Comment li roisLoys departi ses terres et dona a Guillaume ce oil il 
n avoit que donner, et puis en fu-il sires fol. 113 v°, col. 3. 

Ci comence li Charrois de Nimes, comment ele fu prise et li rois 
Otrans mors fol. 1 1 6 r°, col. 1 . 

Coment Guillaumes oy nouvelles d'Orenge, et comment il la prist et par 
quel engin. fol. 1181*, col. 1 . . 

Ci comence la branche de Vivien, coment il fu menez en ostage par son 
pere , et comment il eschappa et ocist puis Marados le Sarrazin. fol. 1 2 lx v°, 
col. 3. 

Coment Viviens fu fais chevaliers fol. 1 34 v°, col. 3. 

1 Voyez une petite notice sur cet ouvrage, dans la description du manuscrit 7498* 
qui le con dent, placte en l6te du Roman de la Violelte. Paris, Silvestre, i834; in-8°. 
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Coment Guillaume perdi ses homes en Alichans. . . fol. i lio v°, col. 3. 

Coment Rainuars desconfi ceulz du dromont, et de la grant paine que il 
sousfri sus mer fol. 1 66 r° T col. i . 

Coment paien ariverent k Ponpaillart, et comment Maillefers se combati 
k Rainouart son pere * fol. i 84 v°, col. 3. 

Gi comei\ce comment Guillaumes fu moines et hermites, et comment il 
ala aus poisons k la mer, et comment il fut pris des Sarrazins et menez k 
Palerne, et comment il fu delivr&i et puis se combati k Ysor6 devant 
Paris fol. 193 v°, col. 3. 

Explicit le mort de Guillaume d'Orenge. Deo gracias. fol. a 1 5 r*, col. 3. 

[ Le siege de Barbastre ] fol. a 1 6 rV col. 1 . 

Ci fine du siege de Barbastre. 

Coment Guibers fu reis d'Andrenas fol. 2I10 col. a. 

Cy parole du roy Loys, et d'Aymeri et de ses enfans, et de la bataille 
que il orent encontre les Saytaires fol. 267 y°, col. a. 

Cy fine d'Aymeri de Nerbone et de sa lignie fol. 2 60 1*, col. 3. 

Autre tranche sans titre fol. 1 62 1*, col. 1. 

Ci comence Taoorde de Loys et du roy Tiebaut. . . fol. 3 1 o v°, col. a . 

Explicit de Fouque de Candie fol. 3 1 8 v°, col. a . 

Voyez , sur le Roman de Guillaume d'Orangc et sur ses difl&- 
rentes branches, Gatel, Histoire du Languedoc, Toulouse, i633, 
in-folio, p. 567-573; D. Rivet, Histoire litteraire de la France, 
preface du tome VII, p. xxxiij, xlix, lxxj, Ixxij, etc; Sinner, 
Catalogus codicum manuscriptorum bibliothecee Bernensis, tome III, 
p. 333 ; M. van Praet, Catalogue des livres de la bibliothkgue du due 
de la Vallihre, t. II,' p. aa3-2 2 6; de Roquefort, de I'Etat de la 
Podsie frangoise dans les xn c et xin c si&cles, p. i63-i65, etc., etc. 
Voir aussi, dans les n 01 du 1 5 mai et du 5 aout 1 836, du Jour- 
nal general de Instruction publique, deux articles de M. Ray- 
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mond Thorn assy, intitules: Recherches historigues et litteraires 
sur la fondation de Xabbaye de Saint-Guillem-dur-Desert , et sur le 
cycle Spique de Guillaume au court-nez. L'auteur, apr^s avoir 
racont^ la vie religieuse du fondateur, pose dans son travail 
les principales questions soulev^es par Vexamen critique du 
poeme. 11 essaye d'expliquer, par la similitude de leurs noms 
et de leurs destinies, I'inextricable confusion de divers saints 
Guillaumes, dont les hagiograpbes n'ont fait qu'un seul et 
m6me saint, coijime les trouvferes n en ont fait qu un seul et 
mgme b^ros. 

Les Allemands possedent sur Guillaume d'Orange trois 
poemes de diffcrents auteurs. Le plus connu est celui du ce- 
l&bre Wolfram von Escbenbach, qui porte pour titre Willehalm. 
11 fut compost \vers Tan 1217; mais l'auteur ne le termina 
pas ; il contient la bataille d'Aleschans et le si£ge d'Orange. 
Cet ouvrage fut public pour la premiere fois par Casparson , 
d'apr^s un manuscrit de la bibliotheque de Cassel, dans le 
second volume de son Wilhelm von Oranse, Cassel, 1784, in-4°, 
de 208 pages. Karl Lachmann en a donn£ une bien meilleure 
edition , d'apr^s tous les manuscrits connus , dans son Wol- 
fram von Eschenbach, Berlin, 1 833 , in-8°, p. 423-638. Voyez 
ses prolegomenes , p. xxxiii-xliv. 

Comme ce poeme de Wolfram ne contenait que la partie 
du milieu du roman de Guillaume d'Orange, deux autres poetes 
du xiii c siecle entreprirent d'y ajouter le commencement et 
la fin : savoir Ulrich von dem Tiirlin et Ulricb von Thurbeim, 
dont le premier publia, vers 1 270, la premiere partie de 1'his- 
toire, contenant toutes les aventures ant^rieures h celles pu- 
bises par Wolfram; et le second, vers 12^7, la derni&re 
partie , ou Li moinages Guillaume d' Orange, qui porte en alle- 
mand aussi le titre : Der Starke Rennewart (le fort Renouart). 

1 1. 
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Le premier volume de 1'^dition de M. Casparson (public k 
Cassel, en 1781) contient 1'ouvrage d'Ulrich von dem Turlin 
(9630 vers). La troisifone partie, ou 1'ouvrage d'Ulrich von 
Thurheim , reste encore in^dite. 

Voyez Hagen et Busching, Grundriss, etc. p. 176-181; 
Koberstein, Grundriss zur Geschichte der deutschen National- 
Literatur, 2 e £dit. Leipzig, i83o, in -8°, S 446, p. 5o; et 
Anzeiger fur Kunde der deutschen Forzeit, public par J. Mon6$ 
ann£e i836, col. 177-192. On trouve aussi dans ce dernier 
ouvrage des extraits du Roman frangais de Guillaume d'Orange, 
pris sur un manuscrit de Boulogne-sur-mer. 

P. 239, ligne 2 , du premier volume des Myst^res in^dits du 
quinzieme si&cle, publics par M. Jubinal , on lit une allusion 
k Renouart au Tinel. Pages 378-389 du meme livre, il y a 
une analyse d'une partie du Roman de Guillaume d'Orange, 
accompagn^e de citations de vers, d'apr&s le manuscrit du 
fonds de la Valli^re 2 3 , olim 2734. 

MANUSCRIT DU MUS^E BRITANNIQUE, RfBLIOTHfeQUE HARL&ENNE , 

n° 44o4. 

Ce manuscrit, d^crit tome III, p. i4i» col. 2, du catalogue, 
forme un volume in-folio, sur papier, £crit en ancienne ba- 
tarde, dans le xv 6 siecle, sur une seule colonne. II est com- 
post de 2 55 feuillets, bien conserve et orn^ d'initiales peintes 
en rouge. II contient : 

Le Roman de Doon de la Roche fol. 1 1*. 

Ce poeme commence ainsi : 

Signours , ouez chansons courtoise et a v en ant; 

Vielle est et ancienne , de Doon 1'Alemant. 

Touz temps servi k court par ces ann£es , pourtant 
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De piler, de rober n'ot ung deniers vaillant ; 

II assau$a. terns diz et leva ses serjanz, 

Les povres chevaliers, les orphelins anfans. 

Nus hons de son lignaige n ot de terre .i. arpant 

Fors seullement la Roche et Tenor qui apent; 

Mais li doulx Rois de gloire en donna Doon tant, 

Comme vous orez avant, cil est qui vous en chant, etc. 

II finit ainsi : 

Ci defenit le geste, la chansons est faillie 
De Lan. de Coloinne et de ma dame Olive, 
E del roi Alixandre qui tenoit toute Tempire , 
De Constantin et de sa belle fille , 
Et du bon roi Pepin qui France otjen baillie, 
Et des maus traitors Hauquetant et Tuiile, 
Forbin et Mal-querant, Loqeste et Malingre, 
Qui Lan . occist tous k Tesp^e forbie. 
Gil Dieu qui maint en haut si doint bone vie 
Ceulx qui de bon cuer ont ceste chancjon oie ! 
Plus ne vous en dirai : querns qui plus en die. 
Explicit le Romanz de Doon 
UAlemanz qui Jut de la Roche. 

II nous est impossible de decider si ce roman est le m£me 
que celui de Doon de Mayence qui se trouve en vers, incom- 
plete dans le manuscrit de la Biblioth&que royale, a Paris, 
ancien fonds, n° 7635, et dans un autre de la m&ne biblio- 
th&que, fonds de Bruxelles, lequel manuscrit est, comme le 
premier, sur papier, et a 6t6 6crit k Douai, en i463. Quoi 
quil en soit, le Roman de Doon de Mayence a 6t6 traduit en 
prose fran^aise, dans le xv* si&cle, et public k Paris sous le 
titre de la Flenr des batailles Doolin de Mayence, chez Antoine 
Verard, le 27 mat i5oi, en un volume petit in-folio; dans 
la meme ville, par Nicolas Bonfons, in-4°, sans date; puis 
par Alain Lotrian, sans date aussi et in-4°; k Rotterdam, par 
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Jean Wasbergue, i6o4, in-4 , figures en bois; et enfin dans 
un recueil de romans publics en un volume in-4°, chez Bon- 
fons, en 1 584- De plus, il a 6t6 analyst par le comte de 
Tressan. 

[Lettre du] Preste-Jehans k Ferri Tempereur de Romme. fol. 93 r°. 

Cette piece, bien connue, se trouve dans une foule de ma- 
nuscrits de Paris, entre autres dans le manuscrit ancien fonds, 
n° 7 ; et dans celui du fonds de Compiegne, n° 62 (olim 55), 
fol. 1 55 v°, col. 1. Voyez une note sur le Pretre-Jean, dans les 
Metrical Romances de Weber > t. HI, p. 3oi-3o3. 

Cy commance le Roman des Enfances d'Ogis (sic) ( par le roi Adam ou 
Adenez) fol. 106 1*. 

II commence par ces vers : 

Bien doit chascuns son afaire areer 
A ce quil puit same bien user, etc. 

II se termine ainsi : 

Ce livre veul la roine envoier 
Marie , cui Jhesus veule adrecier 
De ce chemin tenir sans forvoier ! 
Explicit. Dieu le veul otrier ! 

Explicit le Romans des Anfences Ogier. 

MANUSCRIT DU MUSfo BR1TANNIQUE , BIBLIOTH&QUE HARLEJENNE , 

N° 4388. 

Ce manuscrit, decrit tome HI, page i4o, col. 1, du cata- 
logue, forme un volume* in-folio, ecrit en, lettres de forme, 
sur deux colonnes, vers le milieu du xm e siecle. II est compose 
de 119 feuillets, bien conserve et orne d'initiales tantot mo- 
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nochromes, tant6t en bleu, vert et rouge tirint sur le noir. 
H contient : 

Une traduction des Proverbes de Salomon, avec des gloses 
bien plus longues que le texte, et en vers ^galement. Elle 
commence ainsi : 

A tort se lait murir de faim 
Ki asez at e bte e pain : 
Turner li pot Turn k peresqe 
Se ne s'en paist, u a feblesce 
S'il fameillet e ne se paisse 
E par desdeing murir se laisse. 
De cela est dune, si cum jeo crei, 
Ki al mulin muerent de sei. 
Pur nent irreit conquere en France 
Ki suffraite at en habundance. 
De bons mangers sui plent^is , 
Traiet sei qk ki est mendis. 
S'est tels que perece le tocbe , . 
Ne li queor fors ovrir sa buche , 
Ne li ruis plus k travailler 
Fors k savurer e mascbier, etc. 

L'auteur se nomme en ces termes : 

Entendet dune k cest Romanz , 
Que al loenge damne D6 
E k s'enor at traslat6 
Sanson de Nantuil, ki sovient 
De sa dame qu'il aime e creient , 
Ki mainte feiz Ten out pried 
Que li desclairast eel trailed. 
Le nun de ceste dame escrist 
Gil ki translation fist : 
Aelis de Cund£ Tapele , 
Noble dame enseign£ e bele , etc. 
(fol. a r*\ col. a, v. 6.) 
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Cet ouvrage finit ainsi : 

Por pbi sespond la plaine letre ; 

Mais ne la voil isSi detnetre 

En la somunse e el regret 

U sapience nos remet 

Par cest beon pere Salemon 

De ki le fiz Deu entendun 

Ke paiz fesant pur designier, 

Kar od Deu nos volt apaiser 

E faire od les angles concorde , 

Vers quel* Adam nos fist discorde. 

Sovent nos vient amonester 

Ke sens aiuns de Deu amer; 

E par cde amonition 

N ot seinte predication 

Ki en baptesme est puis don£e 

Dt ( sic ) eglise est faite e fund^e. 

A fei tenir de sainte eglise 

Nos semont sovent en tel guise : 

[C]eo est li comandemenz premier 

Ke heom fait empr&s le baptizer. 

Ici les gloses se terminent brusquement au verset 2 7 , cha- 
pitre xix, des Proverbes, qui sont toujours rapportes en prose 
latine. 

Poeme commen^ant ainsi , fol. 87 r°, col. 1 : 

Entendez qk vers mei , les petiz e les granz : 
Un deduit vos dirrai, bei est e avenanz , 
A tuz eels ert k joie ki Deu sunt desiranz , 
E k eels ert k fais ki heent ses comanz. 
Ceo n est contrevure , ne n'est fable ne chanz : 
En tuz lius le puis dire, ]k n'i aurat tanz ; 
Jeo larrei le latin , si V le dirrai en romanz. 
Cil qui ne set gramaires ne seient pas dutanz; 
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De ceo k'en dirrai asez en ai garanz : 

Les mielz de seinte gjise, les plus vaillanz, etc. 

II finit ainsi : • 
Or penst chascon cie sei, ne dirai plus avant; 
Mais priez dampne Deu , si cum ii est poant , 
JCi tut tens fu e ert , e 90 trovum lisant , 
E fud pur noz pecbez enz en la croiz pendant ! 
Ke les fcors en conseilt, as almes seit garant, 
Ke nus puissum sens fin od lui estre manant; 
E Deus le nus otreit par sa pit£ grant , 
Ke nus pur noz peccbez lui ne seum perdant! 
Cil ki pur nus dunat sun cots et sun sane 
Vus salt e ben&e de ci en avant ! - 
Amen. 

Cijine le Sermon Guischart de Beautiu. 

Castoiement dun p&re k son fils (sans titre dans le manuscrit), 
fol. 99 v°, col. a. 

En voici le d^but : 

Li peres sun fiz chastiout , 
Sen e saveir lui apernout, etc. 

II se termine ainsi : 

Deus, ki fist eel e terre e mer, 
Sanz ki nul ben pot ester, 
Nus doinst le regne deservir! 
A nuls perz heom ne pot faillir, 
A tutdis adjoie e delit. 
Amen ! amen ! dient trestuit. 
Ici finent le romanz 
A sages e k non savanz. 

Traduction des Distiques de Caton . * fol. 1 1 5 v°, col. 9. 

EHe commence ainsi : 

Ki volt saveir le faitement 
Ke Katun k son fiz prent , 

RAPPORTS AD MINISTRE. - 12 
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Sen latin ne T set entendre , 
Ci le pot en romanz aprendre 
Cum Helis de Guincestre , 
( Ki Deus mettet k sa destre ! ) 
La translatatsi faitenient, etc. 

Elle se termine par les vers suivants, ainsi disposes : 

Fai uns e altres eschiver de ii. 
Jk seit 50 ke mult aies apris , 

Par estudie seies plus ententis 

De sen aprendre plus e plus tut dis, 

Neji ne fine tant cum tu es vis. 

Ne t'esmerveil que escrit ai brefinent : 

Qo fist la breft6 del s£ ki apent, 
R'en la raison vus devers solement. 

Ki s translata I'entent tut altresi 
Danz Helys , dunt Jesus ait merci ! 
. . .iet Katuns. 

Voyez, surSamson.de Nanteuil, son ouvrage, et Adelaide de 
Conde, a laquelle il Ta d£di6, un article de M. 1'abbe de La 
Rue, ins^r^ dans YJrchwologia, t. XII, p. 32 6, et reproduit dans 
ses Essais historiques sur les Bardes, etc. t. II, p. 1 32- 1 35. Le 
sermon de Guichard de Beaulieu faitle sujet des pages 1 3 6-1 4 a 
du meme volume. Quant aux traductions de Caton dans les 
xn c et xin e siecles, voyez, de YEtat de la Podsie frangoise , etc., 
par M. de Roquefort, p. 69 et 2 32 ; ainsi que Fouvrage de 
Tabbe de La Rue deja cit£, t. Ill, p. i5o-i5i. II se trouve 
aussi un manuscrit de la traduction d'Helie de Winchester, a 
Cambridge, dans la biblioth£que du Corpus Christi College, 
n° ccccv, p. 317. Voyez le catalogue de Nasmitb, p. 383. II 
cite le meme de&ut que celui-ci et le m£me nombre de vers 
du commencement. 
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MANUSGRIT DU MUSEE BRITANNIQUB , BIBLIOTH^QtfE OU ROI, N° 1 5. E. VI 1 , 

Ce manuscrit, (Tune beaut6 admirable et (Tune parfaite 
conservation, forme un 6norme volume grand in-foHo, ecrit 
sur v^lin, k deux colbnnes, en ancienne bAtarde du xv* si&cle. 
II renferme C ccci^. ^. feuillets, plus cinq de pr&iminaires, dont 
Tun est tout blanc. 

Le premier contient, k son verso, la table du volume en tier. 

Le second est occupy par une superbe miniature dans la- 
quelle on voit Jean Talbot , comte de Shrewsbury ( mort 
en i453 ), k genoux, pr^sentant ce volume k Marguerite 
d'Anjou, filie du roi Ren6 et femme de Henri VI, roi d'Angle- 
terre, qui est assis a c6t£ (Telle, sur une esp^ce de Jit, dans 
une chambre dont la tapisserie porte partout les armoiries £car- 
tel£es de France et cTAngleterre. Derri&re la reine, sont deux 
dames, et derri&re le roi un grand nombre d'hommes. Au- 
dessous on lit une d^dicace dont voici les premiers vers : 

Princesse trfes ex[c]ellente , 
Ce livre-cy vous presente 
De Schrosbery le conte ; 
Ouquel livre a maint beau conte 
Des preux qui par grant labeur 
Vouldrent acquerir honneur 
En France , en Angleterre 
Et en aultre mainte terre .... 
II fa fait fai^e , ainsi que en tens f 
Afin que vous y passez temps; 
Et lorsque parlerez angiois 
Que vous n'oubliez le fran^ois , etc. 

1 Nous avons donne une description en anglais de ce volume dans la preface de 
noire Charlemagne, p. xliii-lxii. 

is. 
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Le recto du feuillet suivant pr^sente le tableau genealo- 
gique de Henri Vi, comme &ailt, au huitieme degre, le des- 
cendant de saint Louis. Cette page et la prec^dente sont 
parsemees des armoiries de Jean Talbot, de Henri VI, ecar- 
telees de celles de son epouse, etc. toutes magnifiquement 
peintes. 

Le verso du cinquieme feuillet est occupe en entier par 
une grande miniature representant le chastel du Chaire, la 
cite de Babiloine ; et Nectanebz $eigneur d'Egipte, pere Alixandre , 
assis sur son trone, couvert d'un manteau -de drap d'or, et 
entoure de sa cour; Ton y voit encore le Jardin du Baulme et 
les moulins de Babiloine. 

Le folio suivant commence ainsi, au-dessous d'une minia- 
ture a compartiments : 

Cy commence le Livre et la vraye Hystoire du bon roy Alixandre, qui 
fut filz de Nectanebz, qui jadis fut roy et seigneur d'Egipte , et de la royne 
Olimpias, qui femme estoit du roy Phillipe seigneur de Macpdoine , lequel 
roy Alixandre par sa foroe conquist tout le monde, si comme vous orr£s 
en Tystoire. 

Roman en prose et sans nom d'auteur ou de traducteur. 
Ce nest qu un tissu d'aventures plus extravagantes les unes 
que les autres, de combats contre des elephants, des mons- 
tres et des dragons, etc. 

Cy commence ie Lieuvre du roy Charlemaine fol. xx v°. 

En voici les premiers vers : 

Or entendez seigneurs (que Dieu vous ben^ye, 
Le glorieulx du ciel , le filz saincte Marie) , 
Une chanson de moult grant seigneurie. 
Jugleurs la chantent et ne la scevent mie , 
Moult a est6 perdue , pie$& ne fu ouy e ; 
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Ung clerc fa recouvr^e , que Jhesu-Cript beneye ! 
Les vers en a escrips, toute Ta restablie. 
Savez oil les trouva ? dedens une abbaye. 
N'est mie de men^onge ne faicte de folie 
Ne de mauvaise gent , de larron , ne d'espie , 
Mais de moult bonne gent et de grant seigneurie , 
Du bon roy Charlemaine qui a France en bailie , 
Et dun fier amiral du regne de Persie, etc. 

Le dernier livre de cet ouvrage nest autre chose que le 
Roman de Fierabras; il commence ainsi, au fol. Ixvj r°, col. 1 : 

Seigneurs , or faictes paix ; s il vous plaist , escputez 

Chancjon fiere et horrible, jamais meilleur norr^s : 

Ce n'est mie men^onge, ain^ois est veritez; 

En tesmoing en treray evescjues et abbez, 

Clercs, prestres et moines, evesques ordonnez. 

A Saint-Denis en France fut le roule trouvez , 

Plus de cent cinquante anz a-yl est£ celez. 

Or en orrez le voir, s' entendre le voulez* 

Si com Karles le roy, qui tant est redoubtez, 

Reconqijist la couronne dont Dieu fu couronnez, 

Et les sainctismes clouz et 16 signe honnourez 

Et les autres reKques dont il y eust assez. 

A Saint-Denis fut tout le tresor presentez, 

Au perron au Lendit fut partis et donnez :• 

Pour <te y est encores le Lendit appellez. • # 

ik ny devroit temps estre ne nul tr£u donnez ; 

Ainsi Testabii Karles le fort roy couronnez , etc. • 

H se termine aihsi, au fol. £ h h verso, col. 2 : 

Au perr6n Saint-Denis fu moult grant fassambtee, 
Le bernaige de France de toute la contr^e. 
Au Lendit, au perron, fut la messe change; 
Illec fut la couronne partie et dessevr^e ■: 
Une partie en fut partie et demucee 
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Et ung clou ensement, c est verity prouv^e. 
De la couronne k Ais ont partie port£e, 
Le sidoine k Compiengne, comme fat devisee 
Des sainctismes reliques fat faicte et portie. 
Mains presens en fist Karies par France ia lo^e , 
En Tpnneur Dieu en fat mainte eglise fondle ; 
La feste du Lendit fat pour ce estor^e , 
Jk n'y devroit tr£u ne tailie, estre estor^e , 
Si le commanda .K. k la barbe flourie. 
Ne targa que trois ans qu Espaigne fa gast£e , 
Li fat la traison de Roullant pourpaltee : 
Guenellon le vendi k icelle mesl£e. 
Puis en fat k chevaulx sa char detirannee 
Et par trestoute France k queues trainn^e. 
Tout temps fat traistour par male destin^e , 
Ou au loing ou au pr&s ; ji n'y aront dur^e 
Traictours, quant Ten scet leur traison prouv^e. 
A Orleans va Karies. La chanson est fin^e. 
Dieu vous garisse tous qui Tavez escout^e, 
Si que pas ne m'oubli qui la vous ay change ! 
Amen ! 

Gyfine le .Uy 4 "* 9 . Livte Ckarlemaine. 
Cy commence le Livre de Oger de Dannemarche. . . . fol. SJ. \ v°, col. a . 

Le poeme commence ainsi, au folio suivant, col. 1, au- 
dessous d'une miniature repr^sentant Ogier le Danois brisant 
la t6te k Chariot d'un coup d'6chi(juier : 

Seigneurs, ouez chanson dontles vers sent plaisant, 
Gracieuse et bien faicte, veritable et plaisant [sie)\ 
N'est mie de la flabe Ancelot et Tristant, 
DArtus [ne] de Gauvain, dont on parole taut, 
Ains est du plus hardy et du plus suffisant 
Et d'un haut gentil homme et du mieulx combatant 
Que onques Dieu forma en ce siecle vivant, 
Oger de Dannemarche qui ot le cuer vaillant , etc. 
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H finit ainsi: 

Oger bouta ou feu son tison 1& endroit, 

Et puis aprez osta Tannel hors de son doit : 

Lors prent ienviellir, bien .ccc. ans avoit; 

Et ainsi, beaulx seigneurs, que le tison ardoit, 

Ainsi le corps Oger illeuc se declinoit. 

Et ainsi que le ber en ce peril estoit 

Y vint Morgue la fie qui le Dannois amoit , 

Et osta le tison qui ens ou feu estoit; 

Dedens ung riche char, qui tout de feu sembloit , 

Fist eslever Oger et si le ravissoit ; 

Et ne seust qu'il devint l'abb£ qui li estoit. 

Easement fat ravi en faerie tout droit. 

Qui va k Saint-Pharaon la tombe d'Ogier voit 

Ou bien le cuidoit mettre l'abb£, quant mort seroit , 

Et Courtain son esp6e de quoy.Oger frappoit 

Sur les felons pay ens ens ou temps qu il regnoit ; 

Et Papillon r'ala dont venu il estoit. 

Ainsi regna Ogier que Jhesu-Grist amoit, 

Jk de haulte proesce nulz boms ne le passoit. 

Or prions k Dieu , qui hault siet et loingz voit , 

Qu'il nous doint paradis : si aurons fait bon esploit. 

Cy fault d'Oger la rime, qui & tous plaire doit. 

Explicit le Liyre de Oger de Dennemarche. 

Voyez,sur la tradition en g^n^ralet ses differentes versions, 
1'article de F. G. V. Schmidt, insert dans les Wiener Jahrbjkher, 
vol. XXXI, p. 126-129; Nyerup, Mmindelig Morskabslasning i 
Danmark og Norge, Copenhague, 1&16; in~8°,p* 99^106. 
Voyez^sur la tradition beige, Anzeiger fur Kunde der teutschen 
Forzeit, public par Mone, ann£e i836, p. 63-71 [ i° Origine 
de la tradition; 2 Ogier a Lifye> extrait de la Chronique de 
Li4ge; 3° Ogier en Catalogne, passage tir£ de la Chorographia 
de atyuns lugares, que stam en hum caminho, que fez Gaspar 
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Barreiros o anno 1 546. Coimbra, i56i, in-4 * fol. 98, a]; et 
p. 3 1 4-3 1 5 [passage tire- des Annates Leodienses, manuscrit 
communique par M. Serrure de Gand ]. 

On n'a pas encore retrouv6 le poeme flamand (thiois) 
dOgier le Danois, par Jean de Clerk, que Ton ne connait 
que par la traduction allemande ( halbhochdeutsch ) , dont un 
manuscrit se trouve k la bibliotheque d'Heidelberg ( cod. pal. 
n° 363). Voyez Wilken, Geschichte der lieidelberger Biicher- 
sammlung, page 444,; et Mon6, Uebersicht der piederlandischen 
Folks-literatur alterer Zeit. Tubingen, 1 838, in-8°, p. 38-42. 
La chanson de geste d'Adenez est probablement Toriginal de 
ce poeme. La version allemande contient trois branches, sa- 
voir : les Enfances Ogier; la mort de Baudouin, fils dOgier, 
tue par Chariot, fils de Charlemagne ; la vengeance qu en 
tira Ogier. Ce poeme nest pas encore imprim^ en entier; des 
extraits seulement se trouvent dans Touvrage de Mon6 d^ja 
cite; dans celui d'Adelung, intitule Altdentsche Gedichte in 
Rom, vol. II, p. 55-68 et 92-97; dangles Heidelberger Jahrbii- 
cher, 1808, ch. 11, p\ 4 16 et suiv. ; et dans YAscania, Dessau, 
1820, p. 423-429, communique par Mon6. 

II y a, suivant Nyerup, ouvrage cite, p. io4, une traduc- 
tion allemande du roman fran^ais en prose, par Conrad 
Egenberger von Wertheim, imprim^e k Francfort, en 1571 , 
in-8% dont un exemplaire doit se trouver k la Bibliotheque 
royale de Copenhague. 

II en existe une traduction danoise, dont nous avons donn£ 
le titre, en le faisant pr6c6der et suivre d'un grand nombre 
de renseignements sur le sujet qui nous occupe, dans notre 
Examen critique de la Dissertation de M. Henri Monin sur le 
Roman d&Roncevaux. Paris, chez Silvestre, i83a,p. 12-16. 
Voyez aussi le livre de notre savant ami Ferdinand Wolf, in* 
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titute : Ueber die neuesten Leistungen der Franzosen far die Heraus- 
gabe ihrer national Heldengedickte , p. 36, en note, et p. 161 1 
note 2. II y a aussi des ballades danoises sur Ogier. Voyez 
Udvalge Danske Viserfra Middelalderen ; udgivne af Jbrahamson , 
Nyerup, og Rahbek. Copenhague, 1812, in-8°, vol. 1, p. 35 
( Kong Diderik og Olger Danske); et p. 49 ( Olger Danske og 
Burmand). Ilexiste aussi de cette derniere ballade une version 
su&loise. Voyez Swenska Forhsanger. Utgifne af Arwidson. 
Stockholm, i834, in-8°, vol. I, p. 75. 

Enfin , nous terminerons cette notice en renvoyant & Tar- 
ticle Oger de notre Glossarial index de Charlemagne, p. 111. 

Cy conmence le Livre de Regnault de Montauban. . fol. .cc. ij r*, col. a. 

Ce roman , qui commence au-dessous d'une grande minia- 
ture, est en prose. 

Cy commence ung noble Livre du roy Pontus , filz du roy Thibor de 
Galice ; lequel Ponthus fut sauv£ des mains des Sarrazins , et depuis fist de 
beaulx faiz d'armes, comme vous pounds oyr ci-apr&s. fol. .cc. liiij r*, col. 1 . 

Ce roman commence au-dessous d'une grande miniature; 
il est en prose et contient , sous des noms dififerents , I'his- 
toire du roi Horn telle quelle existe en fransais 1 . Encore 
lit-on, folio .cc. Ixvj r°, col. 1 : « Comment Sidoine envoya 
Olivier, le filz Herlant, en Engleterre pour trouver Pontus. » 
Or, Herlant est le nom du s£n£chal de Hunlaf, qui £leva 
Horn. Au folio .cc. Ivij v°, col. 2, on lit cette rubrique : 
« Comme Pontus resconforta & la premiere bataille ses com- 
paignons, et comme Landry de la Tour congneurent Pontus 
et les siens. » On sait qu un chevalier nomm6 Geoffroi de la 

1 Voyez 1'article de Jakob Grimm, ins&r£ dans le Museum fir altdeutsche Literatur 
undKurut, vol. II, p. 2 84-3 16. II contient 1'analyse des deux romans anglais de Horn, 
et Vindication de leur imitation dans le roman en prose de Pontus et Sidonie. 
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Tour-Landry fit, en 1871, un livre intitule , le Chevalier de la 
Tour et le Guidon des guerres , public A Paris , par Guillaume 
Eustace, le 9 novembre i5i4; in-fol. gothique. 

Ponthus de Galice a 6te imprim6 plusieurs fois en prose, 
dans le xvi e si&cle. 

Cy commence le Livre de Guy de Warrewik. folio .cc. Ixxiiij r*, col. 1. 

Ce roman, qui est ici en prose, a 6t6 imprim6 le 7 mars 
i525, petit in-folio, gothique, pour Francois Regnault, k 
Paris. 

Gy fine le Rommant deGuy de Warwik folio .ccc. xiij r*\ col 2. 

Cependant suit un r6cit de ce quil advint au bon Herolt 
d'Ardenne en la queste dufilz de son seigneur; et on lit au folio 
.ccc. xix r°, col. 2 : Explicit le Rommant de Guy de Warwik et 
de Herolt d'Ardenne. 

Cy commence TYstoire du Chevalier au Signe. . folio .ccc. xx r°, col. 1 . 

En voici le d6but : 

Or escoutez, seigneurs, pour Dieu Fesperitable , 
Que Jhesus vous garisse de la main au diable ! 
Telz i a qui nous chantent de la Ronde-Table, 
Des manteaulx angolez de samin et dejable; 
Mais je ne vous diray ne men§onge ne flabe , 
Quer il est en ystoire, c est chose veritable ; 
En escript le fist mectre la bonne dame Orable , etc. 

II finit ainsi : 

Mais j actendray tant que auras k moy joust£ 
Et de ton branc d'acier, se tu me peulz, donn£; 
Se tu me peulz occire, bien auras joust6. 
Ung seul cop te donrray de mon branc acher£. 
A tant de ran9on seras quitte clam£. 
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— a Par Mahom ! dit Marbrin , je Tottray et ie gci. » 
Gy fine le Rommant da Chevalier aa Cisne. 

Cette histoire, qu il ne faut pas confbndre avec le roman de 
dom Flores de Gr6ce, le Chevalier du Cygne, a et6 mise en 
prose £ran$aise, et imprim&e avec le roman de Godefroy de 
Bouillon, qui en est la suite, k Paris , pour Jehan Petit, le 
10 octobre i5o4; pour Michel le Noir, le 2 4 octobre i5i 1 ; 
in-folio gothique, etc. Elle a 6t£ traduite en flamand et im- 
prim^e a Harlem , in-folio, vers i486; en anglais et publtee 
a Londres par Wynkyn de Worde, i5ia, in-4°; puis par 
William Copland; enfin dans A Collection of early Prose Roman- 
ces edited by William J. Thorns. London : William Pickering, 
mdcccxxviii; 3 vol. petit in-8°, tome III. II existe aussi de ce 
roman une courte imitation en vieux Vers anglais, en partie 
rim£s , en partie allit^ratifs. Elle a 6t6 publtee par M. Edward 
Vernon Utterson , pour le club de Roxburghe, auquel ce vo- 
lume fut pr6sent6 le 17 juin 1820. Enfin, il y a une version 
la tine du m&me roman, encore in^dite et contenue dans le 
manuscrit de la Biblioth&que bodl&enne, cot6 Rawlinson, 
misc. 358. 6. ( In-folio v^lin, xv c stecle. ) 

Une des anciennes formes sous lesquelles cette histoire existe 
se trouve dans la Chronique de Tongres, par maitre de Guise, 
dont une grande partie fut ensuite incorpor^e dans la Mer des 
histoires.il y a aussi une saga islandaise d'Helis, le Chevalier 
du Cygne, qui y est repr6sent6 comme le fils de Jules C6sar ; et 
une pareille legende a 6t6 introduite dans le roman allemand 
de Lohengrin, dont on a imprimd une edition 4 Heidelberg, 
en i8i3. II r^sulte de tout ceci que cette histoire a 6t£ fabri- 
quee, sinon sur les bords du Rhin, toutau moinsen Belgique. 
Dans ce dernier pays on rencontre tr&s-fr&juemment un livre 
courant intitule : de Ridder met de Zwaen. 

i3. 
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Dans le roman in&lit du trouv£re Herbers, ouvrage connu 
sous le nom de Dolopathos, et confondu g&i6ralement, mais 
k tort, avecle -Roman des sept Sages, on trouve la premiere 
partie des aventures du Chevalier au Cygne, cest-i-dire This- 
toire de la maratre qui fait jeter les sept enfants aux betes et 
les remplace.par sept petits chiens; ces sept enfants, 61ev& 
par un ermite, sont changes en cygnes et finissent par re- 
prendre leur forme primitive 5 a Texception d'un seul, dont 
le collier d'or avait 6t6 bris6. Dans le manuscrit de la Biblio- 
th&queroyale (Sorb. 38 1 ) qui contient le poeme d'Herbers 
en entier, Thistoire du Chevalier au Cygne est racont^e par 
le septi&ne sage de Rome. Elle commence k la page ^22, 
col. 2 , et se termine a la page 437. 

II existe un poeme allemand du c^lebre minnesinger Con- 
rad von Wurzburg, intitule der Schwanritter, qui a &6 public 
par Wilhelm Grimm, dans ses Altdeutsche Walder, t. Ill, 
p. 49-96. Ce meme savant, assist^ de son c&6bre frere Jakob 
Grimm , a f ecueilli les traditions allemandes , flamandes et . 
danoises sur le m&ne sujet, dans les Deutsche Sagen, t. H, 
p. 2 86-3 16. Voyez les renseignements litt^raires donnas par 
Goerres, dansrintroduction deson edition du Lohengrin, p. lxx, 
et Tarticle que J. Grimm a ins£r£ dans les Heidelberger Jahrbu- 
cher, 1 8 1 3 , cahier 9 , p. 8^9. Consultez aussi les passages tir& 
des poemes flamands, et cit& dans les Horn belgica deM. Henri 
Hoffmann, vol. I, p. 53; ils prouvent quil existait, sinon des 
poemes flamands, tout au moins des traditions flamandes sur 
ce sujet. Nous renverrons encore k 1' article de M. Mon6, in- 
s6r6 dans le Anzeiger fur Kunde des deutschen Mittelalters , an- 
n6e i834, p. i4g-i58. II contient des extraits du poeme fran- 
$ais du Chevalier au Cygne, d'apres le manuscrit de Bruxelles 
n° 5a6, et du roman en pro$e de Godefroy de Bouillon; 
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un passage de la Historia de los reyes Godos . . . por Julian del 
Castillo (Burgos, i582, in-folio, f. lv verso ), et quelques tradi- 
tions beiges et allemandes relatives au ra^me strjet : d'ou il r&- 
suite que toutes ces traditions sont fondles- sur 1'histoire de 
lempereur Lothar I et de son fils Lothar II, et qu elles datent 
par consequent du x e stecle. Nous terminerons ce paragraphe 
en donnant le titre d'un livre de notre cabinet, qui renferme 
une version hollandaise du Chevalier au Cygne : Een schoone 
Historie en miraculeuze Geschiedenisse van den Ridder metier Zwane , 
etc. tot Amsterdam, by Johannes Kannewet. . . 1763 , in-4°, 
k deux colonnes , gravures en bois ; et nous renverrons a une 
analyse du roman du Chevalier au Cygne, en prose, publiee 
par M. le baron de Reiffenberg, dans les Nouvelles Archives 
historiques des Pays-Bas, n° 1 , juillet 1829. Bruxelles, C. J. 
Demat, in-8°, p. 62-68. Ce m£me savant a donne desextraits 
de Tun des deux poemes frangais, dans les pr^liminaires du 
second volume de sa Chronique rim6e dc^ Philippe Mouskes, 
1 83§ j in-4° , p. xxxiv-lvi. 

Pour ajouter quelques traits a cette notice, nous ferons re- 
marquer que, dans Thistoire de Charles VII, par Mathieu de 
Coucy, p. 665 de T&lition de Denys Godefroy, on lit que 
dans une fete on representa un passage du roman du Che- 
valier au Cygne, dont, au reste, les dues de Cloves pr6ten- 
daient descendre. Nous terminerons en rappelant qu un ordre 
de chevalerie du Cygne fut 6tabli par suite de cette pretention; 
Voyez Andr6 Favyn, Thedtre d'Honneur et de Chevalerie, k Paris, 
chez Robert Fouet* 1620; in-4°, t. II, p. i374-i375. — Tra- 
duction anglaise, Londres, 162 3; in-folio, t. II, p. 2^8. 

Cy commence le Livre de TArbre de Batailes. . • . folio .ccc. xxxix v°. 
Le texte de cet ouvrage, qui est en prose, commence au 
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folio suivant; Tauteur y est appel6 dans le prologue Honor* 
Lone (lisez Bonet) , prieur de Salon, docteur en decret Cet ouvrage, 
snr lequel nous paurrions donner une notice tr6s-6tendue\ a 
ete imprint plusieurs ibis, entre autres par Antoine Verard, 
en i493. 

Cy commence le Livre de Politique folio .ccc. kxiij v°. 

i 

En trois livres et en prose, par Gilles de Rome, de Tordre 
de saint Augustin, qui dedie son ouvrage k Philippe, le fils 
ain6 d'un roi de France , duquel Philippe il s intitule le clerc 
humble et devot 11 finit au folio .cccc. viij , col. 2. Suivent trois 
pages blanches avec des cadres pour miniatures. 

[Chroniques de Normandie] fol. cccc. x r*, col. 1. 

Cet ouvrage, qui est en prose, commence par cette ru- 
brique : « Cy parle da due Ausber, premier due de Normendie. » La 
deuxi&me est ainsi con^ue : « Comme ledit due engendra en sa 
femme Robert le Diable. » La troisi&me porte : « Comme ledit 
Robert fu nS, et de ses mauvaistiez. » Ces chroniques vont jus- 
qu'apr&s le couronnement de Henri III , roi d'Angleterre. Au 
folio .cccc. xlv r°, col. 1, se trouve la fameuse histoire de Ri- 
chard et de Blondel, mot pour mot comme dans la Chronique 
de Reims, fonds de Sorbonne, man use. 45/1, et Mus^e Britan- 
nique, addit. manusc. n° 7103 2 . L'histoire de Tentrevue de 
Blanche et de Philippe- Auguste (folio .cccc. xlviij r°, col. 1), 
publtee par M. Paris, dans son Romancerofrangois, p. 200 5 , et 
la r&ponse des barons anglais au prince Louis, que nous avons 
donn^e dans notre ouvrage sur Eustache le Moine, p. xlii-xliii\ 

1 Voyez celle que nous lui avons consacr^e dans notre Charlemagne, p vii-lx. 

' Folio 17 v 4 *. Voyez I'&lition de M. Louis Paris, p. 53-56. 

s Ibid. p. 1 5 7 -i 58. 

4 Ibid. p. 159-160. 
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sont aussi mot pour mot comme dans la Ghronique de Reims. 
La partie relative k la bataille d'Hastings est ici tr6sr-6tendue. 

Cy commence la Breviaire des Nobles folio .cccc. I r°, col. i. 

En vers et dialogue. 

[ Livre des fais d'armes et de chevalerie ]. . . folio .cccc. Hj i* t col. 1 . 

Cet ouvrage, en prose fran§aise, est de Christine de Pisan. 
II a 6t6 traduit en anglais, et imprim^ k Londres, par Wil- 
liam Caxton, en 1^90, en un volume petit in-folio. 

Cy commence le ordre du gartir fol. ccco. jjj- v°. 

Cette pi6ce, qui commence au folio suivant, contient les 
statuts de 1'ordre en prose frangaise. 

MANqSCBIT DU MDS^E BRITANNIQUE , BIBLlOTHjfeQUB COTTONIENNE, 

NERO, D. VI. 

Ce manuscrit, d^critpage 2 38 du catalogue, forme un vo- 
lume in-folio sur v6lin, 6crit k longues lignes, vers la fin du 
xiv 6 si&cle. II contient 94 feuillets orn6s de rubriques et d'i- 
ni dales en or et en couleurs, ou fleurdelis^es, ou ayant leur 
centre 6cartele des anciennes armes de France et de celles 
d'Angleterre. II renferme : 

i° La signature de William Detheck , dit Garter, roi d'armes, qui mourut 
en 1 586 , dans la 8 A* ann£e de son &ge ; a une note autographe du cheva- 
lier Robert Cotton; 3° une note dans laquelle Thomas Cotton, fils de Ro- 
bert, est appel£ the staire of learning and hones tie (r&oile de science et d*hon- 
netetf) fol. 1 v°. 

Cez sount les nouns des seigneurs de Moubray trouvez k Westmoustre en 
les cronicles f foL a 1*. 

Suivent deux feuillets blancs, dont le premier contient a 
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son recto Yelenchus contentorum in hoc codice, 6crit (Tune main 
plus moderne. 

De pace Francie et Anglie fol. lx r*. 

Recueil de litres relatifs aux concessions mutuelles, trai- 
ls, etc. faits entre la France et T An gleterre, sous le r6gne 
d'Edward III, la plupart en fran^ais, et pr6ced6 d'une petite 
miniature repr6sentant un chevalier arm6 de toutes pieces % 
l'6p£e a la main, la barbe et les moustaches blanches, et por- 
tant sur son armure les m6mes armoiries que celles qui d6- 
corent Tint^rieur des premieres initiates. Au bas de cette page 
sont les armes de? Cotton. 

Explicit tractatus pacis inter reges et regna Anglie et Francie ex parte 
regis Anglie. 

Sequitur tractatus de Belevill et de deliberacione ducis de Berry et co- 
mitis d'Alenceon fol. a 8 v°. 

Lettre fran^aise d'Edward HI, dat6e de Westminster, 
i er f£vrier i366, la 4o e ann^e de son regne, et imprimee 
dans la collection de Rymer, vol. Ill, part. 2, Londres, i83o, 
in-fol. p. 786, d'apres 1'original , qui est a la Tour de Londres. 

De Pontivo, Guynes, Cales et aliis terris. fol. 3o v°. 

Lettre fran^aise du m&ne roi, portant la m£me date. Elle 
ne se trouve pas dans la collection de Rymer. 

Donacio principatus Acquitanie facta pef regem praedictum Edwardo 
principi Wallise filio suo , post praedictam pacem inter reges praedictos , ut 
promittitur, factam fol. 3 1 1*. 

Charte latine pr6c6d£e d'une miniature representant 
Edward HI couvert d'une armure armortee, T£p6e k la main 
et coiflfe d'un casque couronne, remettant & son fils la charte 
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de donation. Ce dernier est agenouilte, son casque &ses pieds, 
sa couronne en t6te; sur son armure sont les armoiries que 
porte son pere , si ce n'est que celles du fils ont trois pointes 
blanches en haut. Cette charte est dat£e de Westminster, le 
xix juillet i362, la 36 c annee du regne d'Edward III. Elle a 
6t6 imprim^e deux fois dans la collection de Rymer; derni&re 
edition vol. Ill, part. 2, p. 667 et 669, avec le texte fran^ais, 
qui se trbuve sous deux rubriques a la suite dans le manuscrit. 

Confiruiatio principis reservations resorti predicti fol. 3 a v*. 

Charte latine d'Edward III, renferraant une charte fran- 
gaise d'Edward, prince d'Aquitaine et de Galles, due de Cor- 
nouailles et comte de Chester. Elle est dat^e de Westminster, 
le xx juillet i362. Elle na pas 6t£ publtee par Rymer. 

Littera pro principe Aquitanie de appellantibus extra principatum pre- 
dictum fol. 33 r°. 

Charte latine d'Edward III, dat^e de Westminster, le xxm mai 
de la 39 s ann£e de son regne ( i365). Elle est imprim^e dans 
la collection de Rymer, volume d6ja cite, p. 766. 

Littera pro homagiis et aliis denariis faciendis principi . . fol. 33 v°. 

Charte fran^aise d'Edward III, dat^e de Westminster, le 
xxix juillet de la 36 e ann^e de son regne (1362). Elle ne se 
trouve pas dans la collection de Rymer. 

Littera principi de homagiis recipiendis . fol. 34 r°. 

Lettre fran^aise d'Edward III au prince de Galles, dat^e 
de Westminster, le x juillet de la 36 e ann^e de son regne 
(i362). Elle a 6t6 publtee dans la collection de Rymer, vol. 
d6j& cit6, p. 665. 

Sequitur tractatus Cartonensis (sic) ex parte regis Francie Johan- 
nis..... fol. 35 v°. 
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Charte franchise du roi Jean, dan$ laquelle sea trouve uue a,utre de 
Charles, son fils ain^ 1 . Elle est dat£e de Calais, le xxiv octobre i36o, 
eta 6t£ publi^e par Rymer, vol. HI, part. i. London, 182 5, p. 519. L'ini- 
tiale I , qui sy trouve en tete dans ce manuscrit , renferme le portrait du 
roi Jean, couronne en tete et sceptre en main. 

Renunciacio adguerras. , fol.. 36 r*. 

Autre charte franQaise du roi Jea# , portant 1^ m£me date 
et relative aux articles xxxiv et xxwi du traits de Bretigny. 
Elle est imprim^e dans la collection de Rymer, volume d£j& 
cit£, p. 534. 

Praestacio de abusu novitatum Curie Romane fol, 37 r*. 

Charte, avec meme date, relative a Tarjicle xxxyin dutraite 
de Bretigny. Elle a 6t£ imprim^e dans la collectipn de Rymer, 
volume &6]k cit6, p. 545. 

Liberacio regi Anglie comitatus de Guynes fol. 37 r*. 

Charte fran^aise du roi Jean , portant la m£me date. Elle 
nest pas iinprim^e dans la collection de Rymer. 

Perdonacio bannitis et adherentibus facta fpL 38 v°. 

Charte frangaise du meme roi, portaptja m£me date, et 
relative aux articles xxiv et xxv du traits de Bretigny. Elle a 
6t£ imprim^e dans la collection de Rymer, meme volume, 
p. 544. 

Pro studentibus fol. 38 v\ 

Charte fraij^aise du roi Jean, avec m6me date, sur rartiple 
xxxiv du traits de Bretigny. Elle a publi^e daijs la col- 
lection de Rymer, ip£ipe volume, p. 544- 

Quod collaciones beneficiorum sint valide fol. 3^ r*. 

1 Cette derniere a Mi ptibtiee dans la collection de Rymer, vol. Ill, part. 1 , p- 5i A , 
col. 1. 
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Gbarte fran^aise du roi Jean* pbrtaiit la meme date, sur 
Farticle xxxn du trait6 dg Bretigny. Elle se trouve dahfc la 
collection de Rymer, m&toe volume t p. 544. 

terris Godefridide Harecourt fol. 39 r°. 



Charte frati^ifee du roi Jean, de tn^trie date, sur T&rticle 
xxilt dti traits d6 Bretigriy. Elle ne se trouve pas dans la col- 
lection de flyitier. 

Acquietum pro ducrione regis Francie usque Calesiam. . . fbl. 39 v°. 

Charte frangaise du roi Jeati, de tn&trie date. Elle est im- 
prim6e dans la collection de Rymer, volrinie d6j& feit6, p. 53 s. 
Littera super liberacione Repulte [sic] regi Anglie fot. 39 v°. 

Cbarte fran$aise du roi Jean, de m^me date. Elle ne se 
trouve pafc dans la collection de Rymer. 

Renunciatio pura per regem Francie * fol. lib v°. 

Deux chartes fran^aises du roi Jean , de m&me date. Impri- 
m^es dans la collection de Rymer, m£me volume, p. 5a 5. 

De alliganciis inter reges et regna fol. 43 r°. 

Charte fran^aise du roi Jean , de meme date. Elle a 6te pu- 
blic dans la collection de ftymer, volume d£j& cit6, p. 53o. 
Protestacio de alliganciis Scocie per regem Francie. .... fol. 44 r°. 

Charte fran^aise du roi Jean , avec m&me date. Elle a 6t6 
publtee dans la collection de Rymer, ni&me volume, p. 53 1. 

Littera super liberacione ville de Calebs et de Merke et aliorum forta- 
liciorum adjacentium . . fol. 44 v°. 

Lettre fran^aise du roi Jean , portant meme date. Elle n'a 
point 6t6 publtee dans la collection de Rymer. 

Littera de libertatibus habitancium in Gales, Guynes, Merke et aliis 
loth per regem Francie approbatis fol. 45 1*. 

i4. 
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Lettre fran^aise du roi Jean , avec la meme date. Elle ne se 
trouve pas dans la collection de Rymer. 

Littera pro Philippo de Navarre et ejus alligatis, de restitucione terrarum 
et perdonacione . . ... foi. 45 v°. 

Charte fran^aise du roi Jean, avec la m£me date, et rela- 
tive k Tarticle xxn du traits de Bretigny. Elle a et6 imprim^e 
dans la collection de Rymer, volume cit£, p. 543. 

Littera renunciacionis cum clausula. Cest assavoir foi. 46 r*. 

Charte frangaise du roi Jean, avec la m&ne date. Elle nest 
pas dans la collection de Rymer. 

Renunciacio pura per regem Francie facta regi Anglie . . . foi. 48 r\ 

Deux chartes frangaises du roi Jean , avec la m6me date que 
ci-dessus. Elles ne se trouvent pas dans le recueil de Rymer. 

De litteris liberandis super liberacione fortaliciorum ..... foL 5o v°. 

Lettre frangaise du roi Jean , avec la m^me date. Elle est 
imprim6e dans le recueil de Rymer, vol. d&j& cit6, p. 5^2. 

De terris liberandis propriis sumptibus foi. 5o v°. 

Charte fran^aise du roi Jean , avec la m£me date, relative 
k Tarticle xxvm du traitd de Bretigny. Elle a et6 publiee dans 
le recueil de Rymer, volume d£j& cite, p. 536 ; elle y est dat^e 
de Boulogne, du 26 octobre. 

Obligacio milionum regi Anglie solvendorum foi. 5i 1*. 

Lettre fran^aise du roi Jean, avec la meme date, relative a 
1'article xm du traits de Bretigny. Elle a &6 publiee dans la 
collection de Rymer, volume d^ji cit6, p. 533. 

De prisonariis obsidibus foi. 5 1 v°. 

Charte fran^aise du roi Jean, portant la meme date, et re- 
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lative k Tarticle xv du traitd de Bretigny. Elle ne se trouve 
pas dans le recueil de Rymer, 

De burgensibus obsidibus pro rege Francie fol. 5 1 v*. 

Charte fran^aise du roi Jean, portant la m£me date, et re- 
lative k Tarticle xvn du traits de Bretigny. Elle se trouve dans 
le recueil de Rymer, volume cit6, p. 5^2. 

De restkucione obsidum loco mortuorum eft aliis fol. 5a r*. 



Charte fran^aise du roi Jean , avec la m£me date , et relative 
k Tarticle xvi du traitd de Bretigny. Elle n a pas et6 publi^e 
dans le recueil de Rymer. 

Quod nullum prejudicium fiat appellando partem per regem Fran- 
cie , fol. 5 a r*. 

Charte fran$aise du roi Jean , avec la m6me date. Elle a 
6t6 publiee dans le recueil de Rymer, p. 53 a du volume cit6. 

Sacramentum regis FVancie fol. 5 a v°. 

Charte fran^aise du roi Jean, portant la mgme date, et 
imprim£e dans le recueil de Rymer, volume cit6, p. 5a o. 

De terris liberandis regi Anglie promissio fol. 5a v°. 

Charte fran^aise du roi Jean, avec la m£me date. Elle ne 
se trouve pas dans le recueil de Rymer. 

Quod terre liberabuntur regi Anglie, non obstante occupacione duorum 
castrorum vel trium in Francia per Anglicos fol. 53 r°. 

Charte fran^aise du roi Jean , portant la m6me date, et im- 
prim£e ^galement dans la collection de Rymer, volume cit6 , 
page 536. 

Deliberacio filiorum regis Anglie obsidum Bolonie fol. 53 v°. 

Charte fran^aise du roi Jean , avec m6me date, et imprim^e 
dans le recueil de Rymer, volume cit6, p. 533. 
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Tractatus Galesie fcx parte regis* Franfcie £qL 53 v°. 

Charte fran£aise du roi Jean, portant la m£me date, fille a 
ete publide, k la suite du trait6 de Bretigay, da<ns le recueii 
de Rymer, volume cite, p. 517. 

Explicit tractatus pacis ex parte regis Fraucie h > 

Quidam tractatus de quatuor ducibus Francie obsidibus. . . foh 54 y°. 

Charte fran^aise du roi Jean, dat6e du b5 mars 1 36 a/ Elle 
n'est pas dans le recueil de Rymer. 

Sacramentura ducis d'Anjou et alionun obsidutn . . . . . . . . foi« 56 r°. 

Charte frangaise de Louis, due d'Anjou, eomte du Maine. 
Elle est sans date. 

Quedam relaxatio facta per regem Ispannie (Alfonsum) regi Anglie de 
Vasconia , . . * fol. 56 v°. 

Cette charte, en latin, est pr£c6d£e d'un t^cu ecartele 

1 I^a BibHotheque publique de la ville de Poitiers possede aussi un manuftcrit 
presque semblable a celui-ci pour le contenu. Void ce qu on lit dans le Journal ge- 
neral de rinstruction publique, numero du dimanche 5 novembre 1837, p. 176-177 : 

t En fin, sans numero, un rouleau de pareheraifr de neuf pieds de longueur et dun 
pied de largeur, forme de six feuilles ecrites sur le recto seulement et vers le commen- 
cement da xv* siecle. V • 

« Cest la copie exacte, selon toute probability, du premier traits de Bretigny, restd 
jusqu'ici inedit dans sa forme presente. Rymer, dans ses F&dera, n'a public que le traite 
ratifie par les Frances ; ce rotule semble la copie de la premiere redaction du traite im- 
post par Edouard , apres la malheureuse bataille de Poitiers, traite que rejeterent avec in- 
dignation les Etats de France. Je vois qu'en outre des provinces qui formerent reellement 
la principaubS d'Aqukaine sous le Prince Noir, et des Comtek de Guyerme et de Pbnthieu, 
Edouard avait, dans ce traite, stipule la cession de la Touraine, del'Anjou, de tout le 
duche de Normandie, du comte^ de Boulogne, de telle maniere que la domination an- 
glaise se serait etendue", dans interruption, des cetes de Normandie aux Pyrenees. 

1 Ce traite est donne en la cite'de Londres, le xxiv* jour de mars , Tan de la Nativite 
de Notre-Seigneur MCCCLIX , tandis que le traite definitif est de 1 36o. 

til a ete recemment imprime en aofl entier, d' apres lemanuscrit de Poitiers, par 
M. Lecointre*. » 

* Dans U Revue anglo-francaise , publiee a Poitiers, sous la direction de M. de la Fontenelle de Vaudor6, 
*• liyraison. — Avrfl i83A. p. 3SS-4cr5. P. II. 
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de Castille et de Leon , et d'une miniature repr&cntant un 
jeune* homme debout, convert d'un manteau double d'her- 
mine , et }& tete ceu&te d'une couronne. Elle est dat£e du 1 o 
4$s, calender de mai 1992, et na pas eit£ imprim^e dans la 
cplieptfcon dei Rywer. 

Alia relaxatio Vasconie fecta per regem Ispannie fol. 67 r°. 

Gharte, latiqe du meme, roi, datee du i er novembre 12 54. 
Elle a et6 imprimee dans la collection de Rymer, vol. I, p. 3 10. 

De all^g^nciis factis cum rege Ispannie fol. 57 v°. 

Gharte laUne d'Edward III, dat6e de Westminster, le i er fe- 
Vriey i362 r Tan 37 de son regne. Elle nefse trouve pas dans 
la collection de Rymer. 

Commissio diversis dominis de liberando alligancias predictas regi Ispan- 
nie fol. 60 r°. 

Chart? UUne d'Edw^rd III, dateq de Westminster, le 8 fe- 
vrier ij3.6a. Elle n a pas 6t6 publi^e dans la collection de 
Rymer. 

Alia commissio. fol. 60 v°. 

Ce n est qu un memorandum. d'une autre commission sous la 
m&me date. 

5)e eisdenj aUi^anciis Ispannie iterum confii*natis . ..... fol. 60 v?. 

Charte latine d'Edward III, dateq de Westminster, lie 
i er mars 1 36a. Elle ije sp trouvq pas dans le recmeil de Rymer. 

Memorandum , (jwUter prediqtoA rex, Gastelle fecit alligancias predic- 
tas fol. 60 v*. 

Cetjte pi£ce n est que de cinq lignes. 

Explicit de Ispannia. 
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De treugis Scocie captis anno Domini miliesimo .ccc mo l vij apud 
Berewicum super Twedam fol. 6 1 r°. 

La capitale C, qui commence Yendenture que pr6c6de cette 
rubrique, repr&ente les rois d'Angleterre et d'^cosse se tenant 
par la main. Cette pi&ce, en fran^ais, est imprim6e dans la 
collection de Rymer, volume III, part. I, p. 372 et suivantes, 
et dans les Rotuli Scotiee in Turri Londinensi et in domo cdpitulari 
Westmonasteriensi asservati. Volume I, mdcccxiv, in-fol. p. 81 i f 
col. 2. 

Memorandum de obsidibus Scocie in quorum custodia sunt., fol. 64 r°. 

En fran^ais et imprim^e k la suite de Yendenture dans les 
Rotuli Scotiee. Ici la copie est complete, et dans les Rotuli il 
manque beaucoup de mots, qui probablement sont effaces 



dans roriginal. 

Explicit tractatus treugarum Scocie fol. 64 v°. 

Processus factus ad coronacionem regis Ricardi secundi post conques- 
tum fol. 65 r°. 



La premiere lettre du texte qui suit cette rubrique repr6- 
sente un roi, le sceptre en main, et v6tu dune robe mi-partie 
rouge et bleue, qui remet une lettre k des hommes age- 
nouillds devant lui. Dans ces articles, qui sont en latin et en 
fran^ais, il est trait6 des offices de s£n6chal, de conn&able et 
de marechal , et dans les initiales de chaque article sont les 
armoiries de ceux qui po$s6daient alors ces offices. 



Expliciunt servieia dominorum ad coronacionem fol. 69 r°. 

Suit un r6cit du couronnement de Richard II. 

Explicit solempnitas coronacionis regis Ricardi secundi post conques- 

tum 4 , fol. 7 1 v". 

Modus tenendi parliamentum fol. 721*. 



Digitized by Google 



RAPPORTS AU MINISTRE. 115 

Ce traits latin, qui se trouve aussi dans un manuscrit de la 
Biblioth&que du roi, a Paris, fonds de Bigot, a 6t6 imprim^ 
par la Records Commission d' Angleterre , dans un volume in- 
folio de pieces. Traduit en anglais , il a 6t6 publie sous cette 
forme par Henry Elsynge, clerc du parlement', in-8°, & Lon- 
dres, en 1660; et de nouveau, in-12, dans la meme ville, 
en 1 768. II est pr£c6d6 ici d'une petite miniature repr&entant 
un roi sur son trdne, parlant k plusieurs personnes, parmi 
lesquelles sont deux 6veques, la mitre en tete. 

Explicit modus tenendi parliamentum . fol. 75 r°. 

De exequiis regalibus, cum ipsos ex hoc seculo migrare contigeritibl. 7 5 v°. 

Traits en prose latine. 

Hie incipit Cronica bona et compendiosa de regibus Anglie tantum 
a Noe usque in hunc diem (id est usque ad coronationem Richardi II, 
1377) fol. 76 r°. 

En prose latine. Le N du premier mot renferme une minia- 
ture qui repr6sente Farche de No£. 

Explicit Cronica bona et compendiosa de regibus Anglie tantum a Noe 
usque in hunc diem fol. 81 r°. 

Modus faciendi duellum coram rege fol. 8a r°. 

Trait6 en prose fran^aise, pr6ced£ d'une miniature repr£sen- 
tant deux chevaliers combattant au poignard, en champ clos, 
devant le roi et deux autres personnes. Le prince est couvert 
du manteau royal; il a la couronne en t£te et le sceptre en 
main. Les trois initiales qui suivent renferment des armoiries. 

Explicit modus faciendi duellum coram rege fol. 84 v°. 

Suit une charte latine de Richard II, constituant Thomas 
de Brotherton, comte de Nottingham, marshal d' Angleterre. 
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Elle est dat^ft de Westminster* du 13 Janvier de la neuvi£me 

ann^e de sqn r£gne [\ 386). f f . , , % , , , « foL 85 r . 

L'initiale renferme une ipiniature qui *epr£se»te ie roi Ri- 
chard, V^p6? a fa main et la couronne en tete , mnettant une 
lettre k un chevalier arnie de toutes pi£c§s, qui pioie le genou. 

Ces sont les usages que Thomas de Brothertone, fiiz au roy, clamoit k 
user par I'office mareschalsie fol. 85 r*. 

En latin et en fran^ais. La premiere initiale renferme les 
armes de Thomas de Brotherton. 

Officium mareschalli tempore pacis fol. 86 r*. 

Traits partie en latin, partie en fran?ai«. Les deux prin- 
cipales initiates renferment des armoiries. 

Ceux sout les estatutz , orden^nces et custumes 4 tenir en Tost , ordeoez 
et faitz p$r bon avisement et deliberacion de nostre tr&s-excellent soverain 
seignur, le roy Richard, et Johan, due de Lancastre, seneschall d'Engls- 
terre, Thomas, conte d'Essexe et de Bukyngham, conestable d'Engleterre, 
et Thomas de Moubray, conte de Notyngham, mareschall d'Engleterre, et 
des autres seignurs , contes , barons et baronetz et $ages ohivaier s', queux 
ils voloient appeler k eux. Lors estatutz k Duresme, le xvu. jour du moys 

juyl , Tan du regne nostre seignur le roy Richard second noefisme 
(i585),... fol.8 9 rV 

En fran§ais. Le verso du feuillet 90 et le recto du 9i c sont 
blancs. 

Ceux sont les ordenances de les trois batailles et de les deux eles du 
bataille du roy, k son primer viage en Escoce, Tan de son regne noefisme. 
Fol. 9 1 y°. \ 

Suit un r£cit, en fran^ais, du voyage en ^ cosse d'EdwdrdT^ 
en 12^)6, et du parleroent qulil tint k Berwick, k son retjour. 
Fol. gji v°. 

Tabjs dui manuwrit, 4orit<* par une mata phis* modeqifl. fol. 96 
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MANUSCRIT DU MDSEE BR1TANN1QUE, BIBLIOTH^QIE HARLEIENNE , N° 1 3 2 1 . 

Ce manuscrit, cUcrit tomfc II 4 p. 3, du catalogue, forme un 
volume petit in-folio, &£tit sttf v6liti, vers la fiiidu xm c si&cle. 
II est (Tune bonne execution et d'une Conservation parfaite. II 
contient 2i4 feuillets Merits a deiix colonnes, en lettres de 
forme , et orn6s de lettres tourneures en couleurs et de petites 
miniatures en or et en couleurs. Ce manuscrit a appartenu k Ni- 
colas-Joseph Foucault, ancien intendant de Caen 1 ; il contient : 

i° Le roman de Girard de Vienne 2 fol. 1 r°, col. 1. 

Ce roman , dont manquent les premiers feuillets , com- 
mence ainsi dans ce manuscrit : 

Ffls, dirt li peres, jo vos dirai envois, 
Si m'afct Dex qui est soverains rois, 
Ce est por vos q*e je siri si destrois. 
* Qant vos regart vestut de vos dras blob , 
Si me sanblez gargonez k borjois. 
De povre afere e de povre hernois, 
Etc. 

II se termin6 par* ces vers : 

Oi avei de Girart le baron, 
Comment il est acordez ac Karlon; 
Au chief do terme que nom£ vos avon 
En aia CkT en Espangne o roion, 
Ses olz mena sor ce pueple felon 
Qui sa terre out misse 4 destruicion; 

1 La riche bibliotheque de oet amateur a passe presque en totality en Angleterre, et 
j en ai retrouy6 des volumes , soit imprimes soit manuscrits , a Londres et a Edimbourg. 
Les manuscrits hadeiens 43a8, 4386, 4387-, 438$ et 4487, provienuent de 1 ce cabinet. 
Voyez !e catalogue, toi. Ill, pages i36, col. 1 ; i3g, col. a ; i4o, col. 1 ; et i63, col. a. 

r EtittoA prfs celui dk Ihkutfou de. ChaAemugih! , cdmrfreie portrf a tort le catalogue: 

i5. 
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Bien en avez 6ie la chanson 
Comment i furent trai par Ganelon. 
Mort fu Rolans et li autre baron , 
Et li .xx. mile , qui Dex face pardon ! 
Q'an Rancevax ocist Marsilion. 
Mais d'au ici orendroit vos leron, 
E de Girart de qui dit vos avom 
De son ci empr&s vos dirom : 
C'est d'Aymeri, qui tant par fu prodom , 
Le segnor de Nerbone. 

Si coume[n]se Testoire dou vaillant conte Aimery, qui tant de biens fist 
en sa vie et tantes proeses. . . fol. 35 v°, col. 2. 

Ce poeme commence ainsi : 

Ceste estoire dire me plest entendre , 
Car puet mult sans et essample prandre ; 
Si veill .i. po de m'escience rependre , 
Por ce que cil si fet mult k reprandre 
Qui Set le sans et ne le veut aprandre , 
Etc. 

Le verso du folio 117, qui contient la fin du texte com- 
men^ant sous la rubrique pr6c6dente , est presque effac6. 

Si coumense Testoire dou vaillant conte Aimeri, et dit coument xc. 
guatees de Sarrazi[n]s vindrent k Narbone fol. 1 1 8 r". 

Plest-vos oir chanson bien fete et compas^e ? 
Tote est de vielle estoire estrete et compas^e ; 
Mult fet bien k oir, pie^a ne fu cont^e , 
Trete est de la ligniee que Dex a tant am£e, 
De la jeste Aymeri k la chiere menbr£e, 
Etc. 

Qette branche se continue au folio 1 66 > et de U va jusqu au 
folio 181 v°; elle revient ensuite au folio i5o, et va jusqu au 
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folio i65 v°; puis elle reprend au folio 208. EUe se termine 
ainsi, au folio 2 1 4 r°, col. 2 : 

A une Pasque, que sont li£ mainte gent, 
Se porpunsa li quens , qu ot grant hardement, 
Que an^ois que il muire ne prangne finement 
A son filleil donra quite son chasement : 
Trestot le Nerbonois et cc quil i apant; 
Et k Guiir. , son fill, ira prochienement 
Conquerre autre eritaje. 

Si coume[n]se Testoire dou conte Aymeri , et devise coumant il douna 
Narbone k son filleul , et ala en Espaigne sour Sarrasins pour acroistre la 
loy crestiene , fol. 1 34 r*. 

Ce fu k Pasques, la feste segnoris ; 
Dedanz Nerbone fu li quens Aymeris, 
Vielz fu et freles li gentis quens de pris, 
Etc. 

Apr6s le folio cot6 1^9, il manque un feuillct. II nous faut 
de \k retourner au folio 1 34 r°, et alter jusquau folio 1^9 v°. 
Ensuite le poeme se continue ( y compris un feuillet qui est 
perdu) au folio 182, et va jusquau folio 207 v°, ou il se 
termine imparfait. 

MANUSCRIT HARL£lEN, N° 1 3 1 9. 

Ce manuscrit, d6crit vol. II, p. 3, du catalogue, a ete pu- 
blic, avec une traduction anglaise, des observations, des notes 
et un appendix, en 1824, dans YArcheeologia, vol. XX, p. 1-42 3. 
Les miniatures qui le d^corent ont 6t6 gravies au trait et se 
trouvent dans le me me ouvrage. II existe aussi un manuscrit 
du meme poeme dans la bibliotheque du palais de Lambeth , 
et un autre dans celle du Roi, a Paris, n° 7656. 
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MANUSCRIT DU MUS^E BRITANNIQUE, BIBLIOTH&QOB DU HOI, N° 19. D. II. 

Ge beau manuscrit, execute dans le xiv* Steele \ est in-folio, 
sur velin, 6crit & deux colonnes, en grosses lettres de forme , 
et non pagine. II contient un grand nombre de petites mi- 
niatures d'un beau coloris, d'initiales et de lettres tourneures 
en or et en couleurs. On lit au verso du troisi&me feuillet de 
garde ces mots, d'une ^criture de copiste du xiv c si&cle : 

w Cest livre fust pris oue le roy de Fraunce k la bataiile de Peyters ; et le 
boun counte de Saresbirs, William Montague, la achata pur cent marsz, et 
le dona k sa compaigne, Elizabeth, la bone countesse, qe Dieux assoile! Et 
est continus dedeins le Bible enter oue tixte et glose , le Mestre de histoires 
et incident, tout en memes le volyme; laquele lyvre ladite countesse assi- 
gna k oes executours de le vendre purxl. livers.* 

Sur le recto du premier feuillet on lit, au-dessous d'une 
grande miniature k cinq compartiments, repr&entant au mi- 
lieus Dieu, un globe en main, et k droite et k gauche les 
quatre 6vang£listes : 

« Ci commence la Bible hystoriaux en fran^ois. » 

Ce titre est en capitales orn^es, alternativement en or et en azur. 

Au-dessous de cette miniature on lit ces mots Merits en 
rouge, au commencement de la premiere colonne: 

a Ci commance la Bible hystoriaus , ou les hystoires escolastres. Cest li 
prohemes de celui qui mist cest livre de latin en fran^ois. » 

Cette page est entour<£e d'une bordure a vignettes. 
Le manuscrit se termine par ces mots : 

« Ci fenist l'Apocalipse. Amen ! » 

1 II est d6crit dans le catalogue de Casley , page a 99. 



Digitized by Google 



RAPPORTS AD M1MSTRE. 119 

Cet ouvrage a 6t£ imprim^ plusieurs fois dans les xv e et 
xvi e si&cles. 

MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHAQUE COTTONIENNE, VESPASIEN , A. VII. 

Ce volume, d^crit page 435 du catalogue, est compose 
de io5 feuillets, Merits sur v^lin, a deux colonnes, vers le 
commencement du xrv e si&cle, et orn£s de petites miniatures 
grossierement ex^cut^es. 

Son premier feuillet de garde contient un fragment latin. 
Le premier chiffr^ renferme k son recto un elenchns conten- 
torum in hoc codice, ecrit par une main moderne. 

Le feuillet i commence ainsi a son recto, col. 1 : 

Qui bien comence e bien define , 
Ce est verity seue e fine , 
En totes overaines deit 
Estre le£ , qui qu'il seit. 
Livre de bon comensail 
Deit aver bon definail; 
E bon dit e bone matire 
Veut Gillame en romanz dire 
De bon latin ii il le treve. 
Cest overaine fu faite nueve 
ill tens que Phelip tint Fraunce , 
El tens del graunt mesestaunce , 
Que Engletere fu entredite 
Si qu'il n'i ot messe dite 
Ne cors mis en tere sacree. 
Del entredil, etc. 

Cet ouvrage finit ainsi : 

E Deu l'ottreitpausa grace * 
Qu'il si bon, osteil lur face 
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E tant les serve e tant les eimt 
Quen la haute joie uDeu maint 
P^ust monter k icel jur, 
Oil li juste e li pecheiur 
Devant le j uge tremblerunt 
E lur jugement atendrunt! 
Amen. 

Visions de saint Paul fol. 3a r", col. i. 

Cet ouvrage commence par ces vers : 

Seignurs , par Deu , ore escutez ; 

Vus ki estes k Deu voueet, 

Aydet-mei k translater 

La vision sein Pol li ber. 

Dampne-Deu par sa dujjur 

E par la sue seinte amur 

II eit merci e memorie 

Des almes ke sunt en purgatreie! etc. 

II finit ainsi, au fol. 36 r°, col. l : 

Seignurs, pur Deu e pur s'amur 
Ke mis gardums de tel labur, 
Ensement de trestuz maus 
E de tut pecchez criminaus ; 
A Dampne-Deu nus convertuns, 
Ke nus ensemble od li mllorns (sic). 
Amen ! Deu , par sa merci , 
Ottriez-nuz k'il seit issi. Amen. 
Jeo sui serf Deu, Adam de Ros; 
Isci fait-jo le miu repos , 
Kar plus ne dit ici li livre 
Ne jo ne voil nient plus escrivre. 
Unkore ne sui-jo mie las ; 
A Deu di : Deo qraeias ! 
Priez pur mei, ke cest escris 
Par grant freit me sui entremis. 
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Voyez, sur cet ouvrage et sur son auteur, les Essais his- 
toriques sur les Bardes, t. Ill, p. 1 39-1 45. 

Roman cTYpomedon fol. 37 r°, cok i. 

II commence ainsi : 

Qui bons countes voet entendre , 

Sovent ii poet grans biens aprendre ; 

Par escuter enveisures 

Est retrere les aventures 

Ke avyndrent al ancien tens, 

Poet Ten oyr folie e sens. 

Ore lessums folie \k ester, 

Kar de sens fet mult bien parler. 

N'est de tut povre ki est sage, etc* 

Et finit par ces vers : 

Ceste estoire vus ai desclose , 
Hue s'en test e se repose. 

Que (sic) de Rotelande dit 
E vus mustre par cest escrit 
Ke unkes pus eel tens ne fu mez 
Ne chevaler ne clerc lettrez 
Ki del tut, senz faire sun bon, 
Amast cum fist Ipomedon. 

Ipomedon k tuz amanz 
Mande saluz en cest romanz ; 
Par cest Hue de Rotelande , 
De p^rt le deu de amur cumande 
D&s ore mfes iealment amer 
Sens tricherie e senz fauser ; 
E se nuls de amer se retrait 
Devant ce ke il ait sun bon fait , 
En fin cfl ert escumeng£ 
E puis si ait plener cung6 
De enveisir Ik ix il purra. 

RAPPORTS AU MINISTRE. l6 



Digitized by Google 



122 RAPPORTS AU MINISTRE. 

Asouz ert cilrki plus avera. 
A Gredehulle^ k ma meisun , 
Chartre ai del absoluciun. 
Se il i ad dame u pucele 
U riche vedve u damefteJe 
Ne voille creire ke jo f ai , 
Vengela, jo li musterai. 
Ainz ke iloc s'en seit turn^ , 
La chartre li ert enbreve ; 
E §o n'ert pas trop grant damages 
Se li seaus li pent as nages. 

Ce roman a &6 mis en vers anglais, sous le titre de the 
Life of Ipomedon, et public dans les Metrical Romances de Henry 
Weber, vol. II, p. 281 -3 6 5. 

Voyez, sur Hugues de Rutland et ses ouvrages, le livre de 
l'abb£ de La Rue d£j& cit6, t. II, p. 285-296. 

Suivent les noms des seigneurs 1 qui assistant k Taccord 
fait k Calais, entre les rois d'Angleterre et de France, avec la 
designation des terres que le roi d'Angleterre devait, en vertu 
de cet accord, garder en France : 

Ces sunt les nuns des segnurs que furent k Tacorde k Kalays. Fol. 1 otx v°. 
Ces sunt les teres queux le roy de Engleterre avera en Fraunce. 
Fol. io5 r°. 

Ces trois dernieres pieces sont d'une main du xv e siecle. 

MANUSCRIT DE LA B1BLI0THEQUE HARL&ENNE, N° M87. 

Ce manuscrit, indiqu^ tome III, p. i63, du catalogue, est 
sur v^lin, d'une bonne conservation , et 6crit sur deux co- 
lonnes, en grosses lettres de forme du xm f si&cle. II se com- 

1 Parmi ces noms se trouve celui du doc d'Orteans, frere du roi de France. Nous 
pensons done que cet acte concerne Charles VI, et se rapporte a la fin du xiv* siecle. 
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pose de 88 feuillets, dont les deux premiers, qui ont 6te 
gratis, contiennent une partie d'un trait6 latin, intitule, 
Summa magistri Guidonis ; le troisifone commence ainsi , a son 
recto, col. 1 : • 

Cil qui at cuer de vaselage 

Et welt amer de fin corage , 

Cilz doit oir et escouter 

Ce que Aymez welt raconter : 

Assez i puet de bien aprendre , 

Qui de boin cuer i welt entendre; 

Or oez, signor que je di, etc. 

L'ouvrage se termine ainsi : 

Quant Aymez en fist le rommans , 
Mil et .c. et .iiij.xx. ans 
Avoit de llncarnation : 
Adonc fuit retrais par Aympn; 
Et quant cis rommans fu escris, 
Corroit .m. cc. iiij. xx. 
Et quinze; ens el mois d'aoust, 
Adonc fut-il par escrit tout. 
Joie et honor et bone vie 
Doinst Dex cele que V fist escrire ! 
Si f deffende de pechte 
Cil qui Tescrist, par sa piti6 ! 

Les deux feuillets suivants, presque effaces, contiennent un 
fragment de la Summa magistri Guidonis. 

Ce manuscrit provient de la biblioth&que de Nicolas-Joseph 
Foucault, comitis consistoriani, comme le porte une Etiquette 
grav^e collie sur le plat int^rieur de la couverture. Voyez , 
sur le Roman de Philippe de Macddoine, une petite notice 
que nous avons ins^r^e dans la Description des Manuscrits 
du Roman de la Violette, p. Ixiij-lxiv. 

16. 
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MANUSCRIT DU MUS&B BRITANNIQUE, COT^ ADDIT. MSS. N° 7103. 

Ce manuscrit> achet^ en 1829, du libraire Cochran, forme 
un volume petit in-4°, sur velin, 6crit a longues lignes, en 
lettres de forme du xm c si&cle. II est bien conserve, orn£ d'ini- 
tiales et de pieds de mouche tant6t bleus, tantot rouges, et 
contient 94 feuillets. Voici la liste des rubriques de la Ghro- 
nique fran§aise qu il renferme : 

Chi endroit commenche coument il avint apr&s la mort du 



gentil cevalier Gaudefroi de Buillong fol. 1 1*. 

Dou manage le roi Loeis 3 r°. 

Dou roi Henri au court mantiel 4 r°. 

Du fil le conte de Ponthieu lx v°. 

Dou roi Phelippe et dou roi Jehan * . . . 5 r°. 

Dou roi Richart et dou roi Amauri et de la roioe 6 r°. 

Dou couronnement le roi Guion 7 r°. 

Dou parlement des barons apr&s la mort le roi Guion, et 

de la traison 7 r°. 

De la bataille Salehadin apr&s la grant traison du roi 

Guion 7 V . 

La delivrance dou roi Guion 1 o r°. 

De Tappostole Lucre 1 1 i*. 

Dou roi Richart. 1 a v°. 

De la departie d'Acre la cit£ 1 lx r°. 

Comment li rois Richars se parti de la cit6 d'Acre 1 lx v°. 

Chi apr&s parole dou conte de Blois 1 5 r*. 

Dou conte Henri 1 5 r°. 

Chi endroit refait mencion dou roy Guion qui retnest en la 

cit6 d'Acre , i5 v°. 

De la prison au roy Richart . . 17 V . 
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Seule relation de cette &poque qui contienne la fanieuse 
histoire de Richard et de Blondel , et ou ce dernier soit nomme. 
Nous croyons devoir reproduire ici ce chapitre en entier, 
comme ^chantillon du style du manuscrit qui nous occupe : 

DE LA PRISON DU ROY RICHART. 

D&s ore en avant vous dirons du roy Richart, que li dus d'Osteriche te- 
noit en sa prison; ne nus n£ savoit nouvelles de lui, fors seulement li 
dus et ses consaus. Et avint que ii rois avoit nouri .j. menestrel d'enfance, 
qui avoit k non Blondiaus. Chiex se pensa que il querroit son seignour par 
toutes terres d&s ci k tant que ii eri orroit nouveies. Et se mist k la voie, et 
lant erra par estranges contries que il ot bien deraour£ an et demi, ne 
onques ne pot savoir ne oir vraies nouveies dou roi. Et tant aventura que 
il entra en Osteriche, ensi com aventure le menoit, et vint droit au cas- 
tel ou li rois estoit en prison ; et se herbega ch£s une veve femme. Et li de- 
manda cui chiex castiaus estoit, qui tant estoit fors etbiaus etbien sians. 
Li ostesse li respondi que il estoit au due d'Osteriche. «H6, biele ostesse, 
par amours, dist Blondiaus., a-il ore mil prisonnier dedens eel castel ? — 
Ciertes, dist la boine dame, oil .i. bien a .iiij. ans, et ne poons en nulle ma- 
niere savoir qui il est. Et si vous di certain[em]ent que on le garde bien et 
soigneusement. Et bien creons que il soit gentis hom et grans sires. » Et 
quant li boins Blondiaus oy ces paroles, si fu k grant merveilles li6s. Et 
li sambla en son cuer que il avoit U % ouv£ chose que il queroit, ne onques 
n'en fist samblant k f ostesse. Celle nuit fu mult k aise , et dormi dusques au 
jour. Et quant oy la gaite corner le jour, si se leva et ala droit au moustier 
proiier Dieu que ili aidast. Et puis renvint au chastel et s'acointa dou caste- 
lain de laiens, et dist que il estoit menestrex et mult volentiers demourroit 
k lui, se il voloit. Li castelains estoit jouenes chevaliers et jolis, et dist que 
il le retenrroit volentiers. Adonc fu mult li£s Blondiaus, et ala querre sa 
viele et ses instrumens. Et tant servi le casteiain que il li plot mult. Et fu 
mult bien de laiiens et de tout la maisnie. Ainsi demoura k Tostel tout 
Tyver, ne onques ne pot savoir qui li prisons estoit. Et avint que il ala .j. 
jour en pasqueres tout seux en .i. garding qui estoit \te la tour. Et resgarda 
Ifes lui, et pensa se par aucune aventure porroit veoir le prison. Ensi comme 
il estoit en celle pens£e, li rois resgarda par une archiere, et vit Blondel 
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qui avoit est6 ses menestreux. Et pensa coument il se feroit k iui co- 
gnoistre, Et li souvint d'une canchon que il avoient fait entriaus .ij. et 
que nus ne savoit en eel pais fors que il dpi. Si commencha k canter le pre- 
mier ver haut et cler, quar il cantoit mult bien. Et quant Blondiaus Toy, si 
sot certain [em] en t que c estoit ses sires; si ot k son cuer la plus grande joie 
que il onques mais eust k nul jour mais. Et k tant se parti du vergier, et vint 
en sa chambre oil il gisoit , et prent sa viele et commencha k vieler une note ; 
et en vielant se delitoit de son seignour que il avoit trouv£. Ensi demoura 
Blondiaus dhs ci k Perithecouste, et si bien se'couvri que nus ne s'apperchut 
de son affaire. Adonc vint Blondiaus au»castelain et li dist : ((Par Dieu! 
chiers sires, se il vous plaisoit, je m'en iroie volentiers en mon pais; quar 
grant piech'a a queje n'en oi nouveles. — Blondel, biaufrere, ce ne fer£s- 
vous j&, se vous m'en cr^s; maisdemour£s enquore, et je vous feral grant 
bien. — Ciertes, dist Blondiaus, je ne demourroie en nulle maniere. » 
Quant li castelains vit que il ne le porroit retenir, se li otroia mult k envis. 
A tant se parti Blondiaus, et ala tant par ses j ounces que il vint en Engle- 
terre , et dist as amis le roi Richart et as barons que il avoit le roy son 
seignour trouv6, et lor dist oix il estoit. Quant il orent entendu ces nou- 
velles, si en furent mult goieus; quar li rois estoit li plus larges hom qui 
onques cauchast d'esperon. Et prisent conseil ensamble que il envoieroient 
en Osteriche au due pour rachater. Et eslurent .ij, chevaliers qui Ik iroient , 
des plus vaillans et des plus sages. Et tant alerent par lor journ£es que il 
vinrent en Osteriche, oil il trouverent le due k .j. sien chaste!; et le sahie- 
rent de par les barons d'Engleterre , et li disent: a Sire, il vous mandent 
et prient que vous prend^s raenchon de leur seignour, et il vous en dour- 
ront tant comme il vous venrra k gr£. » Li dus lor respondi que il s'en 
conseillera volentiers. Et quant il fu conseilli^s, si lor dist : « Biau seignour, 
si vous votes vostre seignour rachater, sa raenchons sera de .cc. mil mars 
d'estrelins; et si n6n reprend6s plus ma parole, quar ce seroit paine 
perdue. » 

A tant prisent li message congiet au due et disent que ce reporteroient- 
il as barons d'Engleterre, et puis euscent conseil. Et s'en repairierent et 
disent as barons chou que li dus lor avoit dit. Et il disent que ji pour chou 
ne demourroit. Done fisent aprester la raenchon et le fisent potfer au due. 
Et li dus lor delivra leur roy ; et anchois lor fist donner boine seurt£ de 
lui que jamais ne lor feroit mcdeste. 
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Ansi avint que U rois Richars fu rains, et fu recheus en Engieterre & 
grant honnour. 

De Tasamblte dou roi de Franche devant Biauvais fol. a 4 r°. 

Dou'roi Phelippe de Franche 26 v°. 

Dou roi Richart 2 7 r°. 

Doii roi de Spaingne a 7 1*. 

Dou roi Richart qui ala contre Ferrant 3 1 r°. 

Dou roi de Jherusalem apr&s la mort le roi Ricart 3 a v°. 

Del apostole Innocent 33 1*. 

De 1* autre partie des Crestiiens 34 v°. 

Comment li esleus ( de Biauvais) fu. jpris 35 v°. 

De le prise de Damiete et de la delivranche des barons 

de Franche 37 r°. 

Dou pais qui fu k la volenti le soudan de Babilone 39 V . 

Chi dirons du roi Jehan 4 1 r°. 

Des fais Salehading 4 1 v°. 

JDe lenfant de Puille 1 • 45 

Del absolution de chiaus de Melans , et de la mort le 

cardonnal 46 v°. 

Des messages de Melans 48 v°. 

Del appaisement de chiauS de Melans, et comment li 

enfant furent men£ 49 r°. 

Dou conseil Tempereour 49 v°. 

Dou content entre i'apostole et Tempereour Fedric 5o r°. 

Dou frere le roi Richart d'Engleterre 5 1 v°. 

Dou roi Phelippe . . 5 a r°. 

Comment li castiaus (Gaillars) fu rendus . . .•. 55 r°. 

Coument li castelains dou castel de Gaiilars fu castelains 

de rechief. . . 56 if. 

Chi apr&s redirons dou roi Jehan d'Engleterre 60 v*. 



1 Fr&teric, roi de Pouille, de Sicile et de Calabre. 
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De la mort le roy ( Philippe- Auguste )..."..... fol. 63 v*. 

Del couronnement la royne ( Blanche de Castille ) 64 i* 

De la mort le conte de Saint-Pol. 68 r°. 

Del assambtee des barons de Franche contre le jouene 

roy ( Louis IX ) 7 1 v°. 

Du mariage le roi 7 lx r°. 

Damiete 77 v°. 

De la mort le conte cTArthois , 80 r°. 

De la mort le soudan de Babilone 8 1 r°. 

Des enfans la contesse de Flandres 8 a r°. 

Chi ensieut du conte d'Ango , 83 r°. 

De la mort le roi d'Alemaigne. . /. y Six v°. 

Del empereour que on appeloit Bauduwin de Coustanti- 

noble • 86 r°, 



Explicit le Rommans de chou quil avint aprfes la mort Gaudefroi de 
Buillong. 

La chronique que ce manuscrit contient est la meme que 
celle qui se trouve dans le manuscrit du fonds de Sorbonne , 
n° l\ 54, et dont M. Paulin Paris a parte et a cit£ quelques 
morceaux dans son Romancero frangois. Elle est in&lite 1 et du 
plus haut int£r&t, sous le double rapport des faits et du style, 
qui est tout aussi remarquable que celui de Jehan, sire de 
Joinville. 

MANUSCRIT EGERTON , N° 106. 

Ce volume, qui est sur papier, se compose de 2 83 feuillets; 

1 Hie l'6tait lorsque nous religions ces rapports; depuis, eile a&6 publtee (en 1837) 
en un volume petit in-8° , par M. Louis Paris , archiviste de la ville de Reims. Le mor- 
ceau que nous avons donn£ ci-dessus se trouve , avec plusieurs differences notables , 
p. 53-56. 
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il a &e ex£cut£ dans* le xvin e si&cle. En yoici le commen- 
cement : 

OflUt\T>o agiis 2fteJo/ia. 

peace /fyoin x>/a /toifc Klj aytcui/i thic v/i tmc amfcyioif, 
imc uce/i/oenxyid^on /t/ an x>orhain ma xrvrn, *5ur ina 
t^baitfe feyn x)viiax> an £alfa etc. 

H se termine ainsi : 

7 2flei/iJ/n an D/iao; 50 po/i/iu/5 retain af x>unacan ^a/ia 
t>et/i5 at/t Kfasatt matceainnntr amna z/\e Sflcio/ia sonax) 
e ftn ea/7ia <tsuf nnccaf 2fle{o/ia 0)5*11 nit m ^oihatn agci/* 
O/iJarroo mac /1/5 na cearatHe 415* pn. 

MANUSCRIT DE LA BIBIOTIi£Q{J£ COTTONIENNE , COT^ NERO, C. IV. 

Ce manuscrit, dont la description se trouve p, 2 34 du ca- 
talogue imprim6, est in-folio, sur v6lin, et m6diocrement 
bien conserve. II contient 122 feuillets Merits sur deux co- 
lonnes, en lettres de forme du xn c siecle, et non du xm% 
comme le dit 1'auteur du catalogue. Les dix-neuf premiers 
feuillets, composes chacun de deux colics Tun sur I'autre, con- 
tiennent, sur leur recto et leur verso, de grandes miniatures 
peintes ayec de mauvaises couleurs, dont les sujets sont pris 
dans TAncien et le Nouvcau Testament} le tout accompagn^ 
de l£gendes explicatives 1 . Ce manuscrit a £t£ execute en An- 

1 La derniere, repr£sentant 1'enfer, a pubKee par M. Thomas Sharp, dans the 
Pageant of the Company of Sheremen and Taylors in Coventry, etc. Coventry, 1817 ; in-4°, 
tir£ a douze exemplaires, qui tous n'ont pas cette figure ; car elle manque dans fexem- 
plaire du Mus£e Britannique. Elle a ete reproduite depuis dans a Dissertation on the Pa- 

RAPPORTS AC M1N1STRF. 17 
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gleterre, comme le prouve le calen drier, rempli de noms de 
saints saxons et anglais. Les initiales qui le d^corent sont 
peintes en rouge, vert et bleu, Apr6s les miniatures viennent : 

Un calendrier latin fol. 20 r°. 

II est orn6 des douze signes du zodiaque, dont une partie 
a 6t6 abattue par le couteau du relieur, et de quelques autres 
figures 4 moitte effaces. 

Psautier latin avec version franchise fol. a 6 r°. 

. Onze cantiques de TAncien et du Nouveau Testament, en 
latin, avec version fran^aise, savoir : 

Goqfitebor tibi , Domine, quam iratus es mihi. 

( Je regehirai k tei , Sire , kar irriez ies k mei ) fol. 1 o3 v°. 

Ego dixi in dimidio dierum meorum : Vadam ad portas inferi. 
( Je dis en la meiueted de mes jurz : J« irai &s portes d'enfern). fol. 1 o4 r°. 
Exuitavit cor meum in Domino, et cxultatum est cor meum in Domino 
meo. 

( Eslee^at li miens cuers el Seignur, e esalcet est li miens cuers el mien 
Deu)... fol. io4 v°. 

Gantemus Domino , gloriose errim magniticatus est : equum et ascensorem 
dejecit in mare. 

( Cantums al Seignur, kar gloriosement magnefiez est : cheval e le mun- 

teur dejeta en 4a mer ) fol. 1 o5 r°. 

Domine, audiyi auditionem tuam , et timui. 

( Sire, jeo 01 la tue oiance, e criens) fol. 1 o5 v°. 

Audite, celi, que loquor; audiat terra verba oris mei. 
( Oez, ciels, quels coses jeo parole; oez, la terre, les paroles de la meie 
buche ) fol. 1 06 v°. 



geants or dramatic Mysteries anciently performed at Coventry, by the trading Companies of 
that City, etc, by Thomas Sharp. Coventry : published by Merridew and son, etc. 
MDCCCXXV. Grand in-4°, p. 62. 
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Benedicite omnia opera Domini Domino, laudate et superexaltate eum 
in secula. v ^ 

( Tutes les ovres del Seignur beneisiez al Seignur, loe^-le e sur tute rien 
le eshalciez hs siecles ) fol. 1 08 v°. 

Te Deum laudamus * te Dominum confitemur. 

(Deus, nus te loum; Sire, nus te regehissum ) fol. 109 r°. 

Benedictus Dominus Deus Israel, quia visitavit et fecit redemptionem 
plebis sue. 

(Ben££iz est li Sires damnes-Deus de Israel, kar il visdat e fist la raenfun 

de sun pople) . foL 109 v°. 

Magnificat anima mea Dominum. 

(Magnefiet ma anme mun Seignur) fol. 1 10 r°. 

Nunc dimittis servum tuum, Domine. 

( Lore lesses^tu tun serf o tu , Sire ) fol. 110 r°. 

Gloria in excelsis. 

La traduction frangaise manque. 
Pater noster qui es in celis. 

( Li nostre pere qui ies &s ciels) fol. 1 1 o v°. 

Credo in Deum, patrem omnipo ten tern. 

( Jeo crei en Deu, le pere tut poant) • • • • f°l- 1 1 o v\ 

Quicumque vult salvus esse , ante omnia opus est ut teneat catholicam 
fidem. 

( Ki ke unkes veolt estre salf , devant tutes choses li est mestier que il 
tienge veire creance) fol. 1 10 v°. 

Litanies latines f fol. 11a v°. 

Oraisons diverses a la Vierge, k saint Michel, k saint 
Swithun, etc fol. ii4 r . 

Autre oraison . • , fol. 1 1 9 1*. 

Quaesitio, id est oratio sancti Augustini fol. 1 ao y°. 

Quatre petites oraisons avec version franchise fol. 1 a 2 r°. 

La traduction frangaise de ce psautier, qui est dans le 
m&me langage que les lois de Guillaume le Conquerant, ne 

17. 
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serai t-elle point la meme que celle qui passe pour &voir ete 

ordonnee par ce prince ? 

Quoi qu'il en soit, nous donnerons ici le texte fran^ais de 
deux psaumes tir6s de ce manuscrit : 

Ps. i. Beonure barun chi ne alat el cunseil des feluns, et en la ueie 
des pecheurs ne stout, et en la chaere de pestilence ne sist. 

Mais en la lei de nostre seignor la uolunted, 6 en la sue lei purpenserat 
par iurn & par nuit. 

E iert ensement cume le fust qued est plantet de iuste les decurs des 
ewes , ki dunrat sun froit en son tens. 

E sa fuille ne decurrat , e tutes les coses que il xinques ferad serunt fait 
prospres. 

Nient eissi li felun nient eissi f mais ensement cume la puldre que li 
uenz getet de la face de terre. 

En pur ico ne surdent li felun en iuise ne li pecheor el conseil des 
dreituriers. 

Kar nostre sire cunuist la ueie des iustes , e leire des felunfc perirat. 

Ps. i5o. Loez nostre seignur en ses sainz, loez lui el firmament de la 
uertut de lui. 

Loez lui es uertuz de lui selonc la multitudene de la sue grandece. 
Loez lui en son de buisine , loez lui en saltier 6 en harpe. 
Loez lui en tympane £ chore, loez lui^n cordes e organe. 
Loez lui en cymbles bien sonanz , loez lui en cymbles de 166ce , ches- 
cuns espiriz loed nostre seignur. 

MANUSCRIT DE LA BIBLIOTH^QUE COTTONIENNE, COTE CALIGULA , A. XVII 

ET A. XVIII. 

La premiere partie de ce manuscrit, qui est assez mal de- 
crit dans le catalogue des manuscrits de la Bibliotheque cot- 
tonienne 1 , est ^crite sur papier, a longues lignes, et contient 
vingt-neuf feuillets ; elle renferme : 

1 A Catalogue of the Manuscripts in the Cottonian Library deposited in the British Mu- 
seum, etc. 180a; in-fol. p. 46, col. l. 
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1° Une discussion religieuse sur le meurtre commis par un 
certain Dillon sur une servante et sur lui-meme (24 mai 1 589), 
avec un r^cit de cet 6v6nemerit; 1^ tout en anglais. 

2° Une gravure en bois, tres-grande , dans le style he- 
raldique, portant ces mots dans sa partie sup^rieure, Lille 
en Flandre, et ceux-ci dans sa partie inferieure : Lavrens Dis- 
rovvrie. 

La seconde partie est sur v£lin et du xiv e siecle; elle a 
vingt-huit feuillets, et contiept :; , » 

1 Ces sunt les nons e les armes 4 banerez de Engletere fol. 1 r°. 

( Au temps d'Edward I. ) 

Cette pi^ce est en prose et en Venture cursive. 

Pri&re k la Vierge Marie, en vers latins rim£s fol. 20 r°. 

Ecriture cursive, presque effac^e at illisible. 

Plaintes d'un anonyme sur fingratitude des seigneurs envers ceux qui 
les servent bien. ^ ... . fol. 20 v° , col. 1 . 

Voici ce morceau : 

J'ay veu feure qe par servise 
Conquisthom riche garisoun; 
Ore est li tens si k devise* 
Qi mieus sert meins ad gerdon : 
Cee font mauveyse gent felon 1 
Qe sunt plein de coveitisei 

Pur nule gise : 
Ne dorront ce qe il averont promise 
A ceus qe bien servi les ount. 

Li grant seignur par lour cointise 
Si beau promettent lour s^rgant 
E dient par fause feintise : 
« Amis , mult estes bien servant. 
Servez-moy k mon talent : 
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Joe Voua dorny , par sein Denise ! 

" De ilia manantise 
Taunt qe, kant vous averez eu la prise, 
Riches, serrez e manant. » 

Cil 6 en joist en Tesperaunce; 
De la premesse sun seignur 
Ne quide aver defailaunce , 
Dunt ji ne avera bien ne honur ; 
Mbs quant vendra k chef de touf , 
Pur une petite deestauirce , 
Par le mentir de un esquaour, 
Si avera-il perdu de en&unee 
Sun servise e sun labour. 

Deu qe fist la haute justise , 
Dreiturel, plein de vertu, 
Kant vendra au jour de juise 
Qe touz mesfts serront rendus, 
En enfern serrunt ressuz ; 
Li tendrunt Itfur manantise. 
Coveitise lour ad desseu; 
Par lour fole mauveise enprise 
La joie du ciel averont perdu. 

Cette pi6ce est d'une Venture cursive. 

Sur la colonne suivante, vient une chanson en 6criture 
cursive, mauvaise et presque effac&. Elle se compose de cinq 
stances de quatre vers chacune. Les voici : 

1 Enun verger men entrai qe mult fu replenye 
De flurs e *de oysels que fesoient melodie ; 
E joe mournes alay pensant de ma amye, 
Si k luy atein8roie k nul jour de ma vie. 

1 De ce me dist un oyseiet : « N'eatut grant poweir 
A fere de qoer amer celi qe n'ont voleir; 
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Ora te confbrte, ne sees eu deseuspoir : 
Itele amie avez cum tu desiroies avoir. » 

1 Tant meplust la vois qe tresoy avoye 
Qe unques en ma vie plus joyous n'estoie. 
Moy delez avironant son o£s avisoie, 
Lestres bien escrites sur une foile trovoie , 

1 Disent : « Li Deu de amur a bele seignurie 
Kant tous finz amanz ad en sa baillie , 
E les fauz amans si des liens lie 
Qek sei les tire de bien amer en.partie. 

1 » Amur se joint k dreite naturesse ; 
Kar leaut£ norist e donne pruesse, 
Curteisie voet , chastet£ e largesse, 
E k ces sog&s tout udivet6 e peresse. » 

Suit ce fragment : 

Une dame de mult grant pris , 
La qi manere joe mult pris, 
De moy ad la seignurie ; • 
Cum k soen comande e prie 
Ke joe la vie enterement 
De Edward meisse brevement 
En escrist e en romansce , 
Ke avor voleit remenbrance. 
E ice ai mis li mien pouweir 
. Pur acomplir luy soen voleir. 
Ky bien le entent e bien list 
A oir avera plus delist. ... 
( Cetera desunt. ) 

Ecriture cursive, mauvaise et & moiti^ eflacee. 

Pi&ce de vers sur le supplice de Thomas de Turbevile fol. 2 1 r°. 

Cette pi^ce est ^crite en lettres de forme du xiv c si£cle , et 
batonn^e par une main moderne. 
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• 

Voyez Fhistoire de la trahison et du-supplice de Thomas 
Turbevyl ou de Tiirbevile (1295), dans la chronique de 
Henry de Knygh ton, chanoine de Leicester [Historic Angli- 
can® Scriptores X, ed. Roger Twyisden, col. 2 5o2-2 5o4); dans 
THistoire d'Edward I, par Walter d'Hemingford, chanoine 
de Gisseburne, 6dit. de ^Thomas Hearne, tome 1, p. 58-6 1 ; 
dans la chronique de Pierte de Langtoft, 6dit. de Thomas 
Hearne, tome II, p. 267-270; dans la chronique du chanoine 
de Lanercost, manuscrit de la Bibliotheqije cottonienne , 
Claudius, D. vn, fol. 2o3 r°, col. 2; enfin dans celle de 
Barthelemy Cotton, manuscrit de la meme collection, Nero, 
C. v. fol, 2^0 r°, ligne 2 5. Daqs ce dernier ouvrage, inedit et 
en latin comme le prudent, on trouve une lettre en frangais, 
que Thomas de Turbevile aurait £crite au pr£v6t de Paris, et 
la description de son supplice ainsi con^ue : 

« II vint de la Tur mont£ en povre hakeoey en une cote de raye, e chauc£ 
de blaunche chauces , e sa .teste coverte de une houel , e ses piez lyez 
desus le ventre del chival, e ses meyns lyez devant luy. E furent cliivau- 
chaunz entur luy sis turmenturs k la furme de le deble atiretz, e le un mena 
saen freyn , e le hangeman sa cbevestre; kar le chival ke luy porta aveyt le 
un e Tautre. E en tel manere fut-il men6 de la Tur dekes A Weymocter 
par my Londres, e feu jug£ al dbs en la graunt sale ; e sire Roger Brabazun 
luy dona soen jugement ke il fut treyn£ e pendu , e ke il pendeseyt taunt 
come ren feut enter de ly. E il feut treyn£ sur un quir de bof fris, de 
Weymocter al cundut de Lundres, e arere as furches; e \k est-il pendu de 
une chene de fer, e pendra taunt que ren de ly durer pura. » ( Fol. 2 4 1 r°, 
ligne 2. ) 

Stege de Carlaverok fol. 2 1 v°. 

Ce poeme a 6t£ imprime dans Y Antiquarian Repertory, se- 
cond edition. London : Edw. Jeffery, 1809, in-4°, vol. IV, 
p. 469-498; et par M. Nicolas, sous ce titre : The Siege of 
Carlavcrock in the xxvm Edward I.- a. i>. mccc, etc. London : 
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J, B. Nichols and son, mdcccxxviii; un beau volume 

avec de nombreuses gravures en bois. M. Nicolas a fait usage 

de ce manuscrit, 

MANUSCRIT DU BJUS&B BRITANMQUE, BIBLIOTH^QCE HARL^IBNNB , N* 627. 

Ce volume, trop succinctement d^crit dans le catalogue 
des manuscrits de la Bibliotbeque harl^ienne, p. 34 1, col. 1, 
en renferme trois relics ensemble, lis sont in-4°, sur v^lin , 
Merits en lettres de forme, vers le milieu du xm e stecle 1 , et se 
composent de 73 feuillets Merits taut6ti deux colonnes, tantfirt 
k longues lignes. lis contiennent : 

Un roman du cycle carlovingien fol. 1 r°, col. 1 . 

11 commence ainsi ; 

Oiez , seignurs baruns , Deu vus creisse bunte? ! 
Ci vus comencerai chan^un de grant nobilit^ 
De Karie.remperere, le fort rei coron£, 
Le meillur ke fust en la crestient6. 
Vint e sis ans tut pleins, kar Deu Tot roand£, 
Fu Kaiies en Espaigne , eel estrange rengn6 ; 
Burcs, citez, chastels i prist k grant plenty. 
* Un jur fu li reis a Nobles la citi , 
E ot pris la vile , e ocis Furr£ ; 
Ogier apela e Neimes le barb£ 
E Rolant sun nevou e Oliver le sen6 
E Tens^ur barnage dunt i ot plenty, etc, 

1 Sir Frederic Madden croit que ce volume a ex^cuti vers la fin de ce stecle, 
^ontre l'opinion de Joseph Ritson , qui attribue ces manuscrits au xn* si&cle. Voyez the 
Gentleman s Magazine, published November 1, i833 ; in-8°, p. 3o8, col. a ;et les Ancient 
Engleish metrical Romancees, t. Ill, p. 2167. 
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Ge pocmevqui reraplit ia4 oolonnes de 37 vers chacime, 
plus 1 1 vers, sfe termine ainsi : 

Lors se cucha li reis sur 1'erbe en la pr6e 

E prie dampne-Deu , ki fist ciel e ros^e , 

Ke cele vile seit k dolur aturn^e , 

Ke cele ne des altres seit mis golos£e. 

L'en ne fust pas une lue al£e 

Ke tute la cit£ fu de ewe surmunt^e. 

Quant li prince 1g veient, forment lur agr^e; 

Chescun vers le cid a la teste enclinfo. 

Lots commanda li reis ki f o&t siet deslog^e : 

S'irrum en Roncevals k lur for destwee. 

Tel i ala k joie , c'est verity prov6e, 

Ki unc pus revint en trestute sun £e. 

Alez k Deu, seignurs , la chanson est fin^e, 

E la compainie tute seit k lui command£[e]. Amen ! 

Pr^ceptes d'un pfere k son fils foi. 3s v°, col. 1 . 

Cet ouvrage a 6t6 public par Etienne Barbazan, et se trouve 
parmi les Fabliaux et contes des poetes fran^ais, etc. 6dit. de 
Meon; Paris, 1808, t~ IL> p* 4or-i83. 11 commence ainsi: 

Li pere sun fiz chastiout, 

Sen e saver li enseinout : 

« Beu fiz , dist-il , k mei entent : 

Ne lessez pas coler au vent 

Ceo ke tun pere te dirat; 

Si bien le entend£s, il te vaudrat. 

Beu fiz, entend sen e saver 

Ke mult meuz vaut ke nul aver ; 

Kar quant tun aver te faudrat, 

Tun sen, si le as, te vaudrat, etc. 

Ce poeme, qui occupe 58 colonnes de 37 vers chacune, se 
termine ainsi : 

Or te poez ben amender, 
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Tut sauvement purchacer, 
Guerpir le teriene honor, 
E revien k tun creatur. 
Ne diez pas : «Pemein.le frei, 
Demein & Deu me acorderai. » 
Tu poez tant aler taijant 
E le amendement purloinafint 
Ke le secle si te averat suppris 
E en la cuvehise mis 
Si ke tu ne purras issir : 
Heuc te convendrat murir; 
E si tu es ileukes turn£, 
Tu es & mort en fin jug£. 

Vita et mors Alexandri Magni Macedonis. . . • fol. Ayr". 

Ce traits, dont le commencement manque, est en prose la- 
tine et 6crit k longues lignes. 

De ortu Patrum et obitu. Ysidorus fol. 56 v°, col. 1 . 

Item Ysidorus in libro de ortu et obitu Patriarcharum. fol. 58 r°, col. i . 

Ces deux morceaux sont en prose latine. 

Roman de Horn et de Rimel fol. 59 r°, col. i . 

Cet ouvrage, dont le commencement (1 45a vers) ainsi que 
la fin manquent dans ce volume, contient, suivant Ritson, 
2760 vers environ; il est plus complet dans un manuscrit 
appartenant k M. Francis Douce. 

M. de Roquefort a parl6 de cet ouvrage de maniere k d&es- 
p&rer ceux qui desormais seraient tenths de dire des sottises 
sur le m&me sujet; car il est difficile de commettre plus, je 
dirai m£me autant d'erreurs qu il en a consign^ en deux pages, 
relativement k cet ouvrage, dans son livre de l'Etat de la 
po&ie frangaise, etc. pag. 48 et 49 l . Ritson a public deux 

1 Elles out 6it rectifies par M. Yebbi de La Rue r t. II, p. 359 et 360, de son ouvrage. 

18. 



Digitized by Google 



140 RAPPORTS AU MINISTRE. 

poemes anglais du xiv* si6cle 1 sur le meme sujet ; et R. H. 
Cromek 2 et Motherwell 5 , deux anciennes ballades ^cossaises. 
Nous comptons reimprimer tous ces morceaux k la suite 
du Roman fran^ais que nous devons publier pour le Surtees 
Club, soci6t6 de bibliophiles anglais, dont le stege est k 
Durham, • 

MANUSCRIT APPARTENANT A M. FRANCIS DOUCE 4 . 

Ce manuscrit, dont Tex^cution et la conservation ne laissent 
rien a d&irer, forme un volume petit in-fblio, 6crit sur v6lin, 
en lettres de forme du milieu du xin c siecle. II se compose 
de 83 feuillets Merits k deux colonnes et orn^s de lettres tour- 
neures en couleurs. II contient : 

Hie est de Horn bono milite , fol. i r°. 

II commence ainsi : 

Seignurs, avez oi ie vers del parchemin , 
Cum li bers Aaluf est venuz k sa fin. 
Mestre Thomas ne volt k'il seit mis it declin 
K'il ne die de Horn le vaillant orphanin , 
Gum puis 1'unt tr&t li felun Sarazin , 
Etc. 

Quelques-unes de ces bevues avaient deja £te relev^es par Sir Frederic Madden, dans 
la note 1, p. vi , de ['introduction de son Edition de the Ancient English Romance of 
William and the Werwolf, etc. London : printed by William Nicols, Shakspeare Press, 
mdcccxxii ; in-4°. 

1 Ouvrage deji cite\ t. U , p. 9 1 , et t. IH , p. 283. Ritson a public 57 vers de roriginal 

francais , et non a 76 , comme le dit M. de Roquefort. 

1 Select Scottish Songs, ancient and modern, etc. London : 1810, a yoI. in-8\ 

5 Minstrelsy, ancient and modern, etc. JohnWylie :— Glasgow, mdcccxxvh, in-A*, 

p. 35-43. 

4 Ce manuscrit, qui provenait d'une vieille bibhotheque placce dans une maison a 
Edwardslone, pres de Sudbury, maison appartenant acluellement A M. Waring, a &6 
legu6 par M. Douce a la Bibliotheque bodleienne. 
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II finit ainsi : 

Or revemus (sic) k Horn , dium cum il s'en alat. 

En Suddene la grant sa muiller amanat , 

E mult grant tens od li bone vie menat 

Tant k'en richesce sa vie Ik finat. 

Or en die avant ki 1'estorie saverat; 

Tomas n'en dirrat plus, tu autem chanterat, 

Tuautem, Domine, miserere nostri. 

Ce poeme est le mSme que fceJui dont le manuscrit de la 
Biblioth&que harl&enne, n° 527, contient un fragment 1 . Mal- 
heureusement celui-l& n est pas non plus complet; car au folio 
18, col. 1, il y a un espaceblanc dela contenance de 27 vers, 
repr^sentant une lacune ^norme que ne peut remplir le ma- 
nuscrit harl&en , qui se termine avant de Tavoir combine*. 

L'auteur de ce poeme, encore in&lit, est le trouv&re Tho- 
mas, qui peut £tre le meme que le Thomas auquel on doit 
Tun des romans de Tristan, ou Thomas de Kent, Tun des ri- 
meurs du Romah d' Alexandre 5 . Nous ne r&p&erons pas ici ce 
que nous avons dit sur cet ouvrage, k propos du manuscrit 
harl&en 527; nous nous bornerons k rappeler que le Roman 
de Pontus de Galice est fond6 sur le ni&me sujet* et k renvoyer 
k Warton, History of English Poetry, edit, de Richard Price, 
1. 1 , p. 4o, 46 et 1 90 ; k Walter Scott, Sir Tristrem, 6dit. de 1 8 1 9, 
in-8°, p. Ix-lxiij; k Henry Weber, Metrical Romances, tome III, 
p. 36 1, note; k Sir Frederic Madden, Gentleman s Magazine, 
published November 1 , i833, p. 3 08; et k Tabb6 de La Rue, 
ouvrage dtyk cit6, tome II, p. 261-260. 

Grosseteste (Chateau d'Amour) fol. 2 3 r°, col. 1. 

1 Celui-ci commence au fol. 1 1 r*, col. a , v. 19, du manuscrit Donee. 

f Voyez le manuscrit harl&en, a partir du fol. 64 , col. 1 , v. a 3. 

1 Catalogue des livres de la bibliotheque de feu M. le due de la Valliere, t. II, p. 160. 
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Ce poeme, qui est pr6c6d6 d'une esp^ce de sommaire (Ven- 
ture cursive de ia meme epoque) v & la fin de la 2 C colonne du 
folio 2 2 v°, et qui est accompagn6 de quelques notes margi- 
nales de la meme main que ce sommaire, commence ainsi : 

Ki bien pense , bien poet dire ; 
Sanz penser ne poet suffire 
De nul bien fait commencer. 
Deus nus doinst de li penser, 
De ki, par ki, eri ki sunt 
Tuz }es biens qui sunt u muod ! 

II finit ainsi au fol. 34 v°, col. i : 

M&s quant glorifI6 serrum , 
Dune apertement verriim 
Cum il est .iij. en trinity 
E un sulDeu en unit£, 
De ki, par ki, eo ki sunt . 
Tijtes ies joiep k'en oiel sunt. 
Teu prince. eji peis les suens gwera , 
E joie e p&s tut tens serra. 
E Deu nus doint par sa merci 
NoStre vie mener si 
r E ce* command si tenir 

Ke 4 sa peis pvrissum vehir ! 
Am v en. 

11 existe un curieux ouvrage intitule, the Life of Robert 
Grosseteste, the celebrated Bishop of Lincoln. By Samuel Pegge... 
with an Account of the Bishop's Works, and an Appendix. London : 
printed by and for John Nichols... mdccxciii; in-4°. A partir 
de la page 2 85 , Tauteur parle des ouvrages fran^ais de Ro- 
bert. Voyez aussi, sur le meme sujet, le livre de I'abb^ de La 
Rue, d&ja citd, t. Ill, p. 107-113. 

Ysop£ fol. 35 r°, col. 1 . 
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Collection des fables de Marie de France* qui ont ete pu- 
bises en 1820 par M. de Roquefort. Elle commence ainsi : 

Cil ki sevent de lettnire 

Devereient bien mettre ctn» 

fes bons livres e efccria 

E as samples e as diz, etc \ 

Elle se termine ainsi, au foL 62 r°, col. □ : 

Al finement de oest escrit, 

Qu'en romanz ai treit^ eldit , 

Me numerai pur remembrance ; 

Marie ai nun , si sui de France K if 

Pur eel estre ke clerc plusurs 1 

Prendereient sur els mun labur, 

Ne voil ke nuls stir li le die : 

Cil fet ke fol qui se ubliti 

Pur amur le conte Willame, 

Le plus vailant de nul real me , ' ' 

Meintenur 2 de cest livuere fere 

E del engleis en romanz tr^ire. 

Esop£ apelum cest livre, . , , 

K'il translata e fist escrire, 

Del griu en latin le turna. 

Li reis Alvrez, qui molt Tama , 

Le translata puis en engleis , 

E je Tai rim£e en franceis 

Si cum jo poi plus proprement. 

Ore pri k Deu omnipotent 

K'k eel ovre puisse entendre 

K'& lui puisse m'alme rendre. 

BestUire^.. ....... % » IbL 63 r°,coL 1. 

1 Celte femme celebre &ait native de Compiegne (lie de France). Voyez VEvangile as 
fames, dans les Jongleurs et Trouveres, de M. Jubinal, p. a 6. ' * 
1 Sic Ms. Lisez m'entremis. 
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II commence ainsi : 

Qui bien commence et bien define , 

(Jo est verity seue e fine , • 

En totes overaignes en deit 

Estre loez , que qu'd seit. 

Livre de bone comenjjaiile 

Qui avera bone definaille 

E bon dit e bone mafyre , 

Vielt Guillaume en romanz escrire 

De bon latin oil il le troeve. 

Ceste overaigne lu faiste hoeve 

Ei temps ke Phelipe tint France, 

El tens de la grant mesestance 

Que Engleterre fti entredite, 

Si qu'il ni avoit messe dite 

Ne cors mis en terre sacree , etc. 

II se termine par ces vers : 

Seignor, dame, gent nobire, 

Boche d'ome ne purreit dire 

La somme del humility, 

La do5ur ne la pit6 

Que nostre Sire fist pur nos, 

Quant de son chier sane precios 

Nos rainst e nos rachat^ 

En bataille que faite a, 

Ou il ad enfer despoilli£ 

E confundu e eissilli6 s 

Ce traits , sur lequel on peut consulter les ouvrages cit6s 
ci-devant, p. a4» est ici orn6 de figures d'animaux mal dessi- 
n6es et grossterement peintes. 

Le dernier feuillet, d'upe Venture differente, contient a 
son recto des recettes m6dicinales. 
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MANUSCRIT DU MUSEE BRITANNIQUE , BIBLIOTH^QUE DU ROI, N° 19. C. I. 

Ce manuscrit, d^crit page 297 du catalogue de Casley, 
forme un volume in-folio, sur v^lin , £crit sur deux colonnes, 
en lettres de forme de la fin du xiii 6 siecle. II est d'une belle 
execution, d'une bonne conservation, et orn£ de miniatures 
en or et en couleurs et d'initiales peintes. II contient : 

i° Une chanson provengale en cinq couplets. Voici le pre- 
mier, entre les lignes duquel le copiste a laisse un espace 
blanc pour y insurer la musique : 

Dregz de natura comanda 
Don amors pren naysshemen 
Quez om per benfag ben renda 
A eel de cui^Jp ben pren , 
E ayssi Tamors s abranda 
Gazerdonan e grazen ; . 
Pero razos esquem pren 
De bon cor per sufficien ; 
Ben i fag e gazerdo 
De eel que non ha que do 
Ni far no pot autra emenda. 

Le second feuillet, qui, comme le premier, nest pas chiffre, 
porte k son recto le commencement de la table du manuscrit, 
laquelle remplit quatre feuilhts egalement non chiffres, ainsi 
que le sixi&me feuillet, qui est blanc. 

Matfres essenha los aymadors els trobadors. Ayssi comenssa le Breviari 
d'amors fol. 1 r°, col. 1. 

Ce poeme commence ainsi, au-dessous d une miniature : 

E nom de Dieu nostre Senhor, 
Quez es fons e pay res d'amors 
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E es senes comensament 
E ses fi sera eisshament, 
E I'Escriptura per aysso 
L'apela alfa e o, 
Quez es substantia unitatz 
E en perssona trinitatz, 
Maitfres Eymengau de Bezers , 
Senhers en leys e d'amor sers, 
E no solament sers d amor, 
Mas de tot fizel aymador, 
En Tan quez om ses falhensa 
Comtava de la naysshensa 
De Jhesu-Crist mil e dozens 
Uchanta e .viij., ses may ses mens, 
Domentre qu als nos fazia , 
Comenset, lo primier dia 
De primavera, sus lalbor, 
Aquest Breviari d'amor 
Per declarar las figuras 
Del albre damors obscuras. 
Loqual el mezeys compilet 
Ayssi quo Dieus lo ministret, etc. 

II finit de cette maniere : 

Quar aug dir un' autra vegada 
De qual senhor cal maynada; 
Mas alqu fol per gran folor 
No ssabo reglar est' amor, 
Quar ses effans non rependran 
De lunha causzamal estan, 
Ans riszo de lors fadeszas, 
E pesson de grans riqueszas 
E de grans terras amassar 
De quels puescan ben rix laysshar. 
Aysso es la pistola que trames frayres Matfres, fray res mendres, la festa 
de Nadal, a ssa sor na Suau ; e, apres lieis, a totz en general, ccxxxxn r*\ col. 1 . 
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Cette piece commence ainsi : 

Frayres Matfres a ssa cara soror 
Salutz corals en Dieu nostre Senhor, 
Quar a quest jorn de la nativitat 
Del filh de Dieu es mot aco$tumat, 
Quo tu sabes , quesz om fassa preszent 
A ssos amicx de neula ampiment, 
E qui nol far hondrat preszent complit, 
Ajustey may unh bon capo raustit, etc. 

Elle finit ainsi : 

Prega per me , quaytal fas ieu per te ; 
Dieus t'en do part s'ieu redic o ffan be , 
E no t'acuelh solamens en paiso 
Nus uielh que tot sia fag a torn pro 
E de totz eels que creszo 1 filh de Dieu 
E adzoro le beneszeg nom sieu. 
Amen. 

Salve regina en romans ccxxxxiii r*, col. 1 . 

En prose provengale. 

1 Del peccat d'Adam ccxxxxiv v°, col. i. 

En prose proven^ale. 

Le manuscrit se termine par ces vers : 

Preguem tugz la mayre Dieu 
Qu ela pregue le filh sieu 
Que per sa gran passio 
Nostres peccatz nos perdo. 

Amen. 

MANUSCRIT DU MUSEE BR1TANNIQUE , COli PARMI LES MANUSCRITS 

DU ROI 2 0. C. II. 

Ce manuscrit, indiqu^ dans le catalogue deCasley, p. 3o4, 

»9- 
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forme un gros volume grand in-folio, sur velin, ^crit sur deux 
colonnes, en grosse batarde, dans le xv c siecle, et non pagine. 
II est orn£ de miniatures et de lettres tourneures en or et en 
couleurs; il 1'etait aussi (Tarmoiries qui ont £te effacees. H 
contient : 

Le Roman de Cieriadus et de Meliadice fol. 1 r°, col. i . 

Compose avant i45o*, ce roman, en prose, a et£ imprime 
a Paris, pour Pierre Sergent, in-4° gothique, sans date; dans 
la meme ville, par Michel le Noir, le xij e jour de janvier 1 5 1 4 , 
in-4° gothique ; et a Lyon , pour Olivier Arnoullet, 1629, in-4° 
gothique. Il y en a un extrait dans la Bibliotheque universelle 
des Romans, j an vier 1777, 1. 1, p. 26. Ce meme roman a ete 
traduit en vers ecossais, et public, il y a quelques annees, 
pour le Maitland Club 2 . 

Cy commence la Cronique et histoire des mervilleuses aventures de 
Appolin, roy de Thir. 

Une notice excellente, et qui ne laisse rien a d^sirer, a et£ 
publi^e, sur ce sujet, par M. Francis Douce, dans ses Illus- 
trations of Shakspeare and of ancient Manners, t. II, p. i35- 
1 44- L'auteur y donne la liste de tous les manuscrits et de 
toutes les editions imprimees connus, en quelque langue 
qu ils soient. 

1 II existe sous cette date une pi&ce par laqueUe la duchesse d'Orteans envoie vers la 
reine, a Corbeil, pour recouvrer an livre appele Clariadns. Voyez Je Catalogue analy- 
tique des archives de M. le baron de Joursan vault... tome I. Paris, J. Techener, i838; 
in-8°, p. i45, n° 852. 

On retrouve ce meme livre dans YInventoire de la librairie qui est en la maison a Bruges. 
Circa 1467. Voyez la Bibliotheque protypographique deM. Barrois, p. 191 , n° i3o5. 

* Clariodus; a metrical Romance : printed from a Manuscript of the sixteenth Century. 
Edinburgh, m.jdccc. xxx, in-A°. Cette Edition, soignee par M. Kilgour, a e'te' donnee 
par M. Edward Piper, et a ses frais. 
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MANUSCRIT DU MUS&E BRITANNIQUE , BIBLIOTH^QUE HARLEIENNE , 

N° 27O. 

Ce manuscrit forme un petit volume in-4°, ^crit a longues 
lignes , vers le milieu du xin e si&cle; il est sur v^lin, d£cor£ cTini- 
tiales rouges, vertes et bleues, et se compose de 122 feuillets, 
portant vingt-cinq lignes a la page, & Texception de la pre- 
miere, qui nen a que vingt, et de la derni&re, qui n en a que 
quinze. 

Le copiste original n a plac6 aucun titre en tete de ce ma- 
nuscrit; cest une main du xvi c siecle qui a trace celui-ci : 

Vita Thome Cantuar. per Guernes de Ponte Sancti Maxentii. 

Le poeme commence ainsi : 

Tuitli fysicien ne sunt ad&s bon mire, 

Tuit clerc ne sevent pas bien chanter ne bien lire , 

Asquanz des trov£urs fail lent tost 4 bien dire ; 

Tel choisist le nualz, ki le mielz quide eslire ; 

E eel quide estre mieldre, des allres est li pire. 

Si nuls voeit contruver u traitier u escrire , 

De bien dire se peint, que nuls nen puisse rire 

U par alcune rien s'ouveraine descumfire; 

Mette le sen avant , e li mals seit 4 dire : 

Del bien amende Turn, e nuls huem ri empire. 

Pur ceo 1'ai comenci£ ke jeo voldrai descrire, 
Se Jesu-Crist le sueflre, ki de nus tuz est sire i 
La vie saint Thomas celui de Cantorbire, 
Ki pur sa mere-iglise fu ocis par martyre; 
Or esthalz sainz el ciel, nul ne T pot contredire. 
De mult divers cur?.ges e de diverse vie 
Sunt en cest siecle gent, n'est nul ki T desdie : 
Husursunt povret6, li alquant manantie, 
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Alquant aiment le sen , e plusur la folie; 

Li alquant aiment Deu, Saltans les plusurs guie. 

Seignurs, pur ainur Deu e pur salvatiun , 
Leissiez la vanite , entendez al sermun , 
N'i ad celui de vus ki nentende raisun. 
Leissiez del tut ester le conseil al felun : 
Malveis est li guaainz ki turne k dampneisun , etc. 

Le poeme se termine ainsi, au folio 122 v° : 

L'an secund que li saint fu en l'iglise oscis, , 
Cumen5ai cest romanz, mult m'en entremis; 
Des privez saint Thomas la verity apris ; 
Meinte feiz en ostai ceo que ainz i escris, 
Pur oster la menfunge; al quint an fin i mis. 

Ceo sacent tut cil ki ceste vie orrunt, 
Que pure verity par tut oir purrunt; 
E ceo sacent tut cil ki del saint traiti£ unt , 
U romanz u latin, e cest chemin ne vont, 
U el dient que jeo, k'encontre verity sunt. 

Ore prium Jesu le fiz seinte Marie, 

Pur amur saint Thomas nus doinst la sue aie , 

Ke rien ne nus suffraine k la corporal vie ; 

E si nus esneium de seculer folie, 

K'al moriant aium la sue compainie. 

AMEN. 
Explicit Uber sancti Thome 1 . 

A la suite de cette vie de saint Thomas, sur laquelle on 
peut consulter louvrage de I'abbe de La Rue, d£j& cit6, t. II, 
p. 3o9-3i3, on a relte dans le meme volume, et rang6 sous le 
meme num&ro, un traits de m^decine, en latin, £crit par une 

1 Ces mots ont 6t6 traces par une main plus moderne. 
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main de la fin du xni c si&cle. II est k deux colonnes, et in- 
titule : 

Incipit liber Platearii de simplici medicina. 

II commence ainsi : 

Circa instans negotiant in simplicibas medicinis. 

II se termine ainsi, au fol. 1^9 v°, col. 2 : 

Explicit liber de simplici medicina, secandam Plateariam. 

Voyez , sur ce traite , Fabricius , Bibliotheca latina mediee et 
infima eetatis, Edition de Mansi, t. V, p. 3o2, col. 2 et suiv. 

Les feuillets de garde de ce volume sont une portion d'un 
beau manuscrit de la Vulgate latine; ils contiennent une partie 
du propbete Zacbarie, accompagn^e d'un commentaire des 
premieres ann^es du xm e si&cle. 

MANUSCRITS HARLEIENS, N * 438 1 ET 4382. 

Ces deux magnifiques volumes sont de format in -folio, 
ecrits sur v6lin, a deux colonnes, en lettres de forme de la 
fin du xiv c siecle ou du commencement du xv e . Les lettres 
tourneures y sont peintes d'une maniere exquise en or et en 
couleurs, et le texte est orn£ & profusion de miniatures tres- 
delicatement ex£cut6es; les couleurs bleues et rouges y sont 
surtout remarquablement belles. Les volumes ne sont pas 
pagines. 

Sur le verso d'un feuillet de garde du premier volume , 
on lit ces mots : 

Cesle belle Bible est k Jehan, filz de roy de France, due de Berry et 
d f Auvergne, conte de Poitou, d'Estampes, de Bouloingne et d'Auvergne. 

MANCEL. 
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En tete de la page suivante, colonne i rc , on lit le mot 
Prologus, en capi tales rouges et bleues, trac^es sur un fond 
d'or. Au-dessous se voit une miniature representant Tauteur 
assis devant un bureau et composant son ouvrage. Devant lui 
se trouve un pupitre circulaire, charg6 de livres de differents 
formats. 

Cy commence la bible hystoriaux ou les hystoires escolastres. Cest li prohemes 
de celuy qui mist cest livre de latin en franqois. 

Pour ce que li dyables qui chascun jour empesche, destourbe et en- 
ordist les cuers des hommes par oyseuse et par mil las qu il a tendus pour 
nous prendre, etc. 

A la fin de ce prologue, Tauteur declare quil commenga 
son ouvrage dans le mois de juin de Tan 1291, a Tdge de 
quarante ans, et quil le termina en fevrier 1294. H ajoute 
que Tan 1297, le jour de Saint-Remi, il fut 6lu doyen de 
Saint-Pierre d'Aire, dont il ^tait chanoine. 

Apres le prologue se trouve une table pr6c6d£e de cette 
rubrique : 

Cy apres sont les livres hystoriaax de la bible qui en ceste livre sont translatez, 
et tout par hystoires les escolastres. 

Apr&s les chapitres du livre de la Gen6se on lit: 

Cest une lectre que li maistres en hystoires, qui Pierres prestre et doyens de 
Treves ot nom, envoia an commencement de son ouvrage a larcevesque de Sens, 
pour son ouvrage corrigier, se mestier en eust. 

A honnorable pere et son cher seignur Guillaume, etc. 

La lettre est suivie de cette longue rubrique: 

Ci doit-on savoir que j ay translate les livres hystoriaux de la bible selon le 
tiexte de la bible et selon hystoires les escolastres, si comme devant est dit. Si ay 
escript le tiexte de la bible premierement de grosse lectre, et puis apris en 
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ordenant les lystoires de plas delide lectre an pou. Et quant il y apoa d ewposir 
par hystoires, je les ay raises ,en ghse; etay poursuvy mon oavrage en ceste 
maniere jusques A la Jin. A mon commencement soit la grace da Saint-Esperit et 
tayde de la benoite vierge Marie ! Amen. , > »' 1 

Cest le proheme da maisire en hystoires premier ement. ' ' • ' 5 

En palais de roy etde empereur appartient k avoir .iij. mansions, etc. 

Apr&s seci on lit les deux, rubriques suiviantes : x »; . 
Ci apris commence le premier chapitre da Ge. 

De la credcion da qielempirde et des iiij elemens, et de la premiere conftision 
da monde. i. \ 

Ce chapitre est suivi , au folio 3 , d'une grande et magoifique 
miniature qui occupe la presque totality de la page, et qui 
est d'une fort belle execution. Dans le centre de la partie 
sup^rieure est assise la sainte Trinity ; a sa droite sont les 
figures des saints' Gr6goire, J&time et Pierre, et & sa gauche 
celles de saint Paul, de saint Augustin et de saint Ambroise. 
Au-dessous de la Trinite, Ton voit la Vierge et son Enfant, 
dans une posture de repos, et trois anges qui tiennent un 
rouleau au-dessus de leur t£te. Dans la partie in&rieure est 
YEmpyreum, parsem6 d^toiles; et dans le milieu se trouve une 
table d'or, supportee par deux ch^rubins, sur laquelle oh lit 
ces mots : Caritas, Fides, Spes. Dans le centre de Fempyr^e 
se retrouve la Vierge, de demi-grandeur, une main pos6e sur 
un espace occupy par des lignes 6crites en bleu, et com- 
mengant ainsi : 

Sunt etenim penne voiucres mihi 
Que celsa conscendunt poli. 

De chaque c6t£, au-dessous, sont six figures; a droite : 

Avicehna, Socrates, Plato, Prysianns, Talias, Dyaletica. 

RAPPORTS AU M1N1STRE. 20 
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A gauche^ */.\ y ... ^ . • \ . ^ » >, » , ,.^\ v^^u 
* Aristoil^s/Avenroy Pytagoras, Archymenides, Pthoiomeus. 

Et au bas, dans le centre, au-dessous des vers bleus, on 
voit la figure d 1 Arismetrica , d'ou sort un rouleau sur \equel 
est inscrit en bleu: 

Omnia que a primeva rerum origine processerunt numeronim 
Racione furidata 4unt. Et queniadmodum sunt sic cognosci habent. 

A chaque coin de cette^grande miniature sont les figures 
et tes symboles des quatre 6vang£listes, et au bas de la page 
est representee une scene de chasse. Deux hommes avtec des 
l^vricrs pouxsuiveai un cerf. ^ 

Lonvrage commence ainsi , col. i ; 

Au commencement crea Dieux ie ciel et la terre, etc. 

. premier volume se tannine par le Psautier et les Can~ 
tiques. 

: s$cqj*4 volume commence par le premier iivre des Pro- 
verbes, et le fecto du premier feuillet est presque entie- 
irpment occMpe par une belle miniature divisde en quatre 
cpwpartw)e#ts> et entour^e d'une delicieuse bordure. Dass 
\e premier, co<np*M:tiinent est represent^ le jugeroent de Salo- 
woq; .{kas le second, l^udience donn^e par xe prince & la 
r^uie de S^bja; daps le troisi&ne, la construction du temple, 
et« dans le quatri&me, Tadoration des faux dieux par les 
femmes 6trangeres de Salomon. A la fin du second livre des 
Machab^es, la totality du recto du feuillet > except^ sept li- 
gnes, est blancbe, efsur le verso il y a une bordure en or, 
divis6e en six compartiments, et 6videmment destinee & rece- 
voir atotaht de itiiiriattrres , dont les sirjets auraietkt 6t6 tir^s 
du Nouveau Testament; mai$ les coropartiments nont jamais 
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&6 remplis. Suit V6vangile.de saint Matthieu, en tdte> duquei 
est plac6e tttie petite miniature , rbpr^seiitant Joseph v Mdrie 
J6sus-Christ dans la creche. I i • ^ 

A la fin de f Apocalypse, qui termine le volume, nous'li- 
sons, col. 1: 

Cy est la fin de TApocalipse, qui est le derrenier livre de toute la bible. 

Et un peu au~dfesscAis est ecrit : ! » '? 

Ceste Bible est au due de Berry. 

JEHAN. 

Plus bas se lit le memorandum sbivant: 

Et est de present 4 monseigneur Piere, due de Bburbonnoys et d'Au- 
vefgne, conte de Clermont, de Fourestz, de l& Marcbe et de Giem, 
viconte de Carlat et de Murat, seigneur de Beaujeuloys, de Bourbonv 
Lanceys et d'Anormay, lieutenant general du roy, per, chambcrier de 
France et gouverneur de Languedoc. 

ROBERTET. 

La m&me main a ecrit k la colonne suivante : 

Marie de Berry fut fdle aisn^e dudict Jehan due de Berry, et femme de 
Jehan ducde Bourbon, mere du due Charles de Bourbon, qui fut pere 
dudict dmc Pierre deuxiesme. 

Les details donnas dans cette note expliquent d'une ma- 
nure suffisante la transmission de ces volumes, de Jean, due 
de Berry, qui mourut en i4i6, k Pierre II, due de Bourbon, 
mort en i5o3. 

Sur les plats de chacun des volumes se trouvent des armes 
qui se blasonnent ainsi : Ecartele aux 1 et 4, 3 roses ou 
quintefeuilles poshes 2 et 1, au chef charge d'une aigle nais- 
sante, aux q et 3, une croix patt^e. La devise est : Non est 
mortak quod opto. Nous ne savons & quelle maison ces armes 

20. 
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se rapportent, ni k quel personnage ces dettx volumes on t 
appartenu $ quant a leur ireliure ^ elle est probablement du 
commencement du siecle dernier. <' i I 

II r6sulte d'un memorandum ^crit par Wai^ley, bibliothe- 
caire de Robert et d'Edward Harley, comtes d'Qxford, que 
ce manuscrit tomba en la possession du premier de ces deux 
seigneurs le 10 fevrier 1723 (1722). On sait que la biblio- 
tbeque harl^ienne fut acbet^e par le Musee britannique 
en 1 753. . , ; 

MANUSCRIT DU MLS^E BKITANNIQUE, BIBLIOTP&QCJE DU BOI, 

10. E. IV. 

Ce manuscrit forme un volume grand in-folio, ecrit sur 
v^lin , k deux colonnes, en ancienne b&tarde. 11 est le premier 
d'uri ouvrage de Jean de Wavrin, intitule , Anciennes et nott- 
velles cronicfues d'Angleterre, lequel se composait de sept vo- 
lumes; mais seulement le premier (qui est celui dont nous 
nous occupons maintenant) et le troisi&ne (Ms. Reg. i4. E. 
iv ) sont conserves. Ces deux volumes, ainsi que plusieurs 
autres ranges parmi les manuscrits du Roi, ont 6t6 ecrits pour 
Tusage d'Edouard IV, et probablement ex6cut6s k Bruges. 

Le volume souvre par une table de chapitres qui occupe 
treize feuillets. 

II contient six livres embrassant toute la p^riode qui s'^tend 
depuis le moment ou Albion fut peupltte pour la premiere 
fois, jusqua Tentr^e d'Edouard III en Ecosse, peu apres 1 33o. 

Au folio i4 il y a une grande et belle miniature (qui a 
6t£ grav^e par Strutt 1 ) repr&entant Edouard IV, assis sur un 

1 Regal and Ecclesiastical Antiquities of England, etc. London : printed for Benj. and 
John White, 1793 ; in-4 # , p. 91. 
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tr6ne , rev£tu d'un manteau de pourpre parseme de Hods et 
de fleurs de lis, avec un collier d'herinine, et portant autour 
du cou l'ordre-de la Toison d'or, quil re$ut, en i468, de son 
beau-frere, Charles, due deBourgogne. L'auteur de 1'ouvrage, 
habille comme un clerc, s'agenouille devant lui, et lui pre- 
sente son livre. A quelque distance sont des courtisans. Une 
large bordure de fleurs entoure la page, au bas de laquelle 
sont les armes d'Edouard , savoir : un £cu ecartel6 de France et 
d'Angleterre, entour6 de la jarretiere, ayant pour supports 
deux lions blancs ( adopt6s par Edouard de Mortimer, comte 
de March), et surmont^ d'un casque royal et d'un mortier 
d'etat 1 , sur lequel est un lion passant, et au-dessus une fleur 
de lis d'or. 

Immediatement apres cette miniature suit le Prologue de 
I'actear sur la totalle recollation des sept volumes des anciennes et 
nouvelles croniques d'Angleterre , a la totale loenge du noble ray 
Edouard de Windsor V e . 2 de ce nom , dans lequel il declare 
qu'il a entrepris son ouvrage principalement dans le but de 
c6l6brer le roi , et en consequence des omissions et des erreurs 
des historiens qui Tont pr6c£d£; et parmi eux il cite Froissart 
et Monstrelet. 

11 commence ainsi : 

Edouard, par la grace de Deu, roy de France et d'Angleterre, seigneur 
d'Iriande. Pour ce que au commencement de toutes choses contendant & 
bonne (in, selong la scentence des pbilozopbes anchiens, doit e$tre grace 
requise k celluy dont on la desire impetrer, etc. 

De larges miniatures encadr^es, au nombre de 28, pre- 

1 Ce mortier, ou cape, a la forme de certaines de nos casquettes d'aujourd'hui ; il y a 
un retroussis d'hermine, dented, dont le prolongement sur le devant sert de viai^re. 

* JSic Ms. Au-dessous de chaque lettre du mot Windsor il y a un point : ce qui indique 
nullity. 
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cedent chaque livre ou y sont intercal^es. La couleur en est 
(Tun style peu commun 1 et le vert, le gris et le bleu y sont par- 
ticuK6rei»ent employes. La perspective y est mieux observe 
que de coutume. 

La miniature qui suit le prologue representee le manage 
du roi Diodicias avec Albana, fille du roi de Cyrenne- Lou- 
vfage commence ainsi : 

Jadis pour le temps que le preu Hercules et Thezeus regnereiit en 
Grece, et estoit juge du pueple dlsrael un no mm 6 Jahir, qui fut le 
aprta Josu£, alors fut regnant en Sirie ung moult puissant roy norame 
Diodicias, etc. 

Le dernier chapitre de ce volume est le cbapitre lx du 
sixieme livre, intitule : Comment le roy Edouard entra ou royaume 
de Scoce, et de ce (jnily fist. 

On trouye une description.de ce manuscrit, avec les armes 
d'Edouard IV, dans la publication de Sir Frederic Madden, 
intitule: Illutninated Ornaments, etc. London : William Picke- 
ring, i833, in-folio, spec. J&XVII, et Ton peut consul ter, sur 
les chroniques quil renferme, les Manuserits fran^ais de la Bi- 
blioth^quc du roi, par M. Paulin Paris; tome I, p. 86-94, 96 > 
97, 98, 1^2. Le savant acad^micien ignorait Texistence de ce 
volume et de celui que nous allons d^crire, puisquil dit 
en parlant de 1'ouvrage de Jean de Wavrin : « Je ne croijs pas 
« que les bibliotbeques de 1'Angleterre en possedent un seal 
* exemplaire. » 

MANUSCRIT DU MU&EE BRITANNIQTJE , BIBLIOTH&QUE D(J ROI, 

l4. E. IV. 

Ce manuscrit forme un volume grand in-folio, 6crit sat 
velin, & deux colonnes, en ancienne batarde; il est orn^Vle 
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plusieurs miniatures et d'initiales ttiagnifiquement peintes, 
et se compose de 329 feuillets. Cest le troisi&me volume 
d une serie dont le premier (i5. E. iv) vient d'etre d£crit; il 
comprend six livres. 

Au commencement il y a une table de chapitres occupant 
9 feuillets. 

Au folio 10 se voit une grande et splendide miniature re- 
presentant le jeune roi Richard assis, couronne en tete; a sa 
droite se trouve le due de Lancastre , et a sa gauche le due 
de Bretagne. Une foule de nobles se tient de Fautre c6te , et 
sur le devant il y a un archeveque portant sa crosse et 1'huile 
sainte. Derri^re lui se voit un moine tenant des reliques, puis 
un eveque, la crosse en main, et en dernier lieu un autre 
moine avec une ^critoire et une aumoniere a sa ceinture. 

Du c6t£ de la marge est la figure d'un ange tenant une 
banniere aux armes de France et d'Angleterre ^cartel^es. Au- 
dessus et au-dessous se trouve T<6cusson d'^douard IV a la 
rose blanche en soleil, entour^e de rayons, et la devise 
Dieu et mon droit. 

Dans le centre de la marge du bas sont les armes de France 
et d'Angleterre ^cartel^es en ecu surmonte d'un casque royal 
et d'une couronne d'ou sort un demi-lion pose de face, Autour 
est la jarretiere avec la devise Honny soit qui thai y pense. 

Au-dessous de la miniature se lit cette rubrique: 

Cy commence le tiers vokmt des cromoques d'Bngleterre, leqwl pareillement 
comme les deux premiers confieot en sqj .yjv livres particulars , le premier des- 
quelz comprent .xxiij. chapitres parciaulx. On premier chapitre il declare le cpu- 
ronnement du roy Richard, jilz au noble Edoaard prince de GaUes. 

Aseez tost opm le trespas du vaiilant roy Edouard de Vindesores , par 
le ^QOMQtQOient de$ princes 9 prelate, barons, chevajiers et communaolt^ 



Digitized by Google 



160 RAPPORTS AU MINISTRE. 

du roiaujme jd'Engleterre, le jeune Richard, seul fiia du noble prince de 
Galles, fut couronn£, ou pallaiz de Westmoustier, k grant solempnit6, etc. 

Le volume se termme avec le quinzifone chapitre du 
sixieme liVre intitule : 

De la responce que fist le due de Bretaigne auz ambaxadeurs du roy 
[Charles] de France. 

Les miniatures sont au nombre de 3o grandes et de 8 pe- 
tites. Certaines d'entre elles sont ex6cut6es avec plus de fini 
que dans le premier volume. Elles accusent deux ou trois 
mains; mais il est k remarquer que celles du second livre, 
du troisi^me et du sixieme, proviennent d'un artiste fort 
inferieur. 

Les armes et l'6cusson du roi Edouard sont r6pet£s plu- 
sieurs fois dans le cours du volume. 

Au chapitre xm, l'auteur renvoie k Touvrage de Froissart, 
et reconnait y avoir fait des emprunts considerables. 

MANUSCRIT DU MUS^E BRITANNIQUE , FONDS DE BURNEY , N° 2 7 5. 

Ce manuscrit, acquis depuis peu par le Musee, forme un 
magnifique volume grand in-folio, £crit a deux colonnes, en 
lettres de forme du xm e si&cle, avec des titres courants en 
lettres alternativement bleues et rouges, des initiales, des 
lettres tourneures et des cadres en or et en couleur, ainsi que 
de petites miniatures de m6me. II se compose de i 1 18 pages, 
et sa conservation est parfaite. II contient au verso du premier 
feuillet une liste des pieces renferm^es dans le yolume, trac^e 
par une main fran^aise moderne. Au folio 2 v°, on lit ces 
notes, dont la seconde est d'une Venture orn^e et pareille a 
celle d'une note semblable qui se voit en t£te du manuscrit 
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harl&en n° 438 1, et du manuscrit de la Bibliotheque royale, 
k Paris, n* 43 du supplement frahgais : 

Iste liber fhit domino Gregoiio pape .ocj. 

Geti livre de PrescOiH est & Jehan, Jilz de roy de France ', due tie Berri et 
d'Auvergne, conte de Poitoa, d'Estampes r de Bouloingne et dAuvergne. 

FLAMEL (avec paraphe). 

La page suivante porte ce titre en grosses lettres alternati- 

vement rouges et bleues: • 

PRISCIANUS 
GRAMMAT1CUS. 

Ce titre a ete trace par une main moderne, a laquelle on 
doit la totality du verso dufeuillet 3, oil commence le traite. 
Voici ce commencement : 

Phibsophi dejiniant vocem esse aerem tenuissimam, etc. 

Rethoricorum Marcii Tulii Ubri dao, ] f. a 35. 

Au bas de cette page , qui est entour^e d'un joli cadre et 
qui commence par une petite miniature, il y a deux 6cus ou 
Ton voit la clef de saint Pierre, de gueules en champ d'or, et 
un lion rampant d'azur en champ d'or pareillement. Ces armoi- 
ries sont souvent r6p£t6es dans ce volume. 

Liber I Rethoricorum Marci TuUii ad Heremiem (sic) . . . f. a 8 1 . 
Bordure et petite miniature. 

Liber Porfirii f. 3a 7. 

Bordure et petite miniature. 
Liber Predicamentorum f. 334, col. a. 

Petite miniature et ornements. 

F. 348, petite miniature et ornements. 

II y en a encore f. 356, 363, 4o5, 43 1, 484, 499, 607, 

1 De invention*. 
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5a 5, 55 1, 571, 58 1, 667, 714 \ 776. Aux folios 8o3 et 843, 
se trouvent de superbes initiates en oar et en coulenrs* d'une 
tres-grande dimension et avec double queue.. 0» en voit en- 
core f. 866, 893,9^3, 948, 989^ 1023, io43, 1072 et 1095. 
Le vohiroe se termine airisi par ces quatre lignes en rouge ; 

Expleta est dictio. xm a . Libri ptho 

hum. et cam ea cvmpletur liher 
#lmagesti. de discipUnaUbus.. laus 
J)eo An\en. 

Plus bas se lisent ces mots, Merits de la propre main de Jean 
de Bersy : 

Ce fore est OA due d* Berry et dAuwrgne, conte <k Poitou et dAwoexgw, ft hi 
donna pope Climant de Geneve fan mil ccc uy** et vij. 

JEHAN (avec paraphe). 

A cdte de la signature se lisent ces mots : 

Ce tfore est & present it Jehan Coingnet, qui Xa acquis de X exeemsion dudit 
mons r de Berry. 

COINGNET. 

Ce beau volume corwtient, suivant une table manuserrte 
moderne qui se trouve au commencement du volume: 

1 . Priscianus de grammatica. 

_ _ . ( Libri duo de invention*. 

1 . M. T. Ciceronis Hhetoncoram T . „ 

( Lin. IV ad Herenmum. 

3. An. l/a/i/. Severin. Boethii dialogue in Porphurium a Victorino trans- 
latum. 

lx. Ejusdem auctoris in preedicamenta Aristotetis. 

5. Ejusdem in libram Aristotelis de interpretatione. 

6. Ejusdem Boethii interpretation anufytieoram. 

7. Interpretotto topicoimm. 

8. ■ /. , j ' , JntQqnftatw eknchtrujn. 

1 Cette miniature , fort curieuse , represente un concert. 
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9. Ejusdem Boethii interprvUtiioitiridivisionimi. ,* 

10. Liber Tofiogram Boethii M 

11. » De hypotehcissyUo^ismis, 
1 a . De categoricis syllogismis. 

13. Liber Marci Tallii Ciceronis de locis. 

1 4. Geometria Euclidis. 

15. Arithmetica Boethii. 

16. Almegistes Ptokmai, sen de AstrmoMw* 

MANUSCRIT DE LA BIBLIOTBCfcQUE HARlilENNE, N° 44 1 7. 

Ce manuscrit, indique tome hi. page 1 A3 , du catalogue, 
forme un volume in-folio, sur yelin, £crit sur deux colonnes, 
en lettres de forme du commencement du xivf siecle, avec 
rubriques et initiales en rouge et en bieu* II n est pas pagine. 

Gi commenche la table de cest livre li rois Boctus fit escripre des 
sciences de Sidra d&s qu il regnoit. 

Vient ensuite Touvrage iui-m6me, qui est en prose, et qui 
est bien connu, ayant 6t6 sou vent imp rime (ians les xv e et 
xvi e stecles. II est precede de cette rabrique : 

Chi commence li livres lequel le roi Boctus list escrire des scienches de 
Sydrac, et li mist non le Livre Sydrac de toutes scienches. 

II finit par celle-ci : 

Chi faut li livres du sage philosophe e astrenomien Sidrac, liquels laiisa 
science apr£s lui e pour chou qii ele fust demonstr£e as gens par universe 
monde. 

Suit le Tournoiement d'Antechrist, commengant, sans titre ni 
rubrique, par ces vers : 

N'est pas useus , ains -fait boine oevre , 
Li trouveres ki sa bonce ofcvre 
Pour bone oevre conter et dire; 
Mais ki bien treve plains est d'ire 
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Quant il n'a de matere point, 

Joliet^s semont et ^point 

Men cuer et dire aucun bel dit, etc. 

II finit ainsi : 

Mais en la fin ai tant err& 

Que je sui ou chemin fer^ 

Depuis s'en moi ne remairit; 

Relegion pri k'il m'i maint , 

Que ja" m amaine par le main 

Jusqu en feglise Saint-Germain 

Des Pr^s ver les murs de Paris ; 

D'eluec me mena eh parvis. 

Se de lui servir ne recroi, 

Si vraiemen t co m j e croi , 

Se je bieri fai, m'er meri 

Jugement Hugon de Berti , 

Qui a grant paine a fait ce livre ; 

Car ne set pas prendre a delivre 

Le biau franqois a son talent, 

Gar cii qui trouverent avant 

En ont coisi toute feslite : 

Pour 90U est ceste oevre mains eslite 

E plus fort a escuer. 

Mout mis grant force a escuer 

Les dis Raoul a Crestien , 

C'onkes bouce de crestien 

Ne dist si bien que il disoient ; 

Mis tant quil dirent il prcnoient 

Le bel fran^ois trestout a plain , 

Si com leur venoit a la main , ^ 

Si que preciex ri ont riens guerpi. 

Se j'ai trouvi aucun espi 

Apr&s le main as mesteniers , 

Je fai coilli mout volentiers. 

Chi define li tornoiemens AntecrU. 
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MANUSCRIT COTTONIEN, VESPASIEN , B. X. 

Ce volume a 6t6 iorm6 de trois manuscrits relies en r 
semble, tous trois Merits k diflferentes 6poques. II se compose 
de ia3 feuillets, et contient : 

i° La vie de saint Brandan , en vers fran^ais, sur deux co- 
lonnes, k lignes la colonne. L'ex^cution de cette partie du 
volume peut etre attribute au xn e siecle, ou au commencement 
du xni e . Comme ce poeme, d^die k la femme d'Henri I cr , roi 
d'Angleterre, est interessant sous le rapport du langage, nous 
en donnerons ici un extrait un peu 6tendu. 

II commence ainsi , sans rubrique : 

Donna Aaliz la r^ine , 
Par qui valdrat lei divine , • 
Par qui creistrat lei de terre 
E remandrat tante guerre 
Por les armes Henri lu rei 
E par le cunseil qui ert en tei , 
Salvet tei mil e mil feiz. 
Li apostoiles danz Benediz 
Que comandas 90 ad enpris, 
Secund sun sens entremis, 
En letre mis e en romanz, 
E si cum fud li teons cumanz, 
De saint Brendan le bon abeth; 
Mais tu I* defent, ne seitgabeth. 
Quant dit que set e fait que peot, 
Itel servant blasmer n'esteot; 
Mais si qui peot e ne voile , 
Dreiz est que cil mult se doiie. 
Icist seinz Deu fud ned de reis , 
De naisance fud des Ireis; 
Pur 90 que fud de regal lin , 
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Pur oc ententi noble fin; 
Ben sout que le Scripture dit : 
Ki de cest mund fuit de delit , 
Od Deu de eel iant en aurat 
Que plus demander ne sourat : 
Pur oc guerpit cist reials eirs 
Les fals bonurs pur iceals veirs ; 
Dras de moine , pur estre vil 
En cest sede , cum en eisil , 
Prist e 1'ordre e 4es habiz ; 
Puis fad *bh par force esli?. 
Par art de lui mult i vindrent 
Qui & le ordre bein se tindrent. 
Trhs mil suz lui par divers leus 
Munies aveit Brandan li pius , 
De lui pernanz tuz ensample 
Par sa vertud que ert ample* 

Li abes Brendan prist en pur pens, 
Cum home qui ert de mult grant sens , 
De gran* cunseilz e de rustes, 
Gum cil qui ert forment justes* 
De Deu prier ne ferei* fin 
Pur sei e pur trestut aun lin 
E pur les mors e pur les vii's , 
Quer as trestuz ert amis ; 
Mais de une en li prist talent, 
Dunt Deu prier prent plus suvent, 
Que lui mustrat eel parais 
U Adam fad primes asis, 
Icel qui est nostre heritet , 
Dun nus fumes deseritet 
Bien creit quileoc ad grant glorie, 
Si cum nus dit veire storje; 
Mais nepurcant voldret vetheir 
U il devreit par dreit setheir ; 
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Mais par peccet Adam forfist, 

Pur quei e sei nus fcfcta imat. 

Deu en priet tenablement 

Gel liu mustret veablemetot; 

Ainz qu'il murget, voldrat vetbeir 

Quel sed li bon devrunt anrtir, 

Quel lu li mal aveir devrunt , 

Quel merite il recevmnt ; 

Enfern pried vetheir oveoe 

E quels peines aurunt fleoe 

Icil felun qui par orguil 

Ici prennent par eols escuil 

De gurrer Deu e k lei, 

Ne entre eols n'en ust amvr ne fai. 
I90 dunt lui pris est deatr 
Voldrat Brandans par Dew sentir; 
Od sei primes cunaetla en prent , 
Qu'k un Deu serf confts se rent. 
Barinz out nun cil ermite , 
Murs out bons e saint vitte; 
Li fedeilz Deu en beia estout, 
Trfes cenz moines od lui. out, 
De lui prendrat consetl e los , 
De lui voldrat aveir ado*. 
Gil li mustrat par pluauirs dk 
Beals ensamples e bons espia . 
Quil il vit en mer e en tenre, 
Quant son filiol alat querre. 
Qo fud Mernoc qui fud irerare 
Del liu ii cist ab6s em; 
Mais de $0 fud mult *oku>tif 
Que fust ailurs e plus- sfckif.. 
Par sun abeth e sun pairim 

En mer se mist en «n> wainv 

Quer puis devint em kel fti 

U nuls n entret foss sul li piu : . 
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(^o fud en mer, en un iste 
U mals orrez nuls ne cisl£ , 
U fud pouz de eel odur 
Que en parais gettent H flur ; 
Quer del isle tant pr&s en fud 
U ainz Mernoc esteit curud. 
De parais out la vie 
E les Angeles out l'oidrie , 
E puis Barinz ik le requist 
U vint i90 qu & Brandan dist. 
Quant ot Brandan la v4ue 
Que cist out ik rec^ue , 
De meilz en creit le soen conseil 
E plus en prent sup apafeil ; 
De ses munies quatonse eslist , f 
Tuz les meilurs quil i vi[s]t, 
E dit lur ad le soen purpens; 
Saurat par eols si 90 ert' sens. 
Quant oirenti90 de liii, 
Dune en parlerent dui e dui ; 
Respundent lui comunament 
Que 90 enprist vassalment, 
Prierent Ten que Ymeint od sei 
Gum les seons filz sours en fei. 
Co dist Brandan : « Pur eel vos di 
Que de vos voil ainz estre fi 
Que jo d'ici vos enmeinge , 
Al repeater pui$ m'en prenge. » 
Cil promettent suurance , 
Pur eols ne seit demurance. 
Dune prent le ab6s iceols esliz , 
Puis que out oit d'els les diz ; 
En capitel les ad menez , 
Iloec lur dist cum hoem senez : 
« Seignurs, 90 que pensed avuov, 
Gum el est gref nus ne 1' savum ; 
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Mais prium Deu que nus enseint, 
Par sun plaisir 14 nus enmeint; 
E enz el nun al Saint-Espirit 
Juine faimes que Ik nus juit, 
E junum la quaredtene 
Sur les treis jurs la semaine, » 
Dune n'i ad nul qui se target 
De 90 faire qu'il lur charget; 
Ne ii ab£s, n'en nuit ne jurn, 
Des ureisuns ne fait tresturn 
De ci que Deus li enveiat 
Le angel del eel qui Taveiat 
De tut Teire cum il irat. 
Enz en sun quer cil aspirat, 
Que trhs bien veit e certement 
Gum Deus voldrat seon alment, 
Dune prent cung6 as ses freres, 
As quels il ert mult dulz peres ; 
E dist lur ad de seon eire, 
Cument k Deu le voleit creire ; 
A sun priur tuz les concreit, 
Dist lui cument guarder les deit, 
Cumandet eals lui obeir, 
Gum lur abet mult bien servir ; 
Puis lur baiset Brandan e vait. 
Plurent trestuit par grant dehait , 
Que mener ne volt lur peres 
Fors quatorze de lur freres. 

Vait s'en Brandan vers le grant mer 
U sout par Deu que dout entrer ; 
Uns ne turnat vers sun parent 
En plus cher leu aler entent. 
Alat tant quant tere dure, 
Del suj turner ne prist cure ; 
Vint al roceit que li vilain 
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Or apelent ie Sait-Brandan. 
lcil s'estent durement iuin 
Sur rOccean si cunne an grtrign, 
E suz le gruign aveit un port 
Par un la mer receit un gort; 
Mais petiz ert e mult estrevts. 
Del derube veneit tea drez 
Altres , <^o crei , avant cestui. 
. Ne descendit al val eel pui, e*c. 

Ce poeme se termine par ce vers : 
Par lui en vunt plaswr que mil. 

Explicit Vita wncti BrandatU. 

Vo\ez, sur cet ouvrage, mais toujours avec precaution, 
celui de M. Tabb6 de La Hue, deja cit6, tome II, p. 66-87. 

2. Incipit Vita beati Brendani abbutis fol. 1 1 v*. 

Ce morceau commence ainsi : 

Sanctissimus itaque Brendanus, filius Finloca, nepotis Altbi de genere 
Eogeni, stagnile regione Numensium ortusfuit, etc. 

II est 6crit en prose, sur deux colonmes^ et de la mime 
main que ie dernier article. II se termine par ces mots : 

Inter manusdiscipulorum gloriose migravit. ad Dominum, cui est honor 
et gloria in secula seculorum. Amen. 

Explicit Vita sancti Brendani. 

Gette version latine 4e la vie du saiirt uiandais a &6 pu- 
bliee recemment par M. iubinal l . S<m travail eut 6t6 bien 
plus complet sil eut pu imprimcr ie texteangio-ttormand dont 

1 La Ugende latine de S. Brandaines, avec une traduction inHRte en prose et en poesie 
romanes, etc. Paris f Techener, u dccc xxt?i;in-8P. 
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nous venons de donaer un extrait, et sil eilt connu le poeme 
latin contenudans le manuscrit cottonien, Vespasien, D. xi 

3. Incipit Vita Longini militis fol. ai r*, col. a. 

In diebus domini nostri Jhesu Christi fait quidam miles centurio, no- 
mine Longinus, etc. 

Ce morceau finit ainsi : 

Hec acta sunt in civitate Capadocie, idibus marcii , sub Octavio preside, 
regnante domino nostro Jhesu Christo, cui est honor et gloria, virtus et 
imperium , cum Patre , etc. Amen. 

Cet article, ^crit sur deux colonnes, par la m6me main qui 
a trac£ le dernier, se termine au folio 22 recto, colon ne 2. 

4. Un court passage sur les quinze signes qui doivent pr^c£der le jour 
du jugement fol. 22 v°. 

Ieronimus in annalibus libris Hebreorum invenit quindecim signa , etc. 
Meme Venture que la pr^c^dente. 

1 Ed voici le ddbut : 

De sancto Brandano. 

Vana vanis garriat pagina pagana ; 
Greges, agros, prelia vox virgiliana; 
Muodi dilectoribus placeant mundana ; 
Alexandri studia pia sunt, non vana. 

Is per viam tridui liber in deserto , 
Corde Deo proximus, azimis referto. 
Pie sititseriem ad quam slilum verto, 
Doltis sitis pia sunt, vkm banc experto. , 

Usoa sese sequitur, at est jus nature; 
Volnptate trahitur mens infecta juoe, 
Jugiter jussiciunt quibus jura cure, 
Deo nubit pia mens (raglans tali tare. 

Pius ille signifer, cujus jussu scribo , 
Pio petit refici me ferente cibo. 
Pietatis cibus est via per quam ibo; 
Sed tantHIus talia qualiter sobibo ? 

11. 



Digitized by Google 



172 RAPPORTS AU MINISTRY 

5. Plusieurs vers et sentences, en latin, dune Venture de la fin du 
xv* si£cle . t fol. 2 i v°. 

Voici les premiers : 

Die quot quadrantes tua septimana valebit, 
Tot solidos et tot denarios tuus annus habebit. 

Le folio 1 3 est blanc. 

6. Incipit Alpharabius de divisione omnium scienciarum. . fol. ilx r°. 
Cet ouvrage commence ainsi : 

Cum plures olim essent philosophy inter omnes solus iste specialiter 
sapiens dicebatur, etc. 

11 est ecrit sur deux colonnes, par une mauvaise main du 
xiv e siecle. II appartenait autrefois au celebre docteur John 
Dee, dont il porte la signature. 

II se termine de cette maniere : 

Due sunt partes : una in senten", et alia est in opera tionibus. 
Explicit liber Alpharabii de divisione omnium scienciarum. Deo gracias. 

7. Prologus in librum de morte Aristotelis, sive de porno peripathetici 
philosophorum principis gioriosissimi hie incipit ; . . . fol. a 7 v°. 

Cum homo creaturarum dignissima simiiitudo sit omnium ad ymaginem 
Dei, etc. 

% Le livre commence ainsi : 

Cum clausa esset via veritatis, etc. 

II se termine par ces mots : 

Sicut dignum est animam hominis directi et perfecti sic collocare sicut 
tu es. 

Explicit liber de morte Aristotelis, sive de porno. 
Ce traits est 6crit de la m£me main que le dernier. 
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8. Incipit liber de intelligencia Aristotelis fol. 29 v°. 

Cum rerum quidem omnium esse secundum principium est idiver- 
sumque, etc. 

Fin : 

Quam novit mensuram* sed sictit hie esse et hec sigtiificantem. 

Ce morceau est 6crit de la m&me main que les precedents. 
II se termine au folio 3o r°, col. 1. 

9. Incipit liber ^Ethici translatus, philo[so]phico editus oraculp a Hiero- 
nymo presbitero, delatus ex cosmografia, id est mundi scriptura. 

Edicta ^Ethici philosophi cosmographi fol. 3i r°. 

Le titre qui precede est en lettres capitales, comme une 
rubrique. L'ouvrage commence ainsi : 

Philosophorum scedulas sagaci indagatione investigate, mihi laborem 
tantundem opposui , etc. 

Cest un beau et ancien manuscrit ( probablement du 
x c siecle) d'un ouvrage bien connu ; mais il a et£ en partie 
gfit£ par Thumidit^. II se termine par Talphabet invente par 
jEthicus, et par la rubrique suivante trac^e en capitales : 

Explicit liber Aethici philosophi cosmographi nationes (sic) Scithica* 

NOBILI PROSAP1A PARENTUM. Ab EO ENIM jETHICA [ PHJLOSo]PHIA A RELIQUIS 
SAPIENT! BUS ORIGIN EM TRAXJT. 

Ce traits appartenait autrefois au docteur John Dee, dont 
il porte la signature avec la date de 1 565. II lui fut donne 
par M. Peddar, doyen de la cath^drale de Worcester. 

Au commencement de ce dernier ouvrage il y a une glose 
interlineaire. 
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MANUSCRIT DD MUS^E BRITANNIQUE , BIBLIOTHAQUE HAHLEIENNE , N° £334. 

Ce mauuscrit forme un volume petit in-4°, sur v^lin, £crit 
en lettres de forme de la fin du xn c siecle ou de la premiere 
partie du xm e . II est imparfait du commencement et de la 
fin, et se compose , mutil6 comme il est, de 58 feuillets, 
portant chacun trente lignes k la page. II contient un frag- 
ment du roman de Gerard de Roussillon , dont voici les pre- 
miers vers, que nous donnerons en assez grand nombre, pour 
mettre le Iecteur a port^e d'appr^cier la valeur de cette re- 
daction : 

Dex lor mostre miracle qui fu castiz : 
Flambe lor chiet del ciel, qui'es enbruniz. 
Li gonfanon .G. est toz bruiz 
E le Karl on, qui fu k or escriz; 
Totes les chars en tremblent as plus hardiz 
En terre soz les piez, d&s la raiz. 
• Ce dist li uns al autre : u Siecle est feniz. » 
Done fu U quens .G. espaora, 
.K. entre les siens forz esmerriz; 
Done s'esloignent des autres e sunt partiz. 
Pois niot cop donat ne cop feriz. 
Esteirent tote noit hauberc vestiz; 
E quant lijors pareist, bien fu joiz. 
Viraz terre por prise d'escuz voitiz , 
De blans hauhers.e d'iaumes a or sarciz. 
Done resplent li cristax e l'aumatriz , 
De gonfanons o lances tal plaissadiz ; 
Des morz vasax qui gisent par prez floriz 
Fu toz li camps coverz e roveziz. 
Bos. e Folque e .G. lamaneviz 
Raj os tent lor compaignes quant jor clarziz. 
Un des premiers, iraz parla Da viz, 
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Freire gerraain Hehu cfai tint Pontiz , 
Quens «rt de Vaierxjon e de Yaufria : 
a Ke partis de Dieu com es maidk ! 
Par ton orgoil nos as aserventiz , 
Tei-mefcme com fous nos as traiz. 
Enquor vus est .G, fc.quens foiz; 
Ainz <fae il sett vaincuz ne descoefa 
I aura plus.perdu , d'iee soi fiz. 
Fol. 1 v°. Tant i avez perduzde voz notrit, 
Jamais li dels d'icez n'en iert obliz. 
Perdu i ai mon poire e mes deus filz : 
Veiz-les \k morz, ou jazent desos <j& viz; 
E ge ai par le cors tele deus esjriz, 
Jk par mi[r]e qui sett n en iert gam : 
Par oc, si n'en serai trop eschamiz, 
Loereie que plait en fast quesiz, 
Par Tame del baron al core de tiz. » 
A un mult ben consed qui fu choisiz, 
Gent barons des meillors i sunt coilliz. 

Premiers dist GaAerans quilint Sains+Lut : 
« Reis, tjuer crei tes barons e teg Dorriz 
Tresqu'en seie del conte uns plaiz oiz. » 
E K. en jura ia Genetriz : 
a Ge voldreie nuele estre ensepelk 
Que ]k par plait quen quieitge seie hotiia; 
Quar se :G. qvekparses 'matrix, 
Trop sereie tabontaz e vilaniz. » 
— a Sire, .G. ne f \eh, sioomAudiz • 
Done iert do tort de>li 4 duett guenchu; 
Si amras 'tos talanz <tez aeompiiz , 
E qui par to mocra tn'ea iert peril. » 
Li mam fu ofaekt, lim^B choisiz; 
Tiebert de Val-Beton est viel ftorii 
E saive de parole « avertiz : 
Par lui Bora li mis fait ie formz. 
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Comment que li plaiz seit mais hoj oiz, 
Molt remaint Val-Beton de morz garniz; x • 
Cent mile dames veves de lor mariz. 

Fol. i r*. Tiebert mena o sei Gamier de Blaive, 
Cosin germain .G. e ni£s Oraive; 
Mais hom K. fu, liges del fiea son aive. 
Sist el cheval gascon i TAmoraiye, 
Trespassa mil danziax ocis k glaive. > 

Estait .G. iraz e pesanfos, 
Veit iluec les mesages ester andos. 
Gamier parla premier con danzel pros : 
« .G. , quere foi dreit e pren de nos. » 
E li quens respondi toz airos : 
« Ge vos en jur le Paire le glorios , 
Se 5& venist mesage autre que vos, 
Que del pi£ le f&sse ou del poing bios : 
11 m'a mon paire mort, reis de Sotos; 
Or me mande un plait tant encombros , 
En icel camp meisme oil fui dampnos, 
Ainz sen tomera V un toz vergondos. » 

Or parole Tiebert apr&s Gamier, 
A guise de baron u qui amor quier; 
Ne respont mot d' orgoil ne traversier : 
« .G., quar pren conseil it ton espier. 
Ci vei estre Folcon ton conseillier, 
Landric e Aenri e don Aucier; 
E quar li loaz, tuit franc chevalier. » 
— ((Conseil, ce dist Landris, i a meatier. 
Aval en ribeire, soi un ombrier, 
Se gist Euldres naffraz li quens d&s ier. 
Ainc ne vi tal baron ne tal parlier, 
Tant saive ne si proz ne tal gerrier. 
Quens, va parler a lui, conseil li quier, 
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Fol. a v°. E ce qu il te dira fai volentier. » 

Guerart vait conseil querre k Eudelon ; 
O sei mena Gilbert e dan Folcon, 
Landric e Aenri e dan Gigon. 
Aval en qk ribeire, en un campon , 
Jut Eldres soz un paile de ciclaton ; 
L/ordre saint Beneeit velt qu en li don , 
Quant ik vienent si fil e si baron 
E .G. devant lui k genouoillon : 
uOncles, conseil te quier; done-le bon, 
Tal qui ne tort k honte rik traison. 
.K. me mande plai fin e pardon; 
Ck m'a tramis Tiebert de Val-Beton 
E Gamier mon cosin, le filz Aim on. » 
— a Biau ni£s, graces en rent Jhesu del tron : 
Ci a gente parole sanz achaison ; 
Pois qu'ele muet premiiere de vers Karion, 
Si la fai volenters sanz contenqon. » 
— « Ge comment amerai rei tant felon, 
Tierrison conseillier de sa maison , 
Qui m' a ocis mon peire le viel Dragon , 
E meismes ton cors qui m'a resfdn ? 
Jk terre ne tendrai del rei Karion , 
Se tal plai ne me fait qui si£ bon 
E Tierri mete fors de sa maison. » 
— a Ge t'en ferai, dist Eldres, un brief sarmon : 
Quar se creire me vels e ma raison , 
. Jk ne seras retaz de mesprison 
Vers ton lige-saignor de traison, 
Ne en apr&s ma mortmon filz Folcon 
Fol. 3 i*. Qui ne dera conseilji si ben non. » 

— a Jh ne crenrai conseil que Ten me die, 
Se Tierri ne gerpist e sa parie; 
E puis me face dreit de la boisdie , 
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Qui k tort a m r enor prise e saisie, 
Em'a mon peire mort, ma gent laidie. 
Se oeflt plait ne me fait caeF m'otrie, 
Jk ne sera mis sires jor de: ma vie- » 

Eldres , quant ii toi*. molt s en aire: 
«Ni£s, molt aspoi desens efoiavire. 
Pois Dex fu mis en croia e prist martire 
Ne fu mais par un home tant grief concire, 
Assez graignor pechie que ne sai dire, 
Si qu'em ne 1! puet conter ne clerc escrire. 
Ge ne puez-tu, neier ne escondine 
Ne soies sis homsrlig«s<, e il tis sire; 
Ne T puee ohacder de champ ne descoafire 
Ne forfaces ton fieuvqui en velt veir dire. 
L'ocdre saint Beneeit.e saint Basire. 
Voil prendre e requeillir : pensea-en v sire. » 
£ .Gi , quant Volt* de dol sospire* 

u Saignore, ce dist .Gw f molt m'est ee fort 
Vers Karleaxeirde Fraaaoe -comment m'aeort, 
Qui mon enor me toll, moa peire a mort. » 
Premier respond^ Gale, oil <fe ( Nk»t : 
« .K. en face dreit, qui n a le tort , 
Al jugement le con te qui est de Monfort 
un autre baron, qui ne 1* deport. 
II aa soig de Vamor, sil sen resort. » 

Or parole Landr6 de som estage : 
Vol. 3 v°. «Gale, ce que vo* dites semble folage. 
Tuit ii mkm da Rome ne de Cartage; 
Ne jugereient dreitsolcrac damage- 
Eissi con la meir clot tot le rivage, 
Na baron chevalier da mil parage 
Qui ni ait perdu .home de. aoa lignage, 
Pois que Dexnosi a mis enbon. oorage* 
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Quil n'a fait deraostranoe A son barnage; 
E .K. quert amor par son mesage, 
Ne responez orgoii, tnal ne outrage, 
.G. fa sis hom-liges, quen vi 1'omage; 
E prist de lui en fien son heritage, 
E en re^ut henor e aaignorage : 
Si sen retort H quern en son homage , 
Karles K reis ii rende son heritage 
Si com fu devisat ad mariage. » 

— a Bien parole cestui, client li sage; 
Molt a en iui grant sens e vaselage. » 

Guerart ©t des barons qu'il fu blasmez, 
E entent de son onde qm fa ainz nets ; 
Vient devant kn ester li quens en pez : 
uOncles, merci! por Deu , m vos wetl 
Plai ferai veirement , pois que V voles. » 

— « Biau ntes, ce dist li quens, oe me piegez 
Que d'iquest convenant ne vos istre*. 

Bos e Folque e Seguin, avant venez; 
Par iquest convenant le m'otriez. 
Gilbert de Senegart oil i metez, 
Bernier mon peth*fil n i obliez , 
E gardaz-lo-mei bien e nomssez. 
Fol. lx i*. Mesure e sent, chier fib, gem retenez , 
Amaz vostre saagnor, fei & portez : 
3k ne perdrez honor tant com rivrez. 
.G., vos e Fotcon, au rei mandez 
Tot li rendrea le suea, qoahqu'en tenez ; 
Acordaz-vos k lui, bien le servez : 
Ce sera vostre preu^ proece e prez. » 

Guerart part del conseii, li quens iraz. 
Es venguz les mesages toz d'antm las : 
a Done manderai k .K. ce que vos piae; 
Plait ferai veirement, pois me loaz; 

a3. 
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Mais ge yos en jur Deu e ses bontaz, 
S'avant n'en est Tierri dei plait gitaz, 
Si que n'aie vers lui mais amistaz. 

« Grant tort en ot li reis e ses Franceis : 
A sa cort k Oiiiens, quant g'i veneis, 
Ne mi fu consentu ne dreiz ne leis; 
Sanz dreit que li veasse, ne tort li feis, 
A porprise ma terre e mon pageis, 
E mon paire m'a mort, mon fieu porpreis; 
Mais poi quEldres mon oncle fa si enpreis, 
E li baron le loent de mon pageis , 
Plait ferai veirement, se 1' dux enveis. » 
La sen vont li mesage oil fu li reis, 
Entor lui si baron e si marqueis. 
Tierris i ert d'Ascane, naflraz esteis; 
11 ni a nul tant saive ne tant corteis. 
E quant li dux parole, ne fu mespreis. 
Li mesagier descendent tuit demaneis, 
E .K. lor demande : « Dites cum eis. » 

Fol. lx v°. — « Seignor, ce dist Tiebert com hom irat , 
Sanz tort quil t'^ust fait, ne dreit veat, 
As porprise sa terre e s'eritat; 
Son paire li as mort & grant pecat, 
E Eudelon son oncle k tort naflrat; 
Mais por amor Jhesu de Trinitat, 
Qui nos en a semblance grant demostrat, 
E li baron ie loent de son regnat , 
Si fussent li meffait tuit pardoilat , 
E k cest mot se sunt tuit acordat; 
Mais au desraain furent tuit encombrat, 
Qu il jure dam-le-D^ de Trinitat 
ik n'en iert tes feds ne ton privat 
S'avant n'en est li dus de pais gitat, 
Si qu'il n'en ait vers tei mais amistat. » 
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— a Par mon <#p! Aht ii reifc, par quanqtie vei I 
Ne voldreie aveif fait si grant deslei, 
Par quei ait Tierri gtlente faille sanz mei. >>' * 
E Tierri respondit : a Sire , mercei! 
Ne place dam-te-D£ , al magne rei , 
Que jamais por mon cors ntds horn guerr*i! 
Cent anz a que fui naz e mais, ce crei, 
Tot ai flori le peil e blanc com nei; 
De France fui gitat k grant beslei, > 
Passai un braz de mar k man navei, 
Set anz fui en easil k Mont-Caucei. 
Aimes e Aimeri o Audefrei, j 
Mes filz , seront aii rei , et rios tuit trei ; 
E Ik nos en iron, Dex nos a vei! 
Quant sera bien .G. li quens au rei. 
Foi. 5 1*. Mi ami e saignor, preiaz por mei; 

Kar del tot me voil ! metre en 6a mercei. » T ' 

Karles, quant Fa oi , a grant dolor : 
«Mi feeil, mi ami e mi contor, ! 
Li bibe e li abat e li doctor, 
Qui m'aveiz a gardar mei e m'enor; 
Par la fei qu en deveiz e par lamer! 1 
Hoi doneiz teil coiiseil vostre saignar f ■■ 
Qu 'ii ne me tort k honte rik desenor. 
3k ne faldrai al due k negun jor, 
Ne voldrie aveir feit ce au metior 
Qui o mei ftist en bataille ne en ester. » 
E li dus respondi par grant armor : • 
« Ne place k dam-le-D£ , au redetaptor, 
Que par mei seient mal ii vostre as lor ! * 
Ainz qu'al dux ftist guerre Pemperador, 
Me voleient grant mal si r anceisoi* } : ' ' 
Or me volent li fil, ce sai, major. » 

Galeran de Sain-Lis premieremfenl 
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JJp % f pai&6 a\i $ei mflh c^wtep^nt ; r 
« Ge sai qi*p ©e* ea \f$lt rsaqprdemQitf , , 
Quapt yps spyqipUe fen ^ardent* » 
Tant baron i ^ipei%ttfejat nw>Kt ( pswglfint : > 
Noalz en iertpq Frapcs 4onp amrt veaejM; / 
Tacept |4ai w pwwroent.; : ■ » v 
Gil qu^ & }o$t gej£ me Xmp IflPgueratfiat . 
A tart viepj lo #wig* P^l $Qv$nti i 
Chier comppirp qu'#p a e mal lo vent : 
E si render #p c^aft ph$&ep*ept. ^ 
— «Fait iert, ice ji ditft vpstre tal«nt; 
Fol. 5 v°. Mais de Tierri ai n*)lt le cv&t dolmU 
Se .G. n^p^r^opp spp jpfrttale&it, i> 

Un altre >f>lflit #n velt li dux oerjar, 
Qu'il velt le due al parte mpkcprdar; 
Mai* ,G. »e Je velt oac otoeiv , 
Ne Bos de Carpion ne Seguins far. 
E li dux pgfttf GWg^, A sen awaar, 
Li veiTeiz tanfcbpffog ipfl r lui. jjomr. 
Or devon la parolq & tantMsw* 
Tant main#nUa - p$nH)l« e bifoa Q; par 
Qu il firent teft £p9*paigac& §en$ dtfftaFPW- . 
E .G. vaft deipai* W* ?*'PWJws. 
E font li £0ft homage Wftfiw, 
Guerpir male wiUtfAqe e ahaisfiw; 
Le hainge de» mQM font pp#dpwF, 
E les vis $pui 9Wt pris fopt deliv w ; 
E commanded Je WTOp 6 gwrdar , 
Les mors i tfpfW;, vis A spPM, 
Tanz bwppft i,fcp^pept*nprz ; , dup p par, 
Dont U4eU §>ftpant ^oig atj repaid 
Asseiz ont low wifi. h ptow* 
E dames e dawete? k r$grefcir. 

One <k piu* fort l»t«lle ft'pi fptrawe, 
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Kar n en £w nuk ikt> ptiir te 'idfl* Dfefefe ? ' 
Folque e,G; i pert? chaEsaifls tori pdi^e; 1 
E ne me cbalt defe #*6Vt hoi mm retrtdW; 1 
Lea awnes ai&nt Dex, li core stiaire! ' 
Quant la gerre fina , A ihien vi&ire; 
.G. en fait tooatiers Be m qi&na feiite', 
En queis misfrasmfe moiaes e saJntiiftire'. 
Fol. 6 .G. k Rossilion tortstei tepme\ 1 1 

En Province Jen vail Folqtie e son fraire'? \ 
.K. li reis' en France f Hi iaaja g^ire. 

De Draugtm ne remeitat ffl^ (jU^ Giufei^W ; 
A Euldres en remeist de molt gaillarz : 
Ce fu Bds e Seguing Folque e Bertrtt 
E danz Gilberz li quens de SeAegate; 
E se Tierri s'en vait par lo* regarz , 
E por ce que ii velftpie goerfe taH; 
Ne velt estre dfentetf fek ntf coaraj I 
Tant pceieram i^contei d^mbedems' part 
Qui cine anz 1'en mist tin' plait Gufef&r* , 
Par que* fu* pois* W quens damata cdaw : 
E por oc il n em sat engine lie wt$ 'i 
Mais Bos de Garpion fist cfae giigttafii 

Gilbert tint Sefcegart e Moht^Argon , 
E Seguin la <tontat de Besea^on; 
E dan» Bo* tint Tonor de Garpion; 
E Bernart la contetdfe Tareseob; t ' 
E Folque <!» dueat de Barcdon; ; ' 
Aostfe e Seuse e Avignon : / 
Ce fu tot d* Teftor air yi& DratigoiV. 
E le corite ,G^tihiR6ssfl*on; 
Mais paienst l'en tolirent e Esdavoh 
Plus de quatre jornades tot environ. 
Cum oirewtUedod 1 e le reecto' " 1 ■ ' 
De lestor qiiiiffc fkit en> VaWJefan 
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Oil furent mort li conte e li baron, 
Cii passerent les porz sanz contention , 
Tresqui Gironde vindrent tot k bandon. 
Fol. 6 i*. Por secors <fuen\e vindrent !quatre Gascon : 
Dui avant k .G* e k Folcpn , 
Li altre dui en France m rei Rarlon. 
Li reis est k Paris ea son danjon , 
Ici requiert cpnseil del rfei frison 
Qui, molt me font grant gnerre e li Saison. 
Li mesager descgndent k un perron, 
E entrent el pal&s oil Karles fon , 
E 4Jept li'novetotqui ne sont ton. 

Premiers pfcrla uns qujens, dinz Aris£is : » 
«Ahi! Karles Martel, com mal ftis 
Quant tu en Val-Beton estor pr&s 
E Draugon ton baron i oc&s ! 
Quant quidas enfor^ar, si afeblesis : 
Perdu avpn les marches. que T dux conquis , 
De resontvenuz Amonavis, \ 
E de lai refont guenre e Sjaisne e Fris. 
Se .G. ne t'ajue^fcoz e§ conquis, » , i 
Li reis de mahalent a'efcgreinezis. 

Aprfes pjuia Tenarzt, qjii tint Gironde : 
« Sire reis , ge ne sai que >ge responde. 
De 9ai devers Espaigne ma fait esponde; 
Assaillent mei paien de tot le monde; 
Ne pois volar en France ne soi aronde, 
Ne nos saiilir en i'aigue : trop est parfonde. , 
Tot le vostre secors Jhesa confonde ! 
A .G. me tendrai, par^D^ del mondei » 
Li reis est tantiriez ne seit que gronde. 

Ans£is de Nerhone parla com, bar : 
« Danz reis, jk un de nos ne deit loar. 
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Quidez-vos por mal faire vos ait gent car? 
Ne somes pas isleis d'outre ck mar, 
Quant tu vas en Espaigne ton ost guidar 
E Ten porte fenseigne por cadelar 
En tot ie pejor leu que puez trobar. 
Assaillent mi 1' paien d'oltre la mar, 
Mes portes m'orit fait ciorre e enterrar ; 
One ne fustes si proz^ne si ric bar 
Que m'aillissez de France \k ajudar. 
Ad .G. me tendrai, si Deu me gar. » 
Li reis fu tant dolenz ne seit que far ; 
Mais -son cheyal demande e vait montar. 

Le manuscrit, ainsi que le fragment du Roman de Gerard 
de Roussillon qu il renferme , se terminent ainsi : 

« Quar non avon servant n'arbalestier 
De qui n'aient fait mane ou eschacier. 
Se la tor perseguez ne par logier, 
Jk Dex non dont veeir filz ne moillier! » 
G. dist k conseil : « Ne ge ne quier. » 

La r^ine monta e s'eii eissit, 
De tanz i a plor^ quant s'en partit ; 
Mais non velt que li dux gaires la guit : 
« Faites ce que verrez par mon escrit; 
Jk d ome n'en sera mot contredit. » 
E li reis fu aireies qui semonit. 



Cette derni^re page est us6e et presque efiFac^e. 



Fol. 7 r°. 
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MANUSCRIT COTTONIEN , CALIGULA , A. IX. 

Ce manuscrit forme un yolume in-4% 6crit sur deux co- 
lonnes par une bonne main anglo-normande de la premiere 
moitte du xiii c siecle. II contient les ouvrages suivants : 

1 . Incipit Historia Bmtonam. . . . , fol. 1 r*. 

An preost wes on leoden 
La 3 am on wes ihoten, etc. 

Cest le plus ancien des deux exemplaires de Lajamon 1 . 
II commence par une lettre orn£e, contenant la seule mi- 
niature qui soit dans le livre : elle repr&ente un moine oc- 
cupy a 6crire. L'ouvrage de LajamOn se termine par ces mots, 
au folio 1 9 i verso : 

IwurSe ]>et iwurSe , 
IwurSe. Codes wille. Amen. 

2. Ici comence la vie de seint Josaphaz fol. i 92 r*. 

Ki vout k nul bien aentendre, 
Par essample poet mult aprendre 
A dreite veie de saQu; 
E qo ad 1'en suvente feiz veu 
Ki genz sunt par un respit 
Amendez plus ki par Tescrit 
Austin u de seint Gregoire : 
Por ceo voile mettre en memoire 
D'un bel enfant la duce vie f 
Pur estuper la grant folie 
U nus deiitum e nut e jur. 
Jo croi en Deu ke cest labur 

1 L'autre est con ten ji dans le manuscrit cottonien, Otho, G. xm. 
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Ne serra pas de tut perdu, 
Kar meinte feiz est avenu 
K'uns hoem aime mult une geste 
Dunt un autre ne fest jk feste. 
Icel purra ci akair : 
Si lun n'en vout nul plet tenir, 
Un autre ert par aventure 
Ki mut i mettra sa cure , 
Tant Tamera par drucrie 
Kil amendra sa sote vie. 
Ki k'en die u ma u ben, 
Pur Deu le fez sanz autre ren. 

Quant Deu ki fist tut le miinde , 
E eel e terre a la runde, 
E tutes les choses ki i sunt 
En fu, en eir, en mer parfunt, 
Ne vout perdre sa feiture , 
Tut sanz conseil de nature 
Nasqui de la gloriuse 
Re li fu file , mere e espuee ; 
Ke suCfri, ceo ke dit Tescrit, 
Peine e dolur ne mie petit 
Pur ceo ki trop alout k hunte 
La creature dunt plus tint cunte: 
Ceo est 1'umine dunt jeo vus di , 
Pur ki Deu tant mal suffiri; 
Si nus duna la nove lei, . 
Si vus dirrai bien por quei : 
Ne vout pas mettre en nunchaleir 
Tut ke ne vout sa part av'eir 
U tost u tart, qyel ke ceo fust, 
Si cum apr&s bien i parut. # 
Par le mund ala la nuvele 
Re mut esteit e bone e bele , 
E crurent ceus qui furent sage , 

a4. 
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E vindrent enz lur eritage 
Dunt furent essiUez k primes . 
E pus jetez en abismes; 
Car Jesu lur ruustra la voie , 
E vuleit tant ke tute voie 
Le seuuissent sanz nule fable 
Deske k la vie pardurable. 
E[n] meinte terre la folie 
Plusur guerpirent por ceste vie r 
E tujurs crut la creance 
En Lumbardie desk'en France, 
Par Engleterre e Normandie, 
Par Brettainne e par Hungrie , 
Par Burguine e Alemainne, 
Par Russie e par Espainne , 
Par Loerenne e par Peitou, 
Par Flandres e par Angou, 
E d'Auverne deske en Irlande. 
Ki Ik avant terre demahde, 
Querre la porra avant bien , 
Si truvera u poi u ren. 
3k crut crestient£ itant 
K'ele vint en Inde la Grant. 
Teus en Inde dune tant firent 
Ke lur folies degwerpirent 
Pur la fei ki tant lur plout; 
Tel i aveit ki refusout 
Terre e tresor tut en apert , 
Si sen alout en desert 
Por Deu servir ki les fist 
E tele grace iufr transmist. 

En Inde esteit k icel tens 
• Un rei ki fu de mut grant sens , etc. 

poeme finit ainsi au fol. a 1 3 r° : 

Seinnurs, ore poez ben entendre, 
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Ki vout sun tens en ben despendre 
E amer Deu k sun .poer 
Mut en aura riche loer ; 
Gar Deu par sun seintisme nun 
En ad tut prest le gwerdun. 
Ke Deu vqut servir leaument, 
En eel ert beneit e entre gent i 
S'il vit, en terre am6 serra; 
S'il moert, k Deii tut sen irra ; 
Li ert curun6 en haut 
U jk sanz firt joie ne faut. 
Quant poum k cele joie ateindre , 
Mut sumes fous ke vulum feindre 
E lesser par un petit ennu 
De servir Deu e sa vertit 
Quant poum par un petit labur 
Itant gainner k chef de tur, 
Si cum fist Josaphaz 1'enfant 
Dunt avez oi sk avant, 
Ne I' fesum pas^ kar la folie 
Amun tant de ceste vie 
Ke plus tost orrium chanter 
De Roulant u de Oliver, 
E les batailles des Duze Pers 
Orrum mut plus volenters 
Ke ne finum, si cum jo quid, 
La passiun de Jhesu-Crist. 
Tant sumes feinz k'en ubliance 
Mettum tut Deu e sa pussance. 
Prium tuz le Omnipotent, 
Ke guverne eir e mer e vent, 
Ke par la sue seinte pit£ 
Nus doint itele volenti 
E le poer ke par sa grace 
Ghescun de nus si ben le face 
Ke pa6 en seit nostre Seinnur, 
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E nus savez & chef de tur ! 
Amen! amenl chescun en die. 
Ici finist la bone vie 
De Josaphaz , le duz enfant. 
A ceus ki furent escutant 
Mande Ghardri saluz san fin 
E au vespre e au matin. Amen. 

Ici comence la vie de set Dormanz fol. 2 1 3 v°. 

La vertu Deu, ke tut jurz dure 

E tut jurz est certeine e pure , 

Ne deit pas trop estre celie ; 

Car quant il fet chant u geiie , 

Nues voler, escjeir u vent, 

De ceo num merveffle la gent , 

Ne de la ter ne de la mer, 

Pur ceo k'it sunt aeustumer 

De veer cele variance , 

Gum Deu le fet par sa pussance ; 

E nepuroec mut esbaifs 

I senium , si ententifs 

Pussum estre del penser 

E nen nus vousist itant tenser. 

Ne porrum pas k chef venir, 

Si Deu ne V vousist mdntemr. 

Ki purrek ore sanz aacumbrer 

Des esteiles del eel riumbrer 

Ne la hautesce del firmament, 

Ki tant est cler e tant resplent, 

E la laur de tut le munde 

E de la mer, ke est parfiinde ? 

Mut purreit Ten esmerviller 

Ki weres en vousist parfer; 

Mhs nus en pensum mut petit , 

Kar aillurs -avum le nostre affit ■ 
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Enracin£ par grant foiie 

En mauvest£ e en tricherie, etc. 

II termine ainsi au folio 226 v° : 

Tant furent les herites repentant 

Ke en Costentinoble la grant 

Siwirent remperur de bon quor; 

E si ne lesserent k nul foer 

De rendre graces k Jhesu^Crist, 

Ki ben ad fet quanke il fist, . 

K'il nus tenge en unit 6, 

Ki meint en seinte trinity, 

E nus doinst ki par ces seinz 

En joie od li s£um proceins, 

E face tant ki par lur preeres 

Pfes nus tenge en tutes terres, 

Ke mescreaace ne heresie 

N'i mette, rage ne foiie; 

Mfes en nos tens joie e du$ur 

Nus doinst aver e del gratur, 

Del pussent enfer nus delivre, 

Ki tant par est felun e guivre ! 

Ceo est.le deable ke tant se peine 

De nus mettre de joie en peine : 4 * 

Ceo pert ore ben checun jur, 

Ke sanz repos e sanz sujur 

Les hauz atret primes k sei , 

Pur meuz hunir la nostre lei ; 

Car quant le chevetein se prent, 

Tost attrerra la povre gent. 

U trove Ten ore«greinnur foiie, 

U traisun, u grant tricherie, 

U plus sunt hardi de meflfcre 

Ki les prelaz ki sunt ent (51c) terre? 

Cil kuveitent, cil oscient, 
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Cil mentent Irop, e pus desdient, 
Cii traitres sunt, cil. usurer; 
E jeo Tosereie tr&s bien jurer 
Ke poi ad gent en ceste vie , 
U en lai curt u en clergie, 
Ki nest symoniaus , u tricheres , 
Merde, usurer, uleccheresr. 
Ceo est le mauft ki les encite 
De mettre chescun en divers vice ; 
E poi sunt ki sunt en sege . 
Ki n'unt le p£ en icestpege, 
E poi sunt de eel autre gent 
Ki en talamascbe ne se sent; 
E ceo n'es (sic) pas merveille grant , 
Quant lur prelaz vunt foleant, 
S'il siwent ceus ki guier les deit : 
Geo est par le diable ki les deceit, 
Ki de ces maus sunt partener, 
Dunt le mauf<6 quide enginner. 
E Deu li doinst issi sa grace 
Ke lesser pusse icele trace , 
Dunt li diable serreit jois, 
Se el en fust matez u pris ! 
E nos cheveteins en terre 
Mette Deus en tel afFere 
Ke leaut^ tengent e dreiture , 
Sanz feintise e sanz cuverture I 
E nus mette bors de folie, 
E doinse pardurable vie 
U ne poet estre mal ne hunte ! 
Ici finist Chardri sun cunte 
E dit : Doinst Deuft k tricherie 
Petit honor e curte vie, 
E k tuz ceus ki lamerunt 
E ke por ceo me blasmerunt! 
Amen! amen! elites en haut, 
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E jeo le cunferm, si Deu me saut. Amen. 

Explicit 

4. Courte histoire d'Angleterre , qui va jusquau commencement 

du r&gne de Henri III. 

Elle commence ainsi au fol. 226 V : 

Jadis en eel tens , as Engleis suleit Engleterre estre en cine parties e k 
.v. reis, etc. 

Elle se termine ainsi au fol. 2297°: 

Apr&s Richard, si regna Johan sun frere, ki dunat k tut jurs mfes de En- 
gleterre cruel triu k Rume. En sun tens fu perdue Normandie. Aprfes la 
mort cestu rei Johan, si regna su fiz Henri. 

Le scribe a laiss£ une page en blanc pourpouvoir continuer 
cette chronique jusqu k une 6poque plus rapprocb^e de nous. 

5. The Owl and the Nightingale fol. a3o r*. 



Ich was in one sumere dale 
In one suj>e di3ele hale, etc. 



Ce morceau finit ainsi au fol. 2 43 r° : 



Ne chan ich eu namore telle 
Her nis namorc of J>is spelle. 



6. Poeme moral en anglais 

En voici le d^but : 

Non mai longe lives )>ene 

Ac ofte him lieS }>e wrench , etc. 

II finit au fol. 2^7 1* : 

Al so wis so he god his , for hire erndinge 
To J>e blisse of hevene he us alle bringe. 



fol. a43 1*. 



AMEN. 
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7. Id comettce le PetitPkL* ......... < • . fol. 2^7 r°. 

Beau duz seignurs, por vus dedure, 
Vus cunterai un esveisure 
De un v*illard e de un enfant 
Ki se entredaiierent tant 
De juvence e de veillesce , 
De jolifte e de peresce. 
Chescun mustra sa grevanee, 
Sa eise, u sa mesestance; 
Si fu le estrif mult delitius 
Del veillart e del jofneius , 
Si est appete le Petit Plet 
Icest i^etit ke ci est fet. 
Grant solaz est h feble curage 
Ki s'esmaie de un ventage, 
Car mult i ad verraiz respiz 
De ben assis e de bonz diz. 
Ore entendez, si lez orrez ben, 
Ke jeo ne ment de nule ren; 
Car en jovene poet I'em veer 
Suvente feiz mult grant saver. 

Un vaslet, qui mult esteit pensif 
E de divers pensers sutif , 
S esbaneout par aventure 
Pur joie aVer e enveisure, etc. 

Suit un dialogue entre le vieillard et l enfant; il se termine 
ainsi au fol. 269 v°, qui est le dernier du volume : 

E vus doint aver bone fin 

E h lui aler le dreit chemin, 

E vus e nus e tut H vif 

Ki aurrunt (?) oi icest estrif! 

Amen! amenl chescun en die; 

Ore nus aie seinte Marie 1 Amen. 

Ges lignes sont presque effaces dans le manuscrit. 
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Voyez, sur Cbardy et ses ouvrages, les Essais historiques 
de Tabb6 de La Rue, t. Ill, p. 127-138. 

MANUSCMT HARLEIBN , N° l6o5. 

Ce manuscrit forme un volume in-4 , prpbablement 6crit 
vers le milieu du xni e si^cle. II se compose de quarante-deux 
feuillets portant cbacun quarante ligues k la page. Les feuillets 
y sont transposes; mais, apres une comparaison attentive avec 
Touvrage de Geoffroy de Monmouth , il semble qu on doit les 
arranger de la mani&re suivante : 



MANUSCRIT 

HABLBIElf. 


HISTOLRfi DES BRET0N8 

DE 0EOFFHOY flB MQNMOVTH. 


Fol. 3 a 18 

19 a6 

35 4a 

a 

27 34 


Correspondent, i partir du Hvre 5, chop. 1, au livre 6, chap. 7 

7 : 3 8 3 

8 2 8 18 

9 9 9 »» 

9 M 9 

10 3 ia 



Nous donnerons ici, comme specimen, le reeto et le verso 
du premier feuillet du manusorit. II en manque probablement 
un entre le premier et le second : 

Fol. 1 r°. As barons que ii Seisne aveient fors bo\6 
Man d at, e si rendit k cascun sa erit£. 
Iluec aveit treis freres de grant nobilit^ , 
Kar del real lignage esteient tut trei n^ ; 
Li uns out k num Loth bone volenti ; 
De tote Lindesie li donat le cont6. 
Gil aveit sa seror prise par amist£. . 
Le reaime ad de Escoce Augulose doni. 

a5. 



Digitized by Google 



196 



RAPPORTS AU MINISTRE. 



A Aurien sun frere autre regne ad Kvr6, 
Li regne de Muret; tr&s bien Tat halt ieve. 
Si come Tistoire dit e reconte parent^, 
Lot, ki sa seror out, dous filz ad engendr£ : 
Dan Gauvan le Hardi e Modred le Desv£ ; 
Vauvain, le plus corteis de trestut sun parent^, 
Le meillor chevaler ki fast en sun e£. 
Quan sun realme out mis en si grant dignet£ 
Gome il aveit al tens ses anceisors este, 
Idunkes prist muiller pur tenir lealt£ : 
Totes iceles des isles sormuntat de health, 
De sens e de largesce e de altre poesti. 

Goneoure out k non, pleiite de corteine ; 
De Romains fad n£e, si come le istoire crie. 
En la cambre Gador le due de Gornubie 
Aveit estei la dame dis enfance nome. 
Cel jor sojornat le rei avoec s'amie ; 
E quant vint al estez, aprestat sun navie; 
En Iberne s'en vat, kar mult Tat encovie; 
Jamais ne finerat en trestote sa vie 
Tresque l'aurat mis desoz sa seignorie. 
Gillomoires H reis ad la novele oie, 
H aunat sa gent par mult grant aatie , 
E vint encontre lui k bataille establie. 
La bataille fa forte; mais tost fad finie, 
Kar la gent Gillomoire ert de armes mal guarnie : 
Par 50 quest desarm£e , si sen est tost faie ; 
Li u ele puet se est reponst e quarie. 
Gillomoires fad pris , e al rei merci crie ; 
N*out baron enz el pais ki de ren le co[n]tredie. 
Apr&s dreiten Irlande ad sa veie guenchie, 
Desoz sa poest£ ad la terre vertie. 

Fol. 1 v°. Par totes les altres isles alat sa renom^e , 
Que nuls ne pout aveir contre Artur dur£e , 
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Ne castel, ne cit6 , tant seit de mur ferm^e. 

Doldorus de Gudande (90 est un isle iote) 

E li rei de Orcanie , andui par mer sal£e , 

Sunt venuz h Artur od la chere do*£e; 

Devenuz sunt si home, si que li reis le agr6e, 

Par tr6u rendant unt od lui pais ferm£e. 

Cel jor est Artur od sa gent sojorn^e; 

Pois revint en Normqndiq , que il mult ad amee ; 

Par trestot le realme ad pais renovetee. 

Pois sojornad doze anz e fist 14 demote ; 

E se novele fut al rei Artur cont^e 

De nul bon chevaler de loigteine contr^e , 

Unc li rteis ne fmat desque mer put pass£e 

E que il sa mqsn^e li out agraant^e. ( 

Al si grant corteisie aveit en sa maison 
Chevaler e sergant e esquier e gallon , 
Kar en totes ses terres encoste e environ 
Si vat la renomie, co dit en la lec^n. 
De mer ne de \k nad si riche baron 
Que il quidast valer le pris de un sol boton , 
Se il nert apparaillez en guise de Breton; 
N*aveit si riche prince de si que en Monbardon 
Ne refusast Artur la guerre e la tencon. 
Por la dote de lui ferment maint dongon 
E fermouent les tors e mistrent i guarison. 
Quant Artur le 01 dire , por icel achaison 
En ad jurei li reis sun chds e sun menton 
Que il aurat Europe en sa subjection. 
Sun navire aprestat, si se mist a ban don, 
En Norvte s'eif vait il e si compaignon ; 
La terre conquerat par icel entencion 
Que a Lot sun sororge en ad don£ li don , 
Que rei Ten ferat, voillent Norreis u nun. 

Sichelmes esteit morz e k sa fin alez ; 
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Icil out de Norvege estei rei coronez, 
E Lotesteit ses nef forraent die liri amez. 
Quant li reis dut morir, si dist k ses privez 
Que k Lot sun nevod laisout ses eritez. 



Fol. 2 r°. Ela buteillerie lui fud agraant^e, 

E le cont6 de Angou fud k Caims livr£e , 

E la senescalcie li fud k erit^e. 

Quant la pais fud par tot plevie e juree , 

Dune comandal li reis senz nijle demote 

Que ses navies fust a Taive aprest£e ; 

Li reis le comandat , e ele fud hast£e. 

Al entrer de est£ ad li reis mer passs^e (51c). 

Encontre Pentecoste , une feste lo£e 

Ki par trestot le mond est tenue e am£e , 

La oorone del regne ert sor sun chef pos£e, 

E la pais en serrat par tot renovetee , 

E des reis e des contes grant i ert I'asembtee. 

II volt que seit la feste haltement celebr^e. 

Un conseil ad li reis g£i k ses privez. 
Tot dreit as Legions (co ert riches citez) 
De t#nir cele cort en fud li jorz nomez. 
Desor le fluie de Osohe en fud li mnrs fermez , 
Assez prfes de Saverne, 90 en ^st la veritez , 
Richement aurn^e e de hois e de prez. 
De toz les biens del mun i out grant pientez, 
Riches maisons i out e paliz halt levez, 
E sist en Glan Morgan : 90 est un pais delee. 
De dous riches yglises fud le iiu ooorez : 
En Tune aveit canoines riches asanez; 
En 1'altre aveit noneioes, geatil femmes aaez, 
De par totes les terres u ilout pouestez, . 
Contes e reis e dux aveit Artur mandez. . 
Li reis i vint d'Escoce, Angelus appelez; 
E li reis Uriels ni fud pas obliez , etc. 
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Le dernier folio fhirt ainsi ati verso : 

As cenz e as millers les paens occieient, , 
Oeta et Eosa seinor se i faiseient. 
Li Breton les unt pris, e al rei les meneient, 
E por justisce fafre al rei les livreient. 

Li reis pur sa victorie grant joie en ad'men^e. 1 



Ce morceau est reli£ avec divers fragments de mauuscrits, 
les uns sur papier, les autrqs sur v£Hn. ? tous plus modernes 
et de peu d'importance. 

MANUSCRIT DU TRINITY COLLEGE, CAMBRIDGE , R. 17, 1. 

Ce magnifique manuscrit, dont nous regrettons de ne pou- 
voir donner une description detaill^e, contient un Psautier 
polyglotte. D6jii nous avons public des exlraits de Tancienne 
version frangaise quil renferme, danstios recueils intitules 
Charlemagne etTristan 1 ; quoi quil en soit, nous croyons devoir 
en presenter ici de nouveaux specimens : 

Psacme \\ 

[Fol. 5 1*] Mes paroles di sire, entent le mien grundillemeilt s aturne a li 
uoiz d£ ftii clamur; li miens reix £ li miens deust kar io depri tei; Sire! par 
matin orras ma uoiz par matin serai aparaillled 2 a tei £ si te eswaixlerai; 
kar nen es deus uoillanz felunie tu. £ ne habiterat deiuste tei malignes; 
Nient esteriint li felun en le eswardement [fol. 5 v°] de tes oilz ; Tu hais tuz 
nuranz felunie'. tu destruiras kfs parlanz mencunge; Hume de sancs e tri- 
cheur abomerat nostre sire 10 acertes en la multitudine de la tue mise- 
ricorde; Io enterrai en ta maisun. 16 iurerai el tuen saint temple en ta 
crierae; Sire demeine mei in Id tue iustise pur mes dechdnteurS; Esdrece 

1 Pag. xxxii-xxxiii , note 3a , du premier; t. II, p. a4i , du second. 
' Prteparalor. 
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deuant ta face la meie ueie; Kar nen est en lur buche dreit. lur dedenzeines 
choses agueiz sunt, sepulcre aiiuranz est lur guitrun lur langue funt legiere; 
[fol. 6 r°] Damne eals deus. dech&nt de lur cuncilies; selunc la muititu- 
dinede lur felunies debute eals. karil curuuchierepttei; e esl££cent tuit cil 
ki espeirent en tel. en parmanabletet loerunt. & tii defenderas eals. 6 esU6- 
cerunt en t£i ki aiment tuen niim kar tu beneistras al mste. sire sicum de 
hanste 1 de apaiement curuneras lui. 

Psaume VP. 

[Fol. 6 y 6 ] Sire nient en ta fuirur chasties tu mei. ne en la tue ire argues 
mei; Aies merci de mei sire kar io siii enferm 4 . saine mei sire kar conturbe 
sunt li mien 6s; E la meie aneme est mult trubi4£i £ tii sire desq; a quant' 
Seies revertiz sire, esrace [fol. 7 r°] la meie aneme salue mei pur la tue 
misericorde; Kar nen est en mort recordement de teii en enfern ki regei- 
rat a teit Io trauaillai el mien gemissement n6er ferai tute nuit mun lit. de 
mes larmes mun lit aruserai oscurit pur amertet mis oilz iosui deguast6 de 
tuz mes enemis ; Deseurez de mei tuit ki liurez felonie. kar li sires oit la uoiz 
del mien plurement; Oit la meie preiere; li sires la meie ureisun receut; 
Seient cunfundu e seient conturbe forment tuit mi enemi seient [fol. 7 v°] 
returne £ seient cunfundut suddement. 

Psaume VIP. 

[Fol. 8 r°] Sire li miens deus en tei esperait salue mei de tuz les par- 
siwanz mei. ^ dehure mei. Que par auenture ne prenge sicume lidn la meie 
aneme t delazret ^ ne seit ki la sustraet; Sire li miens deus se io fis iceo'. se 
estfelenie en mes mains; Se 10 rendi as gueredunanz amei malt e lessai les 
miens enimis uuiz ; Parsiwet li enemis la meie aneme. e aprienge e defult en 
terre la meie uie. e la meie glone en puldre aluit tutes ures; Dresce sire 
[fol. 8 v°] en tA fuirur. seies elevet desdeinanz sur mes enemis t e esdresces 
a mei al iugement qu$ tu mandas; e la congregatiun des lignees auerant tei ( . 
e pur iceste en halt seies repairet; Li sires iugerat les pueples luge mei sire 
selunc la meie iustise. e selunc la meie simplicitet que est en mei; Serat de- 
guastet le mal des pecheurs e serat confermet li lustes. lipruuerre del quer 
e des reins deus li iustes ; Li miens escuz en deu ki saluet les dreiturers de 

1 Hasta. — Scuto, suivant le texte de la Vulgate. 



Digitized by Google 



RAPPORTS AU MINISTRE. 201 

quer deus iustes 6 fort manecans tute iurn; Nient [fol. 9 r°] repeirant sa 
esp& aguseratt suen arc tendit 6 apareiUat 1 lui; En lui apareiilat les vaisels 
de mort ( . ses saietes a ardeir liurat: Estetei enfantat felunie £ cunceude le 
dolur. enfantat raenciinge ; Le lac J. fosse aiiurit e fuit luit e chaiten la mort 
la quele il liurat; Serat returnet sa dolur en sun chief i sur la vertiz de hii sA 
felunie decendrat; Io regeirai al seignur sulunc sa iustise. e chanterai al 
num del seignur tres Halt. 

PsACMTS VlII e . 

[Fol. 9 v°] Sire nostre seignurere cum grant est li tuens nums in tute 
terret ki posasta tue glorie sur les ciels; De la buche de enfanz6 de aleitanz 
parfesis tu loenge. Pur les tuens auersaries. que reposet li enimis £ li 
uengierres ; Kar io uerrai les tuens ciels ueures de tes deiz la lune e les 
esteilles que tu apareillas; quel chose [fol. 10 r°] est uem kar tu recordes 
de lui li li filz de ume kar tu uisitas'lui t amenuisant lui petit meins de deu. 
de glorie 6 de bealte curuneras lui Tu durras a lui poeste sur les ueures 
de tes mains tutes choses posas desuz ses piez. Veilles e tuz les armenz 
ensurquetut 2 e les bestes de champ. Les oisels del ciel e les peissun de la 
mer ki trespassent les sentes de la mer Sire nostre seignurere cum grant 
est li tuens nums en tute terre. 

PsAUMB IX e . 

[Fol. 10 v°] le regehirai al seignur en tut mun quer. io recunterai les 
tues merveilles; Io esl££cerai 5 eesioirai en teit io* chanterai al tuen num 
haltisme; cum chaerunt li mien enemi ariexet e frebucerunt 4 & perirunt de 
la tue face; Kar tu fesis le mien iugement e la meie [fol. 1 1 r°] acheisun. 
tu siez sur solier 5 de iustise iugierres, Tu encrepas les genz. detruisis le 
felun 6 . le num deals effacaz en pardurabletet 6 asidueiment ; del enemi 
sunt aemplies les sultiues en fin. e les citez subuertis perit lur memorie ot 
eals m6£mes; Li sires acertes en parmenabletet serratt il establit a iugier 

1 Paravit. 

* Insuper. 
1 Lee tabor. 

4 Corruefint. • 
1 Solium. 

* Impiam. 
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sun solier. e il m^me iugerat le cercle en iustiset il iuget les pueples en 
u&tez; e il serat sires eslieuement al aprient estieuement cuuenable en an- 
guisse; E il safierant en tei Id cuneiirent le tuen num t kar tu ne [fol. 1 1 v°] 
degnerpis les queranz tei sire; Chantez al seignuf abitere de sion t annuncez 
6n ptieples les mueisuns de lui; kar il requeranz le sane deals recordast 
£ nient ubliat li clamur des poures; Li sires ad mercit de mei ( . il uit la 
meie afflictium de mes enemis ki eshalcet mei des portes de mort; Que 

10 recunte tutes tes loenges es portes de la fille sion. io esl66scerai 1 el tuen 
saluable; Plunge sunt la gent el destruement que il firent En la reit la quel 

11 repunstrent 2 pris est lur piet; Guneuz est li sires iugemenz [fol. 12 r°] 
fesanz En leueure de ses palmes chait li fels 5 par suen parmenable ; serunt 
tresturnet 4 li felun en enfem tutes les genz chi ublierent deu. 

MANUSGRIT DE LA BIBLIOTHiQUE BODLEIENNE , CANONICI MSS. N° 9^. 
• 

Ce manuscrit forme un volume in-folio oblong, tr^s-bien 
£crit sur une seule colonne, vers Fan 1200. Les grandes ini- 
tiales sont en or et en couleurs. 

II y a, dans le milieu du manuscrit, deux feuillets Merits 
par une autre main , mais presque de la m&me 6poque. 

Le Roman de Gerard de Roussillon qu il contient com- 
mence ainsi, sans rubrique ou titre : 

Bone cancone uille uos aiaduche 
E des morz ac esmaz ferce estruche 
El nailes claus desembres olei conduche 
Per toz uilans iugiarz lame deduche 
Io ne uoil quoam tuns la caire suche 
Garuncante ireis uers tote iert destruche 
Le premer aum longe cost refuche 

1 Exultabo. 

' Absconderunt. ' • * 

5 Impius. 

* Convertentar. 
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Per oc ses luis e clare plan e duche 
Astre mon grat le cante qui la refucbe. 

II se termine ainsi : 

Guitranz e Bedeluns. e Andicas 

Prendez de mon aleus chascuns mil maus 

En trouerai iauer e les compas 

E uos ferez roosters e tors e glas 

Don tu iras deuant e nos detras 

E nos ferons tot quanque tu uoldras 

Ne ia meis mester orguelz ne gas 

Les obres sunt enchades el camps remas 

Queu nen dirai mais plus trop en sui las 

E se chare la tiens qui la diras 

Asaz en poz conquere auer e dras 

7a aatem Domine des ici en auant. # 

Le roman consiste en 9937 vers. 



26. 
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IV. 

RAPPORT DE M. FRANGISQUE MICHEL. 

Monsieur le Ministre, 

DaDS le rapport que j eus I'honneur d'adresser k votre pre- 
d^cesseur au retour de la mission litt^raire qu il voulut bien 
me confier em 833, je manifestai le regret de n avoir pu me 
rendre*& Durham et a Lincoln, ou se conservent des manus- 
crits importants pour l^tude de notre ancienne histoire et de 
notre literature au moyen age , et j'exprimai le d&ir qu un 
Fran$ais eut le bonheur d'achever ma t£che. Jaloux d'accroitre 
la gloire nationale et celle du minist^re qui est plac6 sous 
votre direction , vous m'avez ordonn^ de me rendre k Londres, 
a Durham, a ^dimbourg, a York et a Lincoln, pour conti- 
nuer, sinon pour achever, les recherches que j'avais commen- 
ces dans les d^pdts publics et particuliers de la Grande-Bre- 
tagne. Aujourd'hui que j'ai termini la mission que vous avez 
bien voulu me confier, permettez-moi de vous exposer en de- 
tail de quelle maniere j'ai rempli vos instructions. 

Je commenQaipartranscrire en entier, avec Taide deM. Tho- 
mas Wright, correspondant du deuxi^me comity historique de 
votre minist&re, YEstorie des EngUs solum la translation maistre 
Geffrei Gaimar, que j'ai mise sous presse a Rouen , chez le li~ 
braire Edouard Fr6re, en vertu d'une convention ddja ancienne. 
Ge travail termini, je me rendis k Durham , ou M. James Raine, 
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le savant bibliotli^caire de la cath&lrale 1 , me re$ut avec une 
bienveillance que je noublierai jamais , et mit entre mes mains, 
aprte en avoir regu Valorisation du chapitre, le manuscrit C. 
iv. 27, qui contient une excellente legon anglo-normande du 
Roman de Brut, par Wace; une copie de la chronique des rois 
anglo-saxons, de Gaimar, et de celle de Jordan Fantosme, 
trouv^re k peu pr6s inconnu jusqu a present aussi bien que 
son ouvrage 2 . Je transcrivis la plus grande partie du poeme de 
Wace pour un travail que je prepare sur le Brut,; je colla- 
tionnai en en tier la chronique de Gaimar, et je transcrivis la 
totality de Touvrage de Jordan Fantosme, dohtje ne tardai 
pas k reconnaitre la haute importance. Xesp&re, Monsieur le 
Miriistre, que vous partagerez mon opinion apr&s avoir lu les 
details qui suivent : 

L'an 1173, une guerre sacrilege, foments par Louis ]e 
Jeune, roi de France, 6clata en Angleterre et dans les pos- 
sessions anglaises sur le continent. Facta est contehtio, et fere 
inexorabile helium, inter ventrem et viscera, inter patrem et prolem, 

1 Voici la lisle de ses ouvrages : 

Saint Cuthbert: with an Account of the State in which his Remains were found upon the 
opening of his Tomb in Durham Cathedral, in the year mdgcgxxvii. By James Raine, M. A. 
Rector of Meldon , principal Surrogate of the Consistory Court of Durham , and Librarian 
of Durham Cathedral. Durham : printed by F. Humble. Published by Geo. Andrews , 
Durham; and J. B. Nichols, London. 18a 8. Un volume in-A*, de a3i-i5-vii pages, 
plu3 deux feuillets de titres. Ce volume est orne de gravures sur bois et de planches en 
taille-douce. 

Parochial History of North Durham. In-folio , sans titre. Non encore achevee. 

A brief Account of Durham Cathedral, with Notices of the Castle, University, City 
Churches, etc. Newcastle: printed by Blackwell and co. , for the Author, i833, petit in-8°, 
de viii-i 56 pages, plus une planche graved, p. io4* 

1 En effet, il n en est question que dans le catalogue de M. Rud et dans an Account 
of the most important public Records of Great Britain , and the Publications of the Records 
Commissioners .... by C P. Cooper, Esq. London : Baldwin and Cradock, i83a; deux 
volumes in-8°, vol. II, p. 166. La chronique de Fantosme y est mentionn^e par mi les 
Materials for the History of Britain. Manuscripts; mais il n'est pas dit ou elle se trouve. 
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inter Henricum et filium ejus juniorem, regem Jnglw 1 , etc. Le 
baronnage anglais se divisa entre le p&re et le fils, et celui-ci 
attira dans son paTti Guillaume le Lion, roi d'Ecosse, en lui 
faisant la cession du Northumberland et du Westmorland, 
sur lesquels ce roi pr&endait avoir des droits. Guillaume, 
encourage dans ses pretentions par Louis le Jeune, se jeta sur 
les provinces du nord de TAngleterre, et les livra a la fureur 
de ses Ecossais et de ses hommes du Galloway, alors k demi 
sauvages. Pendant plus d'un an il continua ses ravages, jus- 
quit ce quun jour il fut surpris devant Alnwick et enlev6 par 
un parti de chevaliers rest^s fiddles a Henri IL Ce sont ces 
ev^nements, connus jusqu& present seulement par les r6cits 
de Benoit de Peterborough et de Guillaume de Newbury, qu un 
trouv^re anglo-normand du xii c siecle, qui se nomme lui- 
meme Jordan Fantosme, entreprit de raconter dans les plus 
grands details, en un poeme d' environ troismille vers de douze 
syllabes , disposes en couplets monorimes. L'auteur de cet ou- 
vrage, qui est en excellent anglo-normand et fort remarquable 
sous le point de vue litt^raire , a tout ce qu il faut pour faire au- 
torite et pour 6tre invoqu6 par ceux qui 6tudient le xii c siecle. 
II est contemporain et t^moin oculaire des fails quil rapporte. 
Ainsi, parlant des ravages commis dans le Northumberland, 
il s'^crie : 

(Jo fud enpr^s la Paskes, bien me deit suvenir. 
Que li reis d'Escoce cumence a revenir 
Envers Northumberlande pur guaster e hunir. 
A , Deu I cum grant damage jo iur vi avenir ! 

Quelques vers plus bas, continuant de raconter les progr&s 
de Guillaume le Lion , il dit : 

1 Chronica de Mailros, Edition de Fell, pag. 172 ; edition de M. Joseph Stevenson, 
pag. 85. 
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Oez del rei cTEscoce cument il guerreja, 
Quant il departi de Were cum il se.purpensa. 
Mult grant chevalerie la nuit apparailla, 
Al chastel de Banesburc 1 sempres les enveia. 
Bien cunuis le barun kfs cunduit e guia 2 ; 
Jit rien frai parlance, kar mult perdu i a. 

Plus loin encore , il s'ecrie : 

A , Deu ! pur que* w V saveit Wiljame de Vedsci , 
Rogier d'Estutevile , les autres autresi* ? 
La preie fust rescuse 4 , n'i eussent pas failli ; 
M&s il ne V sorent mie , certes 50 peise mi. 

Arriv^ a la p6rip&ie de son histoire, c est-&-dire k la prise 
de Guillaume, Fantosme, corapreqant toute Tiroportance des 
ev^nements qu il va rapporter, a grand soin de dire : 



Enfin, racontant la capture du roi 6cossais^ il s'exprime 
ainsi en terminant : 



Enlre ses quisses giseit le cheval sur li ; 

Jam&s n'en levera pur parent ne pur ami 

Se li chevaus n'en est traia, dunt il est malbailliz 6 ; 

B en iert tuz jorz avite e huni. 

II esteit sempres pris, & mes dous oilz le vi, 

A Randulf de Glanville ix H puis se rendi. 



* Guida. 

8 Pareillement. 
4 Recouvr^e. 

* Fut&endu. 

* Maltraitf. 



Jo ne cunt mie fable cum cil qui ad 01, 
M&& cum celui qui i fiid, e jo meismes le vi. 



Li reis jut 5 k la terre abatu, 50 vus di : 



1 Bamborough. 
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Nous citerons encore ces deux vers, qui prouvent combien 
Fantosme mettait de conscience dans ses recits : 

Ki voit oir la verity cum Norewiz fud prise , 
Jo ne fui pas el pais quant ele fud asise l . 

II 6tait tellement au fait des circonstances les plus particu- 
lieres de la vie de Henri II, qui vivait encore lors de la com- 
position de son poeme, que, dans un Episode final, qui res- 
semble pour Fhabilet^ de 1'exposition k Tune des scenes des 
meilleurs romans de Walter Scott, il rapporte que le second 
epoux d'6l6onore de Guyenne se faisait chatouiller les pieds 
par manure de d&assement. 

Li reis ert acut£ 2 e un poi sumeilla, 
Un vadlet k ses pieds ki suef 5 les grata. 
N'i out noise ne cri , ne nuls n'i parla t 
Harpe ne viele d ure n i siina , 
Quant li mis 4 vint al us 5 e suef apela. 

Une quality que Fantosme parait poss6der k un degre 
eminent est Timpartialite. Quoique Anglo-Normand et du 
parti de Henri II, il se garde bien de rimer des invectives 
d6clamatoires contre Henri le Jeune ; au contraire , il le re- 
commande dans un endroit a la cl6mence de son p&re. De 
meme il fait un grand 6loge de la bravoure de Guillaume , et 
declare que, si ce roi fut pris, cest que 

Le pechi6 des Escoz li fait encumbrement. 

- Ce qu il importe de savoir, maintenant qu on a du 6tre con- 
vaincu de Timportance et de Tint^ret de cette chronique , cest 

1 Assieg&. 
* Accoucte. 
1 Doucement. 

4 Messager. 

5 Huis, porte. 
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en quoi elle se rattache k Hiistoire de France 1 . La v^rite est 
qu elle est surtout destin6e k retracer la guerre entre les An- 
glais et les Ecossais en 1 173 et 1 17^; mais cette guerre n'6- 
tait que le r&ultat des machinations de Louis le Jeune , qui 
d'ailleurs parait avoir . assist^ d'hommes et d'argent le roi 
d'Ecosse. Ainsi, celui-ci nayant pu r&issir k semparer du 
chateau de Wark, que d^fendait Roger d'Estouteville , Fan- 
tosme dit : 

N^est mie grant merveille si ad el cuer pesauce , 
Mar vit Flamens de Flandres e puis lu rei de France. 

Plus loin, apres un discours de Guillaume, notre auteur 
ajoute : 

Qo fu juesdi au seir ke li reis ad parte , 
E Franceis e Flamens tint le plait otriL 

Ensuite il nous apprend, au sujet du roi d'Ecosse, 

Quil iert k Audnewic 2 od meisnie escharie; 
Od Flamens e od Franceis li Escot n'ierent mie , 
Ainz ardent lu pais, chascuns d'eus par atie 3 . 

Ces considerations, jointes k la langue dans laquelle ce 
poeme est 6crit, vous d&nderont sans doute, Monsieur le Mi- 
nistre, a comprendre Fouvrage de Jordan Fantosme parmi les 
Documents in6dits relatifs k THistoire de France que publie 

1 Ce qui nous d4cida surtout a solliciter une mission pour Durham fut la croyance ou 
nous Prions que la chronique de Fantosme 6tait 1'ouvrage indiqu£ par Andr£ du Ghesne : 
«De Praeliis quae inter Henricum II, regem Anglorum, ducem Aquitanorum , ac filios 
ejus, in Lemovicino gesta sunt : et de Henrici junioris Anglorum regis obitu. Ms. > Series 
auctorum omnium, qui de Francorum historia, et rebus franeicis turn ecclesiasticis , turn secu- 
laribus, scripserunt quorum editionem agressus est Andreas du Chesnius G. R. Lute- 
tian Parisiorum, sumptibus Sebastiani Cramoisy, typographi regii, M. dc. xxxv, in-folio, 
p. aa, col. 1. — Id. ibid. if. dc. lxiii, in-8° t p. 196. 

' Alnwick, dans le Northumberland. 

5 Al'envi. 
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votre ministere ; dans le cas contraire 1 , je solliciterais de yous la 
permission de le faire imprimer sous me§ yeux pour le Surttes 
Club, dont le siege est k Durham , et dont le secretaire est le 
reverend M. James Raine, sous la garde duquel se trouve le 
manuscrit qui m'a servi de texte. Quoi quil en soit > mon com- 
mentaire historique et philologique sur ce poenie est tout pr£t: 
chroniques imprimees et inedites, r6les (Tofficiers royaux, 
genealogies de barons, chartes et dipldmes, j'ai tout consulte, 
j'ai tout releve : pour cela j'ai profit^ de mon sejour dans le 
nord de TAngleterre et en Ecosse, ou se trouvent des livres 
que je craignais de ne pas rencontrer & Paris. Souvent, en 
la cherchant sur les lieux memes, je suis arrive a la solu- 
tion d'une difficult^ .insurmontable si j'eusse ete dans mon 

pays. 

J'examinai aussi dans la bibliotheque de la cathedrale de 
Durham le manuscrit C. iv. 27, b, qui contient une copie du 
Roman d' Alexandre, du xiv c si£cle et sans intdret, puis le ma- 
nuscrit C. iv. 1 5 , qui renferme une chronique relative k Pepin 
et a Charlemagne , et celle de Rh^ginon , abbe de Prum. Aide 
d'une obligeante communication de M. Guerard , membre de 
Tlnstitut, je reconnus que le premier ouvrage n'etait autre 
chose qu£ les Annales de Metz (Annates Francorum Mettenses) , 
qui ont ete successivement publiees par Marquard Freher 2 , 
Andre du Chesne 3 , Dom Bouquet 4 , et G. Pertz 5 . Je me mis a 
collationner ce manuscrit sur la derni^re edition de ces pre- 

1 Dans une de ses stances, le premier comite de la langue et de la literature 
franchise a , sur le rapport d'un de ses membres, M. Monraerqu6, del'Acad&nie des ins- 
criptions et belles-lettres, decide que le poeroe de Fantosme serait public aux frais et sous 
la direction du comiti, par 1'autenr de ce Rapport. 

1 Corp. Hist. Franc, p. 168-170. 

1 Historim Francorum Scriptores, t. Ill, p. a 62 et suhr. 

* Recaeil des Historiens des Gaules et de la France , t. II , p. 676 ; t. V , p. 335 , etc. 
1 Monumenta Germanim historica. Scrip. 1. 1 , Hannoverae , 18a 6 1 in-fol. p. 3 1 6-336. 
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cieuses annales, et je reconnus bientdt que, k de tr&s-l£g6res 
differences pr&s, le texte &ait le m6me l . 

Dans la bibliotheque de Fev&jue Cosin , qui est 6galement 
k Durham , il se trouve un beau manuscrit marqu6 V. n. 17, 
dont j'ai fait de longs extraits; il est sur v^lin, de la seconde 
partie du xin* si&cle, et na ni commencement ni fin. II con- 
tient une bonne partie du Roman d'Ans&s de Carthage, et la 
presque totality du Roman d'Ogier le Danois, par Raymbert de 
Paris. Cette derniere circonstance est d'autant plus heureuse 
qu on ne connaissait jusqu'k present du poeme de Raymbert 
que deux manuscrits 2 : Tun du fonds de la Valli6re (n° 21, 
olim 2729) , Tautre du fonds de Cang6 ( n° 34, fonds du Roi 
n° 7608-3 ) ; le premier incomplet de beaucoup, et le second, 
d'ailleurs sur papier et du xv e si^cle , maintenant a peu pres 
inutile, vu V^tat de degradation dans Iequel il se trouve. Quant 
au Roman d'Ans&s, le manuscrit de la Bibliotheque du roi 
n° 7191 le contient en en tier, et il est d6ji connu par l'ana- 
lyse qu en a donn^e M. Le Roux de Lincy dans la Revue 
fran^aise et 6trangere 3 . 

Apres avoir pass£ un mois entier a Durham , je me rendis 
a Sunderland , puis & Newcastle-upon-Tyne, oil je ne trouvai 
absolumentrien. De Ik j'allai k Edimbourg, ou la bibliotheque 

£ 

1 Voici les nou\eUe» lemons que presents le manuscrit pour la premiere page de l'£- 
dition de PerU : Ligne i. dc. I. xxx. iiii. — L. 4. Deest gestoram. — L. 5. Declata. — L. 
6. Extat. — L. 10. Et heroica. — L. la. Gundewino. — L. i4. Divulgabatar. — L. ao. 
Frisionam. — L. aa. Predicta itaque. — L. 3o. Inviclissima. — L. 3i. Inspirations virtulum 
sibi omnium a cunctis quos reyebat populis absque ulla dubitatione. — L. 3a. Agnatione pro- 
pinqus quidam. — L. 37. Domini. — L. 4o. Niberga. — L. 4i. Deest ettitis. 

5 Depuis nous en avons vu un autre complet dans le cabinet de M. Barrois, ancien 
depule du Nord. II est in-8°, sur velin, et provient de la bibliotheque de Tabbaye de 
Marmoutier. Les Benedictins en ont parle dans le tome VIII de THistoire littenure de le 
France, p. 594 695, eten ontcite^ quelques vers d'une maniere fort inexacte. 

5 Tome II, rn\ avril 1837, p. a3-4i. 

a 7. 
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des Avocats re$ut Tune de mes premieres visites : j'y trouvai 
un Roman de Tristan en prose , qui peut le disputer en an- 
tiquite au manuscrit 6768 de la Bibliotheque du roi 1 , sil 
n'est pas plus ancien; j'y remarquai un exemplaire du Roman 
de Perceval le Gallois, par Chrestien de Troyes (ms. Jac. 5. 6. 
1 9 , in-folio , v61in , commencement du xni c siecle ) , qui a ap- 
partenu k Foucault, intendant de Caen , et dont Galland s'est 
servi pour le m6moire sur les anciens poetes fran^ais, qu'il a 
ins£r£ pag. 673-689 du second volume des M&noires de 1'Aca- 
d£mie des inscriptions et belles-lettres 2 . 

En meme temps que j'examinais les manuscrits de la 
bibliotheque des Avocats, j'entamais des n6gociations qui 
avaient pour but d'obtenir pour la Bibliotheque du roi les 
publications que les clubs Bannatyne, Maitland et Abbotsford 
font k un tres-petit nombre d'exemplaires, et seul^ment pour 
leurs membres. Fortement seconds par M. Thomas Thomson , 
avocat, deputy clerk registrar d'Ecosse , president du club Ban- 
natyne, etc. , et par M. David Laing, secretaire de cette soctete 
et bibliothecaire des ^crivains au sceau de sa majeste britan- 
nique , j'obtins les volumes que Ton put reunir sur-le-champ, 
et la promesse que les publications futures des deux premieres 
societ^s vous seraient envoyees. Quant au club Abbotsford, son 
jeune et savant secretaire, M. W. B. D. D. Turnbull, me 
prevint avec autant de grace que dempressement. 

Cette affaire conclue, je me mis en route pour Glasgow, ou 
j esperais trouver quelque chose , soit dans la bibliotheque du 
college , soit dans le Mus^e hunt6rien , qui renferme un grand 
nombre de manuscrits de divers genres. Si j'en excepte une 
chronique en prose relative aux affaires de France dans les 

1 Decrit par M. Paulin Paris ,p. 1 18-1 20 du tome V de ses Manuscrits fran^ou. 
a Voyez la page 680. 
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xiv* et xv e si&iles, je n ai rien trouv^ qui vaille la peine d'etre 
mentioned. 

A moil retour a Edimbourg, mon attention se porta sur les 
neuf volumes in-folio conserves dans la bibliotheque des Avo- 
cats et connus sous le nom de Balcarras Papers, k cause de Colin , 
lord Balcarras, leur donateur. Cette collection 1 se compose de 
lettres, la plupart autographes, des souverains ou adress^es aux 
souverains de l'6cosse dans le xvi c stecle ; on y remarque un 
grand nombre de lettres autographes de Henri II, soit comme 
due d'Anjou, soit comme roi de France; de Marie Stuart; 
de Marguerite de France , fille de Francois I or , qui epousa 
Emmanuel, due de Savoie, le 9 juillet i559; de Jacques V, 
roi d'Ecosse; de Catherine de M^dicis; de Jeanne, reine de 
Navarre et mere de Henri IV; de Diane de Poitiers; d* Antoi- 
nette de Bourbon , m6re de Marie de Guise, reine d'lilcosse; de 
Francois d'Orl^ans, surnomm^ le Petit-Due, n6 k Chateaudun 
le 3o octobre i535 et mort le 22 septembre 1 55i ; des car- 
dinaux de Lorraine et de Bourbon; de Charles, due de Lor- 
raine; de Louis de Lorraine, marquis d'Elbeuf; de Louise de 
Lorraine, fille du due et de la duchesse de Guise et femme du 
prince de Chimay, fils ain6 du due d'Arschot 2 ; de Rene de 
Lorraine, marquis d'Elbeuf; de la reine de Sicile, alors retiree 
dans un convent; du constable de Montmorency; de James, 
prieur de Saint-Andr6 ; de T6v6que de Ross , etc. A Taspect de 
tant de pieces importantes, pr&s de m'6chapper par le manque 

1 Voyez, sur cette collection, donn6e en 1712 , et sur son contenu, A bibliographical, 
antiquarian, and picturesque Tour in the Northern Counties of England and in Scotland. 
By the Reverend Thomas Frognall Dibdin. d. d. London : printed for the Author by 
1 C. Richards, etc. mdcccxxxviii, deux volumes in-8°; vol. II, p. 598-600. On y trouve un 
facsimile d'une lettre de Marie Stuart. 

J Son contrat de manage, dat6duaa d&embre i54o, se trouve dans le second vo- 
lume des Balcarras Papers. 
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de temps, je sentis d'abord mon courage defaillir; mais bientot 
je me rendis maitre de ce premier mouvement , et je com* 
men§ai a transcrire Tun des volumes de cette collection, Je 
trouvai un aide inesp6r6 dans M. D^rigny, chancelier du 
consulat de France , et dans Tun des jeunes employes de la 
bibliotheque : aussi , dans i'espace de quatre jours , vins-je 
k bout de copier et de collationner le premier volume de la 
collection Balcarras *; quant au second volume, que je rap- 
porte, il m'a 6t6 fourni en totality p^r M. Robert Pitcairn, 
qui est anim6 pour la science d'un zele qu on ne saurait trop 
admirer. 

Apres un mois de sejour k Edimbourg, je quittai cette ville 
a regret pour me rendre k York, ou je ne pus voir la biblio- 
th&que de la cath6drale, attendu que le bibliothecaire etait 
absent pour le moment. Sans perdre de temps,' je partis pour 
Newark, et de \k pour Lincoln, ou, sur la recommandation 
du reverend M; George Thomas Pretyman , chancelier de la 
cath^drale, le reverend M. Richard Garvey, bibliothecaire, 
me confia le manuscrit marqu6 Ai. 8, qui renferme : i° un 
bon texte du Roman de Brut, avec les propheties de Merlin, en 
vers de douze syllabes, tiroes d'une autre version de Touvrage 
de Geoffroy de Monmouth et intercal^es dans celui de Wace; 
2° Thistoire des rois anglo-saxons de Geoffroy Gaimar; 3° la 
chronique de Jordan Fantosme. Apr6s un examen de <juelques 
instants , il ne me fut pas difficile de reconnaitre que ce ma- 
nuscrit ne s 6cartait jamais essentiellement de celui de Durham ; 
neanmoins je collationnai le Roman de Brut, la chronique de 
Gaimar et celle de Fantosme , et j'ai pu par \k trouver ou rec- 

1 Je me croirais coupable (Tin gratitude si je najoutais ici que plusieurs pieces, que 
je n'avais pu transcrire, Tont M depuis avec soin, et m'ont 6le envoy&s a Londres, 
par M. David Laing, qui, pour ce service et mille autres , a acquis des droits a toute ma 
reconnaissance. 
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tifier le sens d'une foule de passages, obscurs dans les autres 
manuscrits. 

Je pris aussi des extraits du manuscrit marque D4. 8, qui 
renferme Touvrage du trouvere anglo-normand Philippe de 
Than. L'^criture en est certainement du xn c siecle. Je remar- 
quai en outre un manuscrit du Gesta Romanorum (D4. i5)^ 
sur v^lin , et qui parait avoir et6 ^crit & la fin du xiv c siecle. 

Revenu k Londres, je transcrivis deux nouveaux fragments 
du poeme anglo-normand de Thomas sur Tristan le Leonnais, 
que leur possesseur, le r6v6rend M. W. Sneyd de Cheverells, 
Markyate-Street, Hertfordshire, m'a permis de publier avec 
un autre fragment sur le m6me h^ros, tir6 de la bibliotheque 
de Strasbourg, en un volume qui fera suite aux deux que j'ai 
d6ja donnas a Londres, chez le libraire William Pickering. 
J'achevai aussi la copie du curieux Romab de Foulques Fitz- 
Warin 1 , que j'avais commence lors de mon premier voyage; 
et je Tai mise sous presse a Paris. 

Dans mon sejour en Ecosse , j'avais eu Toccasion d'etudier 
le probl^me historique que pr&ente la vie de Marie Stuart. La 
lecture des pieces de ce terrible proces qui se termina par la 
chute d'une belle et po^tique tete me convainquit qu'il fallait 
encore chercher la v&rit6 autre part : je me mis done a sa 
poursuite, et en fouillant parmi les manuscrits cottonjens, je 
trouvai une grande partie de sa correspondance avec sa cruelle 
rivale, Elisabeth d'Angleterre. J'entrepris de transcrire ces 
lettres, pour la plupart in^dites; et si le temps m'a empeche 
den copier la totality , j en rapporte au moins avec moi une 
quantity bien suffisante pour vous donner k juger, Monsieur 
le Ministre, de Tint6ret que pr&enterait la publication de la 
correspondance d'une reine qui fut la n6tre. Permettez-moi 

1 Manuscrit du Musee britannique, Bibliotheque du roi t 12. C. xii. 
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d'ajouter qui ce travail j'ai r&ini toutes les indications qui 
peuvent me mettre en etat de rendre cette publication digne 
du ministre qui Tordonnerait l . 

De Londres je me suis rendu k Anvers, et de \k k Bruxelles, 
ouM. Marchal, conservateur de la biblioth&jue de Bourgogne, 
m'a regu avec sa bienveillance ordinaire dans le dep6t quil 
gouverne. La , j'ai col!ationn6 sur Tunique manuscrit qui le 
renferme, le poeme attribue a Wido, ^v&jue d' Amiens, sur la 
bataille de Hastings , a laquelle ce pr&at assistait 2 . Cepr&ueux 
document bistorique paraitra sous peu k Rouen , dans troi- 
sieme volume de mes Ghroniques anglo-normandes, publica- 
tion que j'ai entreprise au retour de ma premiere mission 
d'Angletcrre, sous les auspices et avec Valorisation de votre 
pr^d^cesseur. 

Permettez-moi, Mtmsieur le Ministre, d'ajouter k ces details 
que, occup^ de la recherche de nouveaux mat^riaux pour 
Thistoire politique et litt^raire du moyen £ge, je nai point 
cependant n£glig£ ceux que j'ai recueillis dans ma premiere 
mission, Je n ai pas interrompu un seul moment Timpres- 
sion du second volume de la chronique de Benoit, dont les 
epreuves me sont parvenues jusquen 6cosse. En m6me temps 
j'ai publie a Londres le poeme anglo-normand sur la conqu6te 
de I'lrlajide par Henri II, et a Paris ma Biblioth&jue anglo- 
saxonne. Je ne cite que ces ouvrages, parce qu ils sont Taccom- 
plissement des promesses faites dans mon premier rapport. 

Tels sont, Monsieur le Ministre , les r^sultats de la mission 
que vous avez bien voulu me confier, et dont j'ai cru devoir 

1 Le club Bannalyne vient de decider que la correspondance de Marie Stuart avec 
les di verses cours de 1'Europe serait publi6e a £dimbourg, a ses frais, par 1'auteur de 
ce Rapport; naturdlement les iettres dont nous parlons doivent en faire partie. 

1 J'ai £t£ aide dans ce travail par M. Gachet, jeune et savant Lillois , attach^ a la 
commission d'histoire de Belgique, qui a su apprecier toute sa valeur. 
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etendre les limites. Je suis rest£ au de\k de la Manche deux mois 
de plus que je ne me l^tais propose , et cependant je ne puis 
me flatter, malgr£la belle moisson que j'ai faite en Angleterre 
et en £ cosse , d'avoir epuis^ dans les lies britanniques les ma- 
tieres qui font Tobjet de mes Etudes. Le college de la Trinity, 
k Dublin ; la biblioth^que de Newbattle- Abbey, appartenant 
au marquis de Lothian, en Ecosse; celle de madame la com- 
tess$ de Dysart, pairesse de ce royaume; celle du marquis de 
Salisbury et de la famille de Bastard , en Angleterre , ainsi que 
le State Papers Office et le Mus6e britannique, contiennent, 
m'a-t-on dit, une foule d'6crits inedits, de nature & jeter une 
lumiere eclatante sur les £poques t^n^breuses de 1'histoire 
anglo-frangaise. Pour ne parler que de ce dernier d6p6t, il 
vient de senrichir depuis peu de temps de la collection dite 
d'Egerton , dans laquelle il se trouve un volume que je signale 
sp^cialement k votre attention , uniquement parce quil con- 
tient un recueil de lettres autographes de rois et reines de 
France. 

Permettez-moi en tejrminant, Monsieur le Ministre, de 
mettre sous vos yeux les noms des personnes qui ont bien voulu 
faciliter mes travaux> soit en me faisant donner acc&s dans les 
dep6ts que je d^sirais visiter, soit en m' aidant par leurs indi- 
cations, soit enfin en s effor^ant par leurs attentions de retarder 
mon retour dans mon pays natal. Les personnes auxquelles j'ai 
le plus d'obligations sous Tun ou Tautre de ces rapports sont, 
a Londres , Sir Frederic Madden , garde des manuscrits du 
Mus^e britannique ; M. Thomas Wright; M. John Gage, di- 
recteur de la society des antiquaires ; le docteur Maltby , lord 
6v£que de Durham; M. Henry Shaw et M. Willement; a 
Durham, MM. J. Bonomi; James Hamilton, professeur de 
langues (Hrang6res k TUniversit^; Edward Schipperdson ; W. 
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L. Wharton ; & Sunderland, Sir Guthbert Sharp; a Newcastle, 
M. Adamson, auteur d'un excellent travail sur la vie et les ecrits 
de Camoens; k £dimbourg, MM. Thomas Thomson ; le doc- 
teur David Irving, biblioth^caire des Avocats; W. B. D. D. 
Turnbull; Robert Pitcairn; John Whitefoofjd Mackenzie; An- 
grand , consul general de France en Ecosse; D&igny, etc. , etc. ; 
a Glasgow, M. le reverend docteur Mac-Gill; & Lincoln , MM. les 
r6v6rends G. Pretyman et R. Garvey. Mais je dois vous signaler 
plus specialement MM. Joseph Stevenson, James Raine et 
David Laing : ce premier m' a fraye , pour ainsi dire, la route 
de Paris k Durham ; et les deux autres m'ont rendu tant de 
services que le souvenir de leurs bons proc6d6s ne s'^teindra 
jamais chez moi. 

Je m'arrete ici , Monsieur le Ministre, et j'attends avec conr 
fiance que vous veuillez me faire connaitre votre opinion sur 
mestravaux, et le sort que vous leur destinez. Quelle que soit 
la decision que votre sagesse vous suggere, je suis avec le plus 
profond respect, 

Votre tres-hurable et tr^s-ob^issant serviteur, 
Francisque Michel. 

Paris, ce a 6 seplembre 1837. 
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DESCRIPTIONS 

ET EXTRAITS DE MANUSCRITS. 

EXTRAITS DU ROMAN DE BRUT, MANUSCRIT DE LA CATHEDRALE DE DURHAM. 

Voici le d^but du poeme : 

Qi volt oir e volt saveir 

De rei en rei, de eir en eir, 

Ki cil furent e dunt il vindreni 

Ki Engleterre primes tindrent, 

Quels reis i ad en ordre 6u, 

Ki anceis e ki puis i fu , 

Maistre Wace Tad translate, 

Ki en cunte la verity 

Si cum li livres la devise. 

Quant li Grieu orent Troie conquise 

E eissilli^ tu {sic) lu pais , 

Pur la venjance de Paris 

Ki de Grece ot ravie Heine, 

Dues Eneals k quelque peine 

De la grant occise eschapa ; 

Un fiz aveit qu'il enmena , 

Ki aveit nun Ascanius : 

N'aveit fiz ne fille plus. 

Que de parenz, que de maisn£es, 

Que d'aveir, ot vingt nefs charges. 

Par mer folead lungement; 

Maint grant peril, maint grant turment 

E maint travail li estuet traire. 

Empr&s lung tens vint en Itaire. 

28. 
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Itaire esteit dune apel£e 

La terre oil Rome fud fund£e. 

N'iert de Rome encore nule chose, 

Nu fu-il puis bien de grant pose. 

Eneas ot molt travaillii, 

Mult ot sigU , mult ot nagi£ , 

Maint grant mer ot trespassie , % 

E mainte terre avirun^e. 

En Itaire est venuz k rive, 

En ime terre plent&ve 

Lk ii li Teivres en mer chiet 

Prof d'iloc Rome siet. 

Latins, uns reis qui iloc maneit, 

Ki tut eel regne en pais teneit 

(Riches hoem, mananz asez; 

M&s vielz esteit e trespasses), 

Ad Eneam mult honur6; 

De sa terre li ad don£ 

Grant partie sur la marine. 

Esteit le gr6 k la r&ne, 

Li pramist sa fille k doner 

E de sun regne k eriter. 

N'aveit fors li enfant ne eir ; 

Aprfes lui deveit tut aveir. 

La fille ert mult bele meschine , 

Si ert apetee Lavine ; 

M&s prendre la deveit Turnus 

Ki de Tuscane ert sire e dues ; 

Gl Turnus , qui ert sis veisins , 

Riches hoem , mut sot de latins. 

Sa fille k Eneas duoot: 

Dolenz en fu, envie en ot; 

Kar il aveit lunges amie , 

E si li fud graaflt£e. 

A Eneas grant guerre fist , 

Cors contre cors bataille en prist. 
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Chevaliers ert hardiz e for*; 

Mhs il en fud vencuz e mori : 

Dunt ot Eneas la meschine, 

Reis fud» eie fud r≠ 

Ne trova puis qui li n^ust, 

Ne de rien li cuntre est£ust. 

Puis que Eneas Lavine ot prise 

E I take tute conquise 

Vesqui-il quatre an*, puis fina; 

A un chastel quil ferraa 

De Lavine posa le nun, 

Si fapela Lavinium. 

La femme e ionur quatre anz tint ; 

El quart an , quant sa fin vint, 

Aveit Lavine cunc£ue, 

Mfes n'aveit pas enfant £ue; 

M&s li termes ne demura 

Que Lavine un fiz enfania. 

Silvius fud sis propres nuns, 

E Porteinus sis surnuns. 

En grant chiert6 le fist tenir, 

Ascanius le fist nurrir, 

Ki de Troie vint od sun pere : 

Cr6usa ot est£ sa mere , 

Ki filie fud Priana lu rei;. 

M&s al tumult e al desrei, 

Quant Eneas de Troie issi, 

E[n] la grant presse la perdi. 

Gil Ascanius tint 1'onur 

Puis la mort sun pere maint jor; 

Une cit6 edifiad 

Que Turn A lube Lunges nuraa ; 

E k sa marastre laissa 

La terre , e quite li clama 

Le chastel que Eneas fist , 

Quele T&ist tant cum ele vesquist; 
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Mes les deus de Troie en ad pris 

Que Eneas li aveit mis, 

En Aibe les voleit aveir; 

M&s il n i porent remaneir. 

Unques ne f s i sot tant porter 

Que les i p£ust trover : 

La nuit voloent ariere; 

M&s jo ne sai en quel maniere. 

Trente-quatre anz maintint la terre , 

Que unkes guaires n'i ot guerre. 

Ascanius , quant il fina , 

Silvium sun frere herita , 

Ki esteit de Lavine ni 

Puis que Eneas fud fin£. 

Un fiz aveit Ascanius 

Ki fud nom£ Silvius. 

Le nun de sun uncle porta ; 

M&s ppi vesqui e poi dura. 
II ot am£ une meschine 
Cel6ement, niece Lavine ; 
Od lui parla, cele cunsut. 
Quant Ascanius Taparcut , 
Venir fist ses sortisurs 
E ses sages devin£urs ; 
Par els, 50 dit , volt saveir 
Quel enfant deit la dame aveir. 
Gil unt sorti e devin£ 
E 50 unt en lur sort trov^ 
Que un fiz, que Ja dame ama , 
Sun pere, sa mere ocirra, 
E en eissil chaci6 serra , 
Puis k grant honur revendra. 
Issi fud veir cum il distrent, 
E si avint cum il pramistrent ; 
Kar al terme quil nasqui 
Murut la mere, e il vesqui. 
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Morte fud del enfantement, 
E li fiz fud nez salvement; 
Si li fiid mis cest nun : Brutus. 
Quinze anz aveit e nient pius 
Quant sun pere en bois aia , 
Ki k mal ure le mena ; 
A mal ure ensemble, alerent, 
Une herde [de] cerfe troverent ; 
Li pere au fiz les aceinrf, 
E li fiz k un fust s'estreihst. 
A un cerf traist qu'il avian ; 1 
Mfes lasajete trespassa; 
Sun pere feri, si Tocist; ' 
Mfes de gr£ pas ne V fist. 
Tut li parent sen curuscierent , 
E del regne Brutun ckacierenk - 
Gil passamer, en Grfeceala; 
De eels de Troie iloc trova, . 
Tute la lignie Eleni, 
Un des fiz al rei Priami, 
E d'autres lignages asez . ■ 

Que Turn aveit eschaitivez, 
E mult i orent de sun lignage; 
M&s tenu erent en servage. - i i v I - 
Brutus trova sun parent^, u - • 

Dunt en Grece aveit grant plenty ; t( i t r> ^ 1 
Mult esteient multiple 

Puis qu il furent eissillte. i 1- , ;» , -J 

Brutus n'i ot guaires est^ 

Quant il ot grant los conqueste 

De hardement e de pruesce 

E de saveir e de largesce. 

Mult Tonuroent si parent 

E tuit li chaitif ensement; 

Dunoent lui e prameteient 

E suvent li rediseient, 
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S'estre p6ust e il osast, 
Que de servage les getast. 
D'umes esteient grant compaignte : 
Se il £ussent chevetaine 
Ki 's maintenist e enseignast 
E en bataiile les menast, 
Legierement les purreit Turn 
Mettre fors de chaitiveisun. 
Entre els aveit bien set milliers 
De bons e de pruz chevaliers, 
Estregelde, estre serjanz, 
Estre femmes e ser en fans; 
E se il les voleit guier, 
Adu[n]c les fereient lever, ^ 
Ke mult suffereient grant fts 
Pur vivre senz servage m^s. 
N'i aveit nul qu'il n'en fust bel. 
En Grice aveit un dameisel , 
Assaracus aveit un nun , 
Fiz ert k un riche barun 
Del mielz de tute la cuntrie; 
M&s sa mere ert de Troie n6e : 
Gregeis esteit de part sun pere , 
E Troien de part sa mere; 
Mez nez esteit en suinantage , 
E fiequedent en eritage 
Li aveit sis peres dun£ 
Treis bons chastels en eril£, i 
Assaracus , ki bastarz ere , 
De part sun pere aveit un frerie 
Sulunc lur lei fiz de muillier. , 
fie voleit mie otrier 
Que Assaracus chastel £ust; 
Ainz li tolsist, se il p£ust. 
Assaracus se defendeit 
E la terre k force teneit 
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E as Troiens se pendeit, 
Pur 50 que de iur gent esteh, 
Ne cil n'aveient nul refui 
Ed tute Grece fors k lui, etc. 

Au folio 22 v°, col, 1 , v. 2, se trouve le passage relatif k 
Belgrabet, qui se lit tome I, p. 178 et 179 de T&lition de 
M. Le Roux de Lincy. Le voici d'apr^s le manuscrit de Durham : 

Emprfes lui regna Belgrabet. 

Cist sot de nature de chant, 

Unques hom rfen sottanf; 

De tuz estrumenz sot la meistrie , 

Si sot de tute chanterie, 

Mult sot de lais , mult sot de note , 

De vielesot e de rote, 

De harpe sot e de chorum, 

De lire e de psalterium. 

Pur 50 qu'il ot de chant tel sens,* 

Diseient la gent en sun tens 

Quil ert reis des jugteurs 

E deu de tuz les chant£urs. 

Les proph&ies de Merlin commencent au folio 43 v°, col. 1 . 
On sait que Wace ne les traduisit pas 1 , Aussi cette partie du 
manuscrit de Durham nest-elle point de ce trouv&re; elle 
est d'un autre poete, qui se nomme lui-m6me Helias, a la fin, 

1 Dont dist Merlins les profesies 
Que vous av6s sovent oies , 
Des rois qui a venir estoient, 
Qui la tere tenir devoient. 
Ne voil son livre translate!*, 
Quant jo ne 1' sai entepreler : 
Nule rien dire ne volroie 
Qu'issi ne fu com jo diroie. 

( Edition it M.l* Ronx, torn* I, p. 3oi, t. 77^9. ) 
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et qui pareillement mit en vers les details qui les precedent. 

II commence ainsi 1 : 

Li messagiers allassez del chemin 
A la cit£ vindrent de Kaermerdin; 
Devant la porte oil il se sunt asis 
Pour reposer e enquerre ententis , 
Dous des enfanz qu il i virent juer, 
Tencer, oir e forment estriver, 
Dinabuz ot nun li unz des mescnins , 
E li autre fud apelet Merlins. 
Cil Dinabuz ad dit k Merlin : 
« Jo d'ambes perez sui nez de real lin; 
E tu sanz pere nasquis en bethlei , 
Sul fiz ta mere. Estrives-tu k mei ? » 
Li messagier ki co unt escut6, 
As homes unt de Merlin demand^; 
Mais mils d'els ne sot rien de sun pere. 
Fille al rei de Mecie ert sa mere, 
Od les noneines de meimes la cit6 
En un mustier saint Pierre ad vis£. 
Per les messages e per le provost 
Elle e sun fiz al rei en vindrent tost. 

Li reis Tapele, e si ouvre de'gr£ 
Pour 50 qu ele ert de noble parent^ ; 
Del demander ne mist pas en ubli 
De eel sim fiz , ki Tengendra de li. 
Ele respundi : « Jo ne cunuis, per fei ! 
Nul home ki Tengendrast de mei ; 
Mhs tant sai que, quant jo pulcele ere, 
Od altres en la chambre ma mere , 
Maparut un ki semblant me fist be! , 

1 Voyez, dans TWition de M. Le Roux de Lincy , 1 1, p. 35a , v. 76^7 , le passage de 
Wace qui correspond a celui-ci, dont nous devons la transcription a M. J.. Hamilton. 
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En la semblance d'un bel juvencel ; 
Perlad od mei, e enbrasat, baisa 
En secr£ liu, quant sule me trouva; 
Suvent s'esvani e suvent m'aparut, 
Tant qu il od mei en guise d'ome jut. 
Puis m'ot suvent, si engendra cestrui. 
Unc ainz ne puis n'oi k faire £ lui. » 
Mult s'esmerveille li reis, e k tant 
Maistre Magant fist venir avant, 
Demande li s'un le trove en escrit 
Qui 90 poisse estre que la dame ait dit. 
Cil respundi : a (Jo puet bien estre veir, 
Nos le trovom hs livres de saveir. 
En plusurs estories 1 ai trov6 
Que plusurs homes sunt si engendr£ ; 
E Apulleis dit e Socrat&s 
Sunt esperiz ki de nous mainent pr£s 
En Tair, entre la terre e la lune : 
Od les angles und nature commune, 
E per$uniepe sunt d'umanit£. 
De sei desguiser unt la poest^. 
Faez sunt; car formes fa^es 
Pernent suvent, si deviennent f<£es. 
En semblance d'umes se desguisent; 
E quant volent , od les femmes gisent. 
Poet eel estre qui d els alcuns 
A ceste dame a si est6 communs, 
Ke celes k ki se solent appareir 
Deceivent-il per belti e per aveirs. » 

Quant qu'il unt dit a Merlin escut£, 
Aproce al rei, e si li ad demands : 
« Jo e ma mere, pur quei i sumes-nous, 
Reiz, £& aduit e men£ devant vous?» 
Respunt li reis : «Cdr mi devin£ur 
Le m unt Io£ por 1'ovre de ma tur, 

2 9- 
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Le sane d'ume ki pere n ot unkes 
Medler ovoc : si estera dunkes. » 

A 1'engent avant 50 respondi Merlins : 
a A menciungiers en provera vos devins. » 
Li reis les ad fait venir devant sei; 
Merlin lur dist : a Loastes-vus al rei 
Qu'il de ifiun sane feist arussement , 
Dites ore mei, ainz quod levez le fundement? 
Alcnne rien, 50 poet Turn bien quider, 
Ad desuz ki i a fait enfandrer. » 
Gil sunt esbai , ne sorent que dire. 
Dune ad Merlin dit al rei : « Bel sire, 
De voz homes me faites venir, 
La terre bien profund£ment fair; 
Car un estanc i troverez de desuz , 
Pur quei Toveraine ne pot estre proz 
En eel enfiindre, quinqu'il unt ovr£. » 
Cil unt fui, si unt le stanc truvi. 
Merlins ad dit : « Vous, fals devin^urs, 
Ki losenjur estes e mentiur, 
Quant suz le stanc? or le dites tost. » 
N'i ad un sul ki un mot paiier ost. 
Dune dist Merlins : a Gomandez , sire reis , 
L'ewe espuchier per quatre duiz u treis ; 
As fanz verez dous pieres , e en mi , 
En une cave, dui dragun endormi ; 
Li uns est ruges e li altres blancs. » 
Dhs que bien fad espuchii li stancs, 
Des caves sunt li dragun eissu , 
E fierement se sunt entre-feru; 
De lur gules jettent feu ardant, 
Mult cruelment bataille demenant. 
Fuit s'en li ruges, miex esteit al blanc; 
L'autre ad chaci^ desqual chief del stanc. 
Cil s en dolut, si rentrat en fiert6 : 
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Le bianc assalt, si fad mult fevers^. 

Merveille semble al rei e k sa gent 

Des diz Merlin e de lui ensement, 

De sunt (sic) semblant e de sun grant saveir, 

Ensurquetut de 50 qu il dit si veir. 

Oiant els tuz , li reis li demande 

Des dous draguns, e prie e comande 

Qui lur die la signifiance. 

Dune suspire Merlin od pesanee , 

Des prophecies ad trait 1'esperit , 

E si escrie, e puis ad al rei dit : 

« Guaiment e dolur au rage dragun ! 

Gar mult haste sa destruction ; 

E ses purprendrat li blancs , 

Ki segnifie nus e Alemans 

E les Sednes qui sunt attrait pour vous. 

Li ruges draguns signifie nous, 

Ki de Bretaine Majur sumes nL 

Li blancs destreindrat nostre parent^, 

A son ale£s serrunt uel li munt. 

Li flum de sane par mi les vais courunt. 

Sainte iglise serrat deguastee, 

E ordre e religiun iert ost£e; 

Elle oppriente veintrat k la parfin 

La cruelty del pople barbarin. 

« De Gornewaille li senglers durra 
Succurs k lui, e lur cols chalcera; 
D'Occident les idles en poissance 
Avera-il e les landes de France. 
Tremblera Rome par sa cruelty , 
Dutuse fin avera par verit6, 
Des poples avera en buche onurs gram, 
Sis faz serra viande as recuntanz ; 
E sim receptre si viverunt si , 
Qo serunt cil ki ierent de sun lin. 
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Aprfes els rephirertt Bretaine, 
Esdrecerat sei li verms de Germaine , . 
Li lus de mer les halcerat amunt, 

Le bois d'Alfrike la , , . . 

Dune iert ostie la religiun, 

Des primiers sieges iert reminsun , 

Cantorbire avera afirnement 

De dignity ki k Lundres apent. 

Li prechur cTIrlande iert taisanz 

Pour eel enfant ki en ventre est creisahz, w etc. 

Les proph^ties de Merlin se terminent ainsi : 

La puldre iert dune des melz renovetee. 
Deus nous duinst bone destin£e , 
Dfes duno entr'els estriverunt li vent 
Par mult grant bufei e cruelment ! 
De lur barate e lur conflictiuns 
Desque entre les esteilles ert li suns. 

Deus mettet Helias k bone fin, 

Ki en romanz translata de Merlin; 

E duinst k s alme en Partis repoe , 

A qui hum fait honur e gr£ e los! 

Amen I dium tuit ki l'avum oi, 

Qui Deus de lui e de nous ait merci! Amen! 

Apr6s ces vers, reprend le texte de Wace 1 : 

[M]erlin sa parole fina , 

E Vortiger d'iloc turna. 

El demein plus ne demurra, 

La flote as freres ariva 

En Detremue en Toteneis, 

Od chevaliers e od herneis, etc. 

1 Edition de M. Le Roux, torn. I, p. 363, v. 7777. 
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Au folio 59 v°, col. 2 , il y a un Mane pouvant contenir 
seize lignes; les vers qui le pr6c6dent sont ceu^-ci : 

Artur solt que Froile feseit, 
Ki k Paris se guarniseit; 
Empr&s lui yint, si 1'asiega, 
fes bois entur se herberga; 
L'ewe e la terre fist guarder, 
Que viande n'i pot entrer. 

Le folio 60 r° ( & partir duquel se trouve une nouvelle 
ecriture , n£anmoins peu diff&rente) commence ainsi : 

La vile tindrent bien Franceis , 
E Arthur i sist plus d'un meis. 
Grant pueple aveit en la cit£; 
De viande orent tost chiert6, etc. 

Le Roman de Brut se termine ainsi, au folio 91 v°, col. 1 , 
v. 25 : 

Gbadwalein fad bon justisiers , 
Leal rei fud e dreituriers; 
Quarante e oit anz tint terre, 
Suvent ot pais, suvent ot guerre; 
A Lundres maladi e jut, 
Roc finat, iloc murut. 
Bretun orent grant doel de lui; 
Mbs cuntre mort n ad nul refui. 
Pur lui lungement remenbrer, 
Firent de quivre tresjeter 
Un chevalier sur mi cheval 
En appareillement real; 
Dedenz fud lu cors le rei mis , 
Puis fad sur une porte asis 
A Lundres dreit vers Occident ; 
Roc eslut mult lungement. 
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Dejuste ot faite une chapeie 
De saint Martin , mult riche e bele, 
" Chadwaladres empr&s regna, 
Fiz Chadwalein , ntes Peanda , 
Ni6s Peanda, fiz sa sorur; 
Qo fud uns reis de grant amur. 
En sun tens fud falte de bl£, 
E de falte vint chierti, 
E de la chiert£ vint famine. 
Chier fud en burc, chier fii en vile. 
Bien p£ussiez treis jorz errer 
Ne trovissiez k achater 
Ne pain ne bU n'altre vitaille : 
Tant par ert grant par tut la faille ! 
De peissuns e de salvagines , 
De veneisuns e de racines , 
De failles e d'erbes viveierit; 
Altre viande n'en aveient. 
Ovoc cele mesaventure 
Revint une altre si dure : 
Mortality fud grant de gent 
Par air comimpu e par vent. 
Es meisuns, &s champs e hs rues 
E as marcbiez e as charues 
Manjant, alant, parlant chaeient , 
Sud^ement senz langur murreient; 
Muerent pere, muerent emfant , 
Muerent seignur, muerent serjant, 
Muert li sires, muert la muillier, 
Muerent vilain e chevalier. 
N'estuet al fiz le pere plaindre. 
Mult v&ssiez poi gent remeindre , 
Veies sultives e guastes; 
Unques tel doel n'en esgardastes. 
Ne poeient pas fliisuner 
Tuit li vif as morz enterrer. 
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Gil qui le mort enterrer (hit, , ! ! 
Od le mdrt enterrer estut. ♦ ' . 

Gil ki porent fuir ftiirent, ">'■■'> ! / 
Liir fieus eiur meisuns guetyifent, ; ] 

Tant pur la grant chiert^ de M6 ; ' > 
Tant pur la graatfnortalit£. >rn' * I ; ' i 
En sa meisun ad npal espefr i < o < 

E ki la suen veisih veit aildem 1 ' 

Cbalewadres , kt reis feaieit f i > ^ v 
Ki la terre girder deveit,* ) ; ^ - 
En Bretaine £ Regnes J>ass£ a ; 
Al rei AlainV ki mult iahia i 1 - : 

Ntes Salemutti aVeit^sti, ^> ,li j I V 

Ki sun pera (sic)' aveit imklt c(m4. < I 

II Je re£ut mutt lietaent ■"■■». / 
E cunrea mult richement: I ^ 

Ni'fV "V 1 . : " 

Engleterre fud apdvrie, ' 
Failliz li blei, la gent perie , 
E le plus de la terrie guast 
Qu il ni aveit qui laborast. ) 
Unze anz e plus fud eissMie 
E de laborurs void^e. 
Tant cum des Bretuns i aveit , 
ils munz e hs forez maneit ; 
E li Engleis ki remis erent 
E de la famine eschaperent, 
E plusur ki apris nasquirent, 
Si cum il porent mielz vescjuirent. 
Que pur les viles restorer, 
Que pur les terres laborer, 
Unt en Sessuine e li mand^ 
U lur anceisur furent ni, 
Que od femmes, que od enfanz, 
Od meinies , od serjanz , 
Viengent esforciement : 
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Terres aurwt^ ltur talent,, 

Terre aurunt bone k guaainitr; . ; ; t 

Nunt de rien fops d^mfcs mestier. - 1 ♦ 

Cil vindp^t wiultfespessement.fi 

Od granii tumpaigaes e suvent, ; m 

Par les terres &e henheiigierent, ; 

Mult crurent e multipliferenty 

Ne troverent ki V desturbast : 

Ne ki les terrefc lur tfeasli, ,/ 

Espessenient e sUveitt vmdrenl; 

Les custumes e les leis tindreitt* 

En la terre dimtdl veneitfnt, 

Que lur anceisur aita ten^ient v 

Les nuns , les lages , le language , 

Voldrent tenir de lur ligolage; ■ ■ • 

Pur haer firent cestre dite ♦ t . - 

Pur siwiz firent nomer sire, 

E bries firent apeler, tune. 

Map est gualeis, engleis est sand; 

En gualeis est haer cit£y 

Map fiz , bries vile, saiz cunt6; 

E alquant dient que cuntr£e 

Swiz est en gualeis apetee , 

E 50 que dit ^ire en engleis 

Puet estre suit en gualeis. 

Les cuntez e les baruniesv 

Les cuntr^es, ies seignuries 

Tindrent issi e deviserent 

Gume Bretun les cumpasserent. 

A eel tens ert Adelstan reis; 

Co fud li premiers des Engleis 

Ki ot tut Engleterre en bailie, 

Fors sul Guales e Gornuaille. 

Premiers fud enoinz e sacrez ' 

E premeierement (sic) curunez. 

Plusur dient qu'il sunt bastard. 
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Sis peres fud li reb Edward; ( <» 
Ki pur urer k Rome aia; f i 
E k saint Piere graanta o j / 

E sur Tautel en fist present < ' *</ 
Chascun an un denier {Tangent < ; J n u r * ' ! 
De chascun hdfte hostel tenant, 
Dedenz sai>aillfe;mertahf;> t^il nnl/ 
Premierement crti fait erist dun ' / 1*1 i .1 
Un sun ancestre; Y^e fci) mm; * I <j \ ' ) i 
Li eir empr£» i'unt bier^r^ndu ; » t^'l ; ■ 
Le dun al perte untibieiutdmiip •> > < \ 
Kalewadres volt tfeveittiiv n> ci^Wc'l 'i 
E sa terre voltihraftitehip?; 'imn'Min •» ^ 
Quant il sot qui ele fad(Jx>|)l^e; ii / 
E la mortality paetie j! a j » > f 

En sa terre volt*fepautierM^i;v/ )!jvl " 
Sun eire fist aparailller; ; ^ tn \ n;/ 
Puis pria Deu escordemght j.hr,.r; -ov f 
Qu'il lif&st demustreihent -i^ f?w 
Se sis repaires lipleiseit, II ? ii > i . 
Kar sun plaisir iaTre iioleafc. ih u ) 
Une voiz diviiti%nijdist j -mM > -i ^ h > 
Laissast eel eh^e^altreljpptfst; mi 
L'eire d'Engleterre laissast, ^ H i^j jV 
Al apostoile 4 Rome alast^ < ;- ; ;.t I" ; 
Engleis Bretaine avtir deyewnt, ui i 

Bretun ni rehuyqreterit n -r^ \ ; j 
Jesqual tens la pTo^fc«cie . i ' 
Que Merlin dial sedthcemplie; <j * 
Ne J&.50 estre ne purreit: ; i i ; t 
De si la que lr ten* ygndreit i v>/ 
Que les reliques de aun oors, I ; 
De sepulture teaites far*,' ; ' 
Serreient detRome «port^es \ ; : \ 
E en Bretaine presetit^es. '* ,/ 
Kalewadres s esmervfeilla i ! i 

3o. 
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E en merveillant se contiirba 
De eel devin anuncement 
Qu'il 01 si apertement; 
Al rei Alein, sun bon ami, 
Recunta 50 qu'il ot 01. 

Alein fist ovrir ses almaires 
E fist venir les bons gramaires, 
Les hystoires fist aporter, 
E fist cercbier q fist pruver 
Que 50 que Kalewadres dist 
De Tavisiun que il vist 
Se cuncorde as diz Merlin 
E k Aquitee, le b6n devin, 
E k 90 que Sibille escrist; 
Ne Kalewadres el ne fist, 
Sun navie e sa gent guerpi, 
Yvor apela e Yni. 
Yvor fud sis fix de sa uxor; 
Yni sis nies , fiz sa sorur. 
«En Guales, dist-il, passerez, 
E des Bretuns seignurs serrez, 
Que pur defalte de seignur 
N'algent Bretun k desenur. » * 
Gil firent 90 qu'il cumanda; 
E il sun eire aparailla, 
A saint Serge le pape da 
Qu'il cheri mult e honura ; 
De ses pechiez se fist cumfcs , 
E prist sa penitence apr&s. 
N'aveit guaires k Rome est£ 
Quant il chai en enfert^. 
Grant fud sis mals, murir 1'estut; 
Unz jorz devant mai murut, 
Al dis e setme jor d'avril 
Issi del terrien issil, 
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Set cenz anz e un meins puis que Crist 

De sainte Marie char prist. 

Le cors fud mult bel cunreez , 

En terre le.cors saint posez; 

L'alme munta en parais , 

U nus seium od li asis! 

Yvor e Yni mer passerent, 

Grant navie e grant gent menerent. 

Les remasilles des Bretuns, 

Que nus Gualeis ore apelums , 

Ki sunt vers septentriori , 

Unc puis ne furent del poeir 

Que il p^ussent Logres aveir; 

Tuit sunt mu& e tuit changi6, 

Tuit sunt divers e forsligni£ 

De noblesce, d'onur, de murs 

E de la vie as anceisurs. 

Guales, cest nun k Guales vint 
Del due Gualun ki Guales tint, 
U de Gala£s la r&ne 
Vers ki la terre fud acline. 
Ci fait la geste des Bretuns' 
E la lign6e as baruns 
Ki del lignage Bruti vindrent, 
Ki Engleterre lunges tindrent. 
Puis ke Deus incarnatiun 
Prist pur nostre redemptiun 
Mil e cent e cinquante cine anz , 
Fist mestre Wace cest romanz. 
Beneit seit qui cest romanz fist 
E ki T lirrad e ki Tescrist ! 
Ci fait la geste des Bretuns 
E la lign£e des barups. 
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MANUSCRIT DE LA BIBLIOTfflfcQUE DE LEV£QUE COSIN (a DURHAM ) , 

MARQUE V. IL 1 7. 

Ce volume, qui porte dans linterieur de la couverture la 
signature Geo. Davenport 1 , i664, est in-folio, surv^lin, 6crit 
sur deux colonnes, en lettres de forme de la seconde partie 
du xin c siecle. II est non pagine , et commence ainsi : 

Gent de mestier, chitoien et serjant 
Lancent et traient, mult le vont bien faissant; 
As ars de cor vont Sarrasin bersant, 
Plus d'un arpent les vont resortissant. 

Mais le veritable commencement du fragment du Roman 
d'Anseis de Carthage quil contient se trouve au folio 1 33 r°; 
le voici : 

Veir naura qui iert li plus preudom. 
Ysor^s fu en grant afliction , 
Et proi Dieu qui souffri passion 
Que il desfende Danoi son compaignon. 

Li baron furent ens el camp verdoiant , 
Entor aus furent Sdrrazin et Persant. 
Li rois MarsiT lor a dit en oiant : 
« Se nus se muet por nule riens vivant , 
Que pendus iert , j& n'en aura garant. » 
Lors n'i a plus, cil & en vont desfiant, 
Les destriers brochent, si sen vont a itant 
Par desous aus comme foudres bruiant ; 
Lor lances brisent dont ii fer sont trenchant, 
Grans caus se donent &s escus par devant, etc. 

1 Chapelain et biblioth^caire de Cosin, ev£que de Durham. En i664 il nit nomm^ 
recteur de Hough ton-le-Spring, ou il mourut, ie 6 juillet 1677. 11 donna soixante et 
dix manuscrits a la bibliotheque de l^veque. Voyez son 6pitaphe et une notice sur sa 
vie dans the History and Antiqaities of the County Palatine of Darham, by Robert Surlees , 
vol. I, p. i53, 170 et 171. 



Digitized by Google 



RAPPORTS AU MINISTRE. 



259 



Le volume se termine ainsi : 

Francois i fierent, li hardi conbatant; 
Li les encloent li felon souduiant. 
Illuec ont pris Auquetin le Normant, 
Hugon d'Avergne et de Riviers Nforant ; 
Tout fuissent pris et livr£ k torment, 
Quant de la vile issirent maintenant. 

Gent de mestier, chitoienet serjant 
( Reclame au has de la page ) . 

Le texte continue au feuillet 1 . 

Le Roman se termine ainsi au folio 52 v°, col. 1 et i : 

Les os departent, au roi ont congi£ pris. 
Li enfts Guis s'est el repaire mis. 
Raimons enmaine la roine au cler vis , 
Qui li dona .klT. le roi de Saint-Denis; 
Et li baron revont en lor pais 
Volentiers voient lor femes e lor fis. 
Et Tenfts Guis erra tant, ce m'est vis , 
Yves de Bacles et Raimons li gentis , 
Quil sont venu droit al eastel Soris. 
A grant honor les recbuit Ans&s , 
Grant joie a fait de Guion le sien: fil , 
Sovent li baise et le boce et le vis; 
Sa destre main li a mis sor son pis , 
Signa T enfant €t si fa ben^is. 
Et de la mere est Tenfant conjois 
Et de son frere , qui molt fu escavis , 
Et des barons de par tot le pais. 
Nostre empereres , qui viex est et floris , 
Karlles li Maines, li rois de Saint-Denis, 
Au deparlir done son vair et son gris, 
Cevaus et armes, palefrois et roncis, 
Les dras de soie et les rices samis. 
Departi sont les barons segnouris , 
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Si en ala cascuns en son pais. 

Et li empereres ne fa -mis en. oublis , 

Ains est errant de Loon departis ; 

Et cemina , sa maisnie avoec lui , 

Tant q'i Ais vint : ik est amaladis ; 

Mors fu au terme que Diex li ot tramis , 

A grant doeil fu en la caiere mis. 

Li le plourerent jovenchel et floris. 

Puis vesqui poi dus Naime et Tierris , 

Li dus Ogiers et Gondebu^s li Fris , 

Guis de Borgoigne li preu et li ellis. 

La cancbon fine : de Dieu de paradis 

Soit ben&s qui les vers a escris , 

Et vous ausi qui les aves ois, 

Et moi n'oblie qui les vos ai fenis ! 

Or alons boire, raisons est, cem'est vis. 

Explicit d'Anseys de Cartaigne. 

Au folio suivant commence ainsi le Roman d'Ogier le Danois : 

Seignor, oi6s (que Jhesus bien vous feiche , 
Li glorious , li pere esperitabie 1 ) 
De fiere geste et de fer vaselage. 
Raimbers le fist a f adur6 corage , 
Chil de Paris qui les autres en passe ; 
II n'est jouglerres qui soit de son lignaje, 
Qui tant boin vers ait estrait de barnaje. 
Hui mais dirons d*Ogier de Danemarche, 
Le fil Gaufroi k f adur6 corage : 
Comment ses peres le laissa en ostage 
En vers le roi de Paris et de Chartres. 
A Paris fu nostre emperere Charles, 
II tint sa cort k une haute Paske ; 
De plusors terres i furent li barnages. 
Aprfes la messe sont entr6 en la sale ; 
Cil chevalier sasient par ces tables. 
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Molt richement se faisoit servir Charles. 

A ces paroles fes-vous .iiij. mesages, 

Par ces degr^s mont[er]ent en la sale, 

Devant Charion desfublerent lor capes ; 

Courones orent, s orent reses lor barbes 

Et les grenons, les mentons efcles faches. 

Charles les voit, si mua son corage : 

« Barons , fist-il, il (sic) qui vous fist tel outrage? » 

— «En non Dieu! sire, Gaufroi de Danemarche, 

Le pere Ogier, k qui nous envoiastes , 

Un fel traitres qui li cors Dieu mal face ! » 

Quant li rois Tot, doel ot en son corage ; 

Jur6 en a le cors Filio Patre : 

«Quant ne me porte f<£ut£ ne homage, 

Mort et honi en seront si ostage. » 

Or croist Ogier une paine si male , 

N'orr^s grignor en canchon ni en fable. 

Le Roman se termine ainsi, au folio i32 v°, col. 2 : 

. Lors chevauchent, cascuns lance lev^e, 
Com bone gent de bien faire aprest^e. 
Ancui trairont paien dure journ^e. 
Vers Franceis vienent de randonie; 
Devant les autres, plus dune arbalestree, 
Vint Clariens, uns rois de Val Fondle : 
C'est une terre qui mult est redout^e ; 
Soleaus n'i lieve en toute la contr^e, 
Ne n'i aura nesun point de ros£e , 
Ne onques feme ni fu d'ome am£e; 
Bos et colevres i a grans care ties. 
Tel terre soit confondue et dampnie ! 
La car manguent sans seil et sans pevrie , 
Trestoute crue, c'est verity prov£e; 
Mais en bataille est molt trfes bien arm£e. 
Li sires d'aus maine trop grant pon£e. 
Ogier le voit venir par mi la pr£e , 
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Contre lui broche bauchant de randon^e ; 
Li uns vers Tautre s'en vient lance lev^e , 
Grans caus se donent sor les targes roies. 

Li paien a sa lance tronchon^e 
( Reclame au has de la page). 

MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHEQUE DES AVOCATS (A EDIMBOURG), 
MARQUE JAC. 5. 6. It). 

Ce manuscrit, qui provieot de la bibliotheque de Nicolas- 
Joseph Foucault , dont il porte les armes sur soil premier 
feuillet, forme un gros volume in-folio, sur velin, ecrit sur deux 
colonnes, au commencement du'xin e siecle, et non pagine. 
Les premiers feuillets manquent. Voici le d^but : 



Ceste manche que veez ci. » 

— « Volantiers , la vostre merci, 

Fait messires Gauvains, amie. » 

Apr&s ce ne targierent mie 

Li chevalier qui ne s'armassent, 

Armez fors de la ville amassent ; 

Et les damoiselles resont 

Mont£e sus la tor amont , 

Et les dames dou chastel toutes; 

Et virent asambler les routes 

De chevaliers fors et hardiz, etc. 

Le volume se termine ainsi au recto du dernier feuillet, 
col. 2 : 

Boort, qui se sentisorfait 
De ce que sus son frere ot fait, 
Li cria ( et ses mains li joint) f 
Por Dieu merci , qu i li pardoint 
Son mautalant et son colrot. 
« Aingois vos aurai lou col rot, 
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Se Diex me gart, » fait Lionnel. 

Adonc la^a tost et isnel 

Son hiaume , et remet sa vantaille , 

Et Tesp^e qui souef taille 

Trait dou fuerre ; et h Boort dit 

Qui Tocirra sanz contredit , 

Se il tost son hiaume ne lace. 

Lors ne set Boort que il face , 

Qant il la vit si correct ; 

Et neporquant si a laci6 

Son hiaume, que plus n'atandi; 

Et puis k terre descendi 

Devant Lion6s ; vis moillte 

De lermes, c'est agenoilliez; 

A mains jointes merci li crie, 

Por Dieu lou fil saint e Marie. 

La derniere page est presque entierement efface. Suivent 
quelques feuilles de v6lin con tenant de grossiers dessins. 

MANUSCBIT DE LA CATHEDRAL E DE LINCOLN, MARQUE AI. 8. 

Ge manuscrit, de format in-4° et d'une belle conservation, 
a ete 6crit sur v6lin, k deux colonnes, dans le xm c siecle, et 
contient : 

i° Le Brut de Wace. II commence ainsi : 

Qui vout oir e vout saver 
De rei en rei, de eir en eir, 
Ki cil furent e dunt il vindrent 
Que Engleterre primes tindrent 
Queles rois i ad en ordre 6u, 
Ki anceis e ki puis i fu , 
Maistre Wace Tad translate, 
Ki en cunte la verity 

3i. 
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Si cum ii liveres le devise. 

Quant ii Greu orent Troi conquise , etc. 

Au folio 4 3 v°, col. i , v. 2 i , commence Episode de Rowena \ 
que nous donnerons ici en entier pour mettre le lecteur a por- 
tee de juger le style de ce manuscrit : 

Quant Thuangcastre fu tut fermez , 

De eels que Hengst ot mandez 

Vindrent dis niefs e oit chargez 

De chivalers e de mesnies ; 

Sa fille li unt amen£ , 

Ki n'ert pas uncore mari£. 

Ronwen ot nun, si ertpucele, 

A grant merveille ertgente e bele. 

A un jur k'il otgard^, 

Ad Hengst al rei env&£ 

A venir od lui herberger, 

Dedure r , bevre e manger 

E ver sa nuveie gent 

E sun nuvel herbergement. 

Li reis i vint eschariement, 

Ki volt estre priv^ement; 

Le chastel vit, Fovre esgarda y 

Mult fud bien faid , mult le ioa ; 

Les chivalers novelement venuz 

Ad a soldeies retenuz. 

Le jur mangerent e tant burent 

Tut li plusur que ivere furent. 

Dune est fors de la chambre issue 

Ronwen mult bele e bien vestue , 

Pleine cupe de or de vin porta , 

Devant le rei s'agenuilla , 

Mult umblement li ericlina 

1 Voyez l'£dition deM.Le Roux de Lincy , tome 1, p. 3^7, v. 7ob5 — p. 33a , v. 7162. 
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E & sa lei le salua , 
Lauerd king , weshail tant li dist ; 
E lireis demanda.e enquist, 
Ki le language ne saveit, . 
Que la meschine li diseit. 
Cheredic respundi tut primeres; 
Prez ert, siert bons latiniers : 
«Ron wen, dist-il, t'ad salu^ . 
E seignur rei t'ad apelte. 
Gustume est, sire, en iur pais, 
Quant ami beivent entre amis, 
Que cil dist washail que deit bevre, 
E cil drinkhail qui deit receire : 
Dune beit[cil]tut u la meit£; 
E pur joie e pur amisti^ , 
Al hanap rescevre e al baillier 
Est custume d'entre-ljaisier. » 
Li reis, si cume cil li aprist, 
Dist drinkhail e si suzrist. 
Ron wen but, e puis li bailla, 
E en baillant li beisa. 
Par cele gent primerement 
Prist-hum le us e cumencement 
De dire, en ceo pais weshail 
E de respondre drinkhail, 
E de beivre plein u demi 
E d'entre-baisir (sic) ambedui. 
La meschine ot le cors mult gent 
E de vis fu bele forment, 
Bele fud mult e avenant, 
De bele groisse e de bel grant; 
Devant le rei fud desfubtee , 
Ki merveilles Tad esgard£. 
Tut fust haitiez , bien ot biu , 
Grant talent ad de li 6u; 
Tant Tad daebles timuni^, 
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Ke meint home ad k mai tumi , 
D'amur e de rage f esprist 
D'espuser la filie tfengist } . 

1 Nous clonnerons ici le m£me exlrait du Roman de Brut, tire du manuscrit de 
Durham , cote C. iv, 27 , ou il commence , fol. 39 v°, col. 2. On verra par la combien ces 
manuscrils, semblables par le contenu , le sont encore par le style : 

Quant Wancastre fud tut fermez , 

De eels que Hengst ot mandez 

Vindrent dis nefs e x>it cbargies 

De cbevalfers e de meisnies ; 

Sa fille li unt amende, 

Ki n'est pas encore marice. 

Rowen ot nun, si ert pulcele, 

A grant merveille est gente e bele. 

A un jor qu'il ot es guards, 

A Hengst lu rei envic* 

A venir od lui herbergier, 

Deduire , beivre e mangier 

E veeir sa npvele gent 

E sun nuvel herbergemeni. 

Li rcis i vint eschariement, 

Ki volt estre priv6einent; 

Le chastel vit, 1'uevre esgaarda, 

Mult fud bien fait , mult le loa ; 

Les cbevaliers novelement venuz 

Ad as soldles retenuz. 

Le jor mangierent e tant burent 

Tuit li plusur que ivre furent. 

Dune est fors de la cbambre issue 

Rowen mult bele e bien vestue, 

Pleine cupe d*or de vin porta , 

Devant lu rei s'agenuilla , 

Mult bumblement li enclina 

E a sa lei le salua , 

Averd king, weshail tant li dist; 

E li reis demanda e enquist, 

Ki le language ne saveit, 

Que la meschine li diseit. 

Gberedic respundi tut premiers; 

Brez ert, si ert bons latiniers : 

c Rowen, dist-il, t'ad salue* 

E seignur rei t'ad apele\ 

Custume est, sire, en lur pais, ' 

Quant ami beivent eptre amis, 
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Folios 48 r° et 57 y°, se trouvent les Proph6ties de Merlin en 
alexandrins*et en couplets monorimes, pr6c6d£es de ces vers : 

Dune dist Merlin ies propheties 
Que vu5 avez t ceo crei, oies, 

Que cil dit weshail ki 1' deit beivre , 
E cil drinchail ki Y deit receivre : 
Dune beit cil tut u la meiti£ ; 
E pur joie e e (sic) pur amistie , 
Al ha nap receivre e al baillier 
Est custumc d'entre-baisier. » 
Li reis, si cum cil ii aprist, 
Dist drinchail e si suzrisL 
Rowen but, e puis li bailla, 
E en baillant le baisa. 
* Par cele gent prentierement 

Prist Turn us e cumencement 
De dire en cest pals weshail 
E de respundre drinchail, 
E de beivre plein u demi 
E d'entre-baisier andui. 
La mescbine ot le cors mult gent 
E de vis fud bele forment, 
Bele fud mult e avenant, 
De bele groisse e de beal grant ; 
Devant lu rei fud desfubl6e, 
Ki merveilles Tad esgardee. 
Tant fud haitiez, bien ot beu , 
Grant talent ad dc li 6u ; 
Tant Tad diables timun£, 
Ki maint home ad a mal \urn6, 
D'amur e de rage Tesprit 
D'espuser la fille Henguist. 

Nous ajouterons ici le texte de ce meme Episode tire" des autres manuscrits etrangers 
que nous avons pu consulter. Le lecteur pourra par la juger du langage employ^ dans 
chacun deux : 

Dune est fors de la chambre issue 

Rondewen mult bele e bien vestue, 

Plein cupe de vin porta, 

Devant le rei s'agcnula , 

Mult humblement li aclma 

E a sa lei le salua, 

Lauerd king , wcsheil tantli dist. 



Digitized by Google 



RAPPORTS AU MINISTRE. 



Des reis qui k venir esteient 
E qui la.terre tenir deveient. 
Ne voil sun livere translater 
Quant jo ne V sai entrepreter, 

Li reis demanda e enquist, 
Ki la language n'i saveit, 
Ke la mescbine li diseit. 
Keredic respondi primers; 
Brez eri e bons la timers, 
(Jo fu li primers des Bretuns 
Ki solt le language as Saissuns : 
« Rowen , dist-il , t'ad salue" 
£ segnur rei t'ad apele. 
Costume est , sire , en lur pais , 
Quant ami beivent entre amis, 
Ke cil dist uesheil ki deit beivre , 
E drincheil ki deit receivre : 
Dune beit cil tut o la meit£; 
Pur joie e pur amiste* , 
Al hanap receivre e bailler 
Est custume d'entre-beiser. » 
Li reis, si cum cil li aprist , 
Li dist drinkeil e si surrist. 
Rowen en but, puis li bailla, 
E en baillant le rei baisa. 
Par cele gent primerment 
Prist Turn e cummencement 
De dire en cest pals weshaile 
E de respondre drinkeil , 
E beivre plein u demi 
E d'entreJaeister] lui e lui. 

( Ms. cotton. Vital. A. x , fol. 66 r*. col. a. ) 

Sa fille y out amende , 

Qi n iert pas encor mariee. 

Bouwen (sic) ot nom, si ert pucelle , 

A grant merveille ert gente et belle. 

A un jour q'il ot esgarde* , 

A Henguist le roy convoil 

A venir o euht berbergier 

Et deduire et boire et menger 

Et veor sa nouvelle gent 

Et son nouvel berbergement. 

Li rois vint escberiement, 
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Nule pen dire n'en voldreie 
Que si ne fust ctim jo dii«reie; 
Mes jo Willame vus dirrai 
Des profecies 90 ke jo sai , 

Qui! Yonlt estre priveement ; 

Le chaste! vit, 1'euvrc esgarda, 

Moult fu Jbien , moult le loua ; 

Los cliavaliers nouveaux venus 

A a soudees retenus. 

Le jour meogerent et tant burent 

Tuit li pluseur que yvre furent. 

Dont est hors de la cbambre issue 

Boven moult belle et bien bien (sic) vestue, 

Plaine coupe de vin porta , 

Devant le roy s'agenouilla , 

Moult humblement li endina 

Et a sa loy le salua, 

Laureking, vessel tant li dist; 

Li rois demanda e enquist , 

Qi le langage ne savoit, 

Que la meschine lui disoit. 

Keredic respondi premiers; 

Bruz ert, si ert boos la timers, 

Ce fu li premiers des Bretons 

Qi sot le langage aux Caissons : 

cBouwen (sic) , distil, t'a salue 

Et seigneur roy t a appelle\ • 

Goustume est, sire, en ton (sic) pais 

Qe ami boivent entre amis, 

Qe cil dist weisseil qui doit boire , 

Et drintpuheil qui doit recoivre : 

Dont boit cil tout ou la moitie ; 

Et par joie et par amistie, 

\u benap recoivre et baillef 

Est coustume d'entre-baisier. » 

Li rois, si com cil li aprist, 

Dist drinqaeheil et si soubrist. 

Bouwen but, et puis li bailla , 

Et en baillant le roy baisa. 

Par celle gent premiennent 

Prist-on us et commencement 

De dire en eel pals weisseil 

Et de respondre drinquekeil, 

Et de boire plain ou demi 
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Si cum les ai oi dit£es 
E en altre rime translates. 
En tele rime cum jo'es oi 
Ore vus dirrai, si cum jo qui. 



Et d'entre~baisier lui e li. 

La mescaline ot le corps moult gent, etc. 

( Manufcrit de Vienne en Aotriche, fol. 5o v», col. a ; 5i r°, col. i ) 

A tant sunt cil return^ 

Ki en Sessoigne sunt aU; 

Grant gent en nnt anient, 

Dis e outnefs tree ben charge^ 

Od elf ai nnt nne pueeie , 

Ke mult esteit e gent e bele. 

FiUe Hengea icele eateit, 

E Rodeven bom la, uomait ; 

Mult eateit de grant belte , 

Ne n'ert sa per en eel regne. 

Henges le rei ad tost mande, 

Sa feiaance lui ad mustre. 

Li reis vint pmeement, 

E si retint icele grant gent, 

E le cbastel mult pressat 

Ki li do* Henges. fait i ad. 

Henges ad le rei receti , 

Mult foment Tat bonure. 

Si cum li reis fust abevre 

E d^el vin ben escbaufe , 

De la cbamhre ist la pueeie 

Ke mult .esteit e gent e bele; 

Kar unckes ne criat nature 

Nule plus bele creature. 

Vestue esteit d'un ciclatun , 

U ne cupe d V tint en sou. poin ; 

De ciaxe.pjeine e ben oitree ; 

Devant lerei sest agenuiee, 

CurteisemeaA le saiuat 

En son {engage e dit lui ad : 

« Sire , jo sui vostre (eel : 

Pur ico *us diwweH » 

Li reis forwent reagardat ; 

P ur sa grant, feeitd qe ele ad , 

De s^amur JOnatveaehaufe*, 

Sur totes reus Tad ame\ 
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Quant les profecies serrunt fin£4s 
En tele rime cume stint dit£es , 
A meistre Wace repeirerai 
E sun iivere avant cunterai. 



Son iatinier lai enseigaat 
A la pucele qei respondrat : 
c Sire, quant ele vus dit wetseU, 
Si lui devei dire drinckeU. » 
Com la pucele beu ad , 
Devant le rei se genulat, 
Mult ducement si Tad baisl 
E la cupe presented 
Com li reis le bevre but, 
Li diables le redrecut 
Ki el core lui est entrl. 
Si tost cam il fust enbevi-6, 
La pucele. trop amat; 
A son pere la demandat. 
Cil dit: tNe la puis done[r]; 
Meis penses de 1'acbater. » 
JLi reis dit : c Jo f acbaterai 
£ volontere vus en durrai , 
Si vus Yolei , or e argent , 
Terres e grant casement. » 
Henges parla priveement 
Od son frere e od sa gent. 
La pucele unt si grante 
Ke parterre seit donee; 
Tute Kent unt demanded 
E il la lur ad otrie. 
La pucele est al rei don£ , 
A Henges Kent la contre. 
Li gentH quensGoron ganot 
De cest lah ne sout mot, 
Ke sa terre e sa contra* 
Al paen est si done\ 
La noit just li reis od la tuse, 
Tin[t] la tut dis pur sa espuse. 
Mult sunt marri , donent li blame , 
Trestni icil del reabne. 

(MnW« BriUnaiqiM, manofcrit royal i3. A. ui, foi. 66 v*. col. a, v. »g.) 

Enfin, nous terminerons cette longue note en donnant ce m£me Episode tir6 du 
Roman de Brut en vers latins , tel qu il se lit dans le manuscrit cottonien , Julius D. xi 

3a. 
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Vortigers est assis , que reis ert de Bretuns- 
Quant li munz fud trench^ par tele devisiuns 
Que Tewe curust fors trestute k grant randuns , 
E vit el funz gesir dous granz cavez peruns : 

( velin , milieu du xin* siecle,sans commencement ni fin). Ce morceau suffira pour 
prouver a M. G. de Gaulle que le manuscrit qu'il a trouv£ ne contient pas la seule copie 
existante de ce poeme , et que ce m&me ouvrage n'a pas &6 ignore" , ainsi qu'il le dit , 
puisque le manuscrit cottonien qui le renferme est plusieurs fois mention ne dans des 
catalogues iraprimes*. Voyez, au reste, 1'article intitule, Historia Britannorum versifi- 
cata, et insure dans le Bulletin du Bibliophile, n° 16. — a* serie. Paris, Techener, 
mai 1837; p. Ag5-5oi. Voici Textrait que nous venons de promettre; il commence au 
folio 3i r°, vers 28 : 

Ecce viris plene, vento rapiente, carine 
Octodecim veniunt; illaa Germania flava 
Miserat Engisto, cujusquoqoe filia Rouven 
Virgo venit facie regni prelata puelle. 
Dux igitur letus, nata sociisque receptis, 
I n vita t re gem, natam sociosque novumque 
Castrum visurum. Veniens cum milite pauco 
Omnia visa probat, miratur opusque locumque , 
Applauditque viris, et eis donaria donat. 
Cumque cibis esset et Bacchi munere functus, 
De thalamo prodit Eogisti filia, vino 
Impietum cratera tenens, genibusque reflexa. 
Inquit: • Laurenchine, warseil. » Rex ergo puelle 
Coospecta facie stupet, et calct ejus amore, 
Et querit quid id est, et quid respondent illi. 
Interpres dicit , a Responde drincayl ■ ille, 
iDrincayl,* inquit ei. Primo potare puellam 
Precipit; ilia bibit primo, bibit ille secundo. 
Anglia deinde bibax hunc ritum servat, ut illi 
Qui potus potant equales sic sibi dicant. 
Rex ergo , vise correptus amore puelle, 
Postulat banc patreni ; patris pater et sapientuin 
Consilio fretus, dilectam tradit amanti. 
Quid facis ? o demens 1 Quid id est ? stultissime regum ! 
Cur caperis facie? Quid iais connubia contra 
Preceptum Domini? nam mas et feniina cultus 
Disparit, esse pares divina lege vetantur; 

* Dans le miDUcrit cottonien , Vespasian A. x, il existe an autre poeme latin de la fin da xn* sieelc, en van eJegtaqees , ae 
nombre d'environ 600, intitnM Brahu, et relatif atu voyages de ce heros, et a son etabliascment-en Angleterre. 
** Proooncei drwayl. en troia syllabet. 
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Li uns ert trestut bianco plus ke rreif ne glaguns , 
Li altre fud tut rages, si dit la les^uns, etc. 

Les propheties se terminent ainsi : 

E tresqu & poi de tens serrunt nostre veisin , 
En Toteneis serrunt k nuit u le matin ! . 

Voici la fin du Brut : 

Gwales , cest nun a Gwales vint 

Del due Gualun ki Guales tint , 

E de Gala^s la r&ne 

Vers ki la terre fud encline. 

Ci fait la geste des Bretuns 

E la lign6 as baruns 

Ki del lignage Bruti vindrent, 

Ki Engktere lunges tindrent. 

Puis ke Deus incarnaciun 

Prist par nostre redempciun 

Mil e cent e cinquante cine anz , 

Nec tibi, sed regno virgo germanica nubit. 
Uec tibi profecto venieot incommoda : perdes 
Infelicem anhnam, regno privaberis; in te 
Insurgent cives, quibushostes prepostrati; 
Te tua quam spolias proles spoliabit; 
Sceptrum quod cede cepiati, cede relinquas. 

Enfin , ce meme Episode se trouve dans la traduction du Roman de Brut, par La3amon , 
manuscrit cottonien, Caligula, A. ix, fol. 8a r°, col. 1 , v. i3; et manuscrit de la meme 
collection , Otho, C. xiii, fol. 67 r°, col. 2 , v. 16. II se retrouve pareillement dans la 
traduction en middle- English, de Robert de Gloucester* et de Robert dc Brunne**. 

1 Cette traduction des prophecies de Merlin nous a tout 1'air d'appartenir a la version du 
livre de Geoffrey de Monmouth , dont nous avons donn6 des extraits ci-dessus, p. 1 82-1 86. 
Celle-ci ne serait-elle pas l'ouvrage de Claraton , Tun des rimeurs qui traduisirent en fran 
cais l'Histoire des Bretons? Voyei quelques lignes sur cet ecrivain, et 1'indication des 
auteurs qui pari en t de lui dans la Bibliotheque francaise de la Croix du Maine, edition de 
Rigoley de Juvigny, 1. 1, p. i58. 

* Rob$rt of Gtaewter'i CkromicU. TrantcnUd and mow Jirtt pakluk'djrvm a Ms. x* tkt Harbya* Liererv, by Tboma» Hearse. 
M. A. In two volume*. Oxford , Printed et the Theater, m. dcc. xxit, in-8°, t I , p. 1 16 tt euivmatee. 
** Ihid. U II , p. 695-697. 
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Fist maistre Wace cest romanz. 
Beneit seit qui cest romam fist 
E qui T lirrad e qui T escrist! 
Ci fait la geste des Bretuns 
E la lign£e des baruns. 

i° Fol. 107 v°, col. 1 : la Chronique de Geoffroy Gaimar. 
3° Fol. 1 57 r° : la Chronique de Jordan Fantosme, a longues 
lignes. 

En tout, ce manuscrit a 18$ feuillets. 



MANUSCRIT DE LA CATiffiJWlALE DE LINCOLN , MARQUE D^. 8. 

Ce manuscrit, de diverses Ventures, contient, parmi des ou- 
vrages th6ologiques latins, le suivant, dont le caract^re parait 
bien etre du xn e si&cle. II commence ainsi : 

Hie incipit compotes secunda/n Philippum. Probgus. 

Philippe de Thaun 
Ad fait une raisun 
Pur proveires guarnir 
De la lei maintenir ; 
A son uncle I'enveiet, 
Que amender le deiet, 
Si rien i ad mesdit 
En fait u en escrit : 
A Unfrai de Thaun , 
Le chapelein Ydun 
E seneschal lu rei. 
I90 vos dit par mei. 

11 se terming ainsi : 

Or ai dit par raison , 

Si nus alurum. 

Si par ces volez trover 
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E les termes guarder, 
Guarde quele clef serra 
Cel an ki entera 
Dun* tu voldras prover 
E le terme guarder. 
A un d'ices comencer 
Doc al kalender 
U la clef troveras 
Del terme que querras, 
D'iloc irras avant 
• Toteveies cuntant 
Tant cum la clef tendra 
Que en eel an curra; 
El&ite faldra, 
Ton terme te vendra 
Par veir e senz engan. 
Se si Le fids d'an en an, 
Jk a i purras faillir 
De ton terme tenir. 

Voyez, sur Philippe de Than et ses ouvrages, les Essais 
de 1'abbe de La Rue , t III , p. 4 1-5 1 . 

MANUSCRIT DU MUSfo BRITANNIQUE, BIBLIOTfflfcQUE DU ROI, 2 0. B. XIX. 

Ge volume est un grand in-4°, d'une Venture du xni c siecle, 
dispose sur deux colonnes de 45 vers chacune. II se compose 
de 191 feuillets, dont,le premier commence ainsi, fol. 1 v°, 
au-dessous d'une petite miniature qui occupe le haut de la 
premiere colonne : 

Ci comence la geste, cum dit li escriz, 

De Gaym (sic) de Monglanne et de ses quatre fiz. 

Bone chanson plest vos que je vos die , 
De haute estoire et de grant baronnie ? 
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Meilleur ne puet estre dite n'oie. 
Ceste n est pas d'oi£ueil ne de folie, 
De traison ne de losengerie ; 
M&s d-un barnaje qui Jhesu ben£ie, 
Del plus tr&s fier qui oriques fust en vie. 
A Seint-Denis en la mestre abaie 
Trovon escrit, de ce ne doute mie, 
Dedanz un livre de grant encesorie , 
N ot que trois gestes en France la garnie ; 
N'ainc que ji nus de ce [ne] me desdie : 
Des rois de France est la plus seignorie ; 
Et Tautre apr&s , ben est droiz que fen die , 
Fu de Doon & la barbe florie , 
Cil de Maience qui mult ot fcaronnie. 
El sien lingnaje ot gent fiere et hardie; 
De tote France £usent seignorie 
Et de richece et de chevalerie, 
Se il ne fuseut plain d'orgueil et d'envie. 
De ce lingnage, oil tant ot de voidie, 
Fu Ganelon que, par sa tricherie, 
En grant dolor mist France la garnie , 
Qant en Espagne fist la grant felonnie , 
Dont furent mort entre gent paiennie 
Li .xii. per de France. 

Oi avez dire en meinte chari9on 
Que de la geste qui vint de Ganelon 
Furent estref meint chevaler et baron 
Fier et hardi et de mult grant renon. 
Tuit seignor fusent de France le roion , 
S'an neus n^ust orgueil et traison; 
M&s par orgueil (por voir le vos dison) 
Est trebuchiez en terre meinz hauz bom , 
Ausin com furent (de verte le savon) 
Deu ciel li engres, qui par lor mesproison 
Trebuchi^ furent en f infernal prison , 
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Oil il n'auront jamfes se dolor non : 
Del ciel perdirent la semte mansion , 
Par lor orgucill et par lor foloison ; 
Et ausin furent li pa rant Ganelon , 
Qui tant estoient riche et de grant renon, 
Se il ne fussent si plain de traison. 
De ce lingnaje , qui ne fist se mal non , 
Fu la seconde geste. 

La tierce geste, qui mult fist a prisier, 
Fu de Garin de Monglenne au vis fier : 
JDe son lingnaje puis-ge bien tesmongnier 
Que il n'i ot .i. coart ne lannier, 
Ne traitor ne vilein losangier ; 
Einz furent sage et bardi chevaler, 
Et combatant et nobile guerrier, etc. 

II se termine ainsi au folio 191 v° : 

De grant duel fu la terre replenie 
Qant Aymeris ot finie la vie; 
M&s ainz que fust la semaine complie 
Se departi la riche baronie : 
Rois Looys h la chere hardie 
Si en ala en France la garnie , 
O lui mena la grant chevalerie; 
M&s il en lesse une grande partie, 
Que ocil la pute jent hale. 
Guiberz li rois , qui tant ot seignorie , 
[A] Audernas a sa voie acueillie; 
lui mena la soe compaignie : 
Mult en i a qui ont perdu la vie. 
Et Guillaumes & la chere hardie 
Vet h Orenge la fort cit£ garnie ; 
He rnaut et Bue ne s'atargierent mie. 
Ghalus r ala en la terre garnie; 
Et de Narbone tint la terre en bail lie 
Aymenez , qui ot la seignorie 
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Que li dona Aymeris en sa vie , 
Quant de ses filz ot fit la departie. 
Onques de prince don chanson soit oie 
N'aissi tex airs ne tel chertie. 
Tant les ama Jesus li filz Marie 
Qu'en paradis sont en sa compaignie; 
Et Testoire est ci endroit acomplie. 
Dame-Dex gart toz celz qui Tor oie, 
Et moi avuec qui la vos ai fenie : 
Ne troverez qui avant vos en die* 
S'il ne fausse Testoire. 

Explicit. 

MANUSCRIT DU MUSEE BRITANNIQUE, B1BUOTh£qUE COTTON1ENNE, 

DOMITIEN, XI. 

Ce volume est in-4°, sur v^lin, et son Venture a deux co- 
lonnes, de quarante-deux lignes chacune, est du commence- 
ment du xiv e siecle. II renferme : 

La vie seint Edmund le rei fol. 1 1*. 

Commencement : 

Mult ay us£ cum pechere 
Ma vie en trop fole manere , 
E trop ay us6 ma vie 
En pech£ e en folie. 
Kant courte hantey of les curteis , 
Si fesei les serventeis, 
Chanceunettes , rymes, saluz, 
Entre les drues e les druz ; 
Mult me penay tie teles vers fere, 
Ke assemble les puise treire 
E k* ensemble fussent justez 
Pur acomplir lur volentez. 
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Ceo me fit fere le Enemy , 
Si me tynt ore k mai baily ; 
Jam&s ne me burderay plus. 
Jeo ay noun Denis Piramus. 
Mes jurs jolifs de ma joefiiesce 
S'en vunt, si trey-jeo k veilesoe; 
Si est bien dreit ke me repente. 
En* autre ovre metterai m'entente, 
Ki mult mieldre est e plus un table. 
Dieus me ayde espiri table, 
E la grace Seint-Espirit 
Seit of moy e si ay t ! 

Gil ki Partonope trova 
E ki les vers fist e ryma , 
Mult se pena de bien dife; 
Si dist-il bien de cele matire. 
Cum de fable « de menceonge 
La matire resemble suonge , 
Kar ceo ne put unkes estxe. 
Si est-il tenu pur bon jnestre*, 
E les vers sunt mult amez 
E en ces riches curtes loez ; 
E dame Marie autresi , 
Ki en ryme fist e basti 
E compensa les vers de lays 
Ke ne sunt pas de tut verais ; 
E si en est-ele mult lo£e , 
E la ryme partut amfe ; 
Kar mult Tayroent, si Tunt mult cher 
Cunt, barun e chivaler, 
E si en ayoient mult Tescrit, 
E lire le funt, si unt delit, 
E si les funt sovent retreire. 
Les lays soleient as dames pleire , 
De joye les oyent e de gr4» 

33. 
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Qu'il sunt sulum lur volenti. 
Li rey , li prince e li courtur, 
Cunt , barun e vavasur 



Ayment cuntes , cbanceuns e fables 



E bon diz qui sunt delitables ; 
Kar il bostent e gettent penser, 
Doel, enuy e travaile de quer, 



E si font ires ublier, 

E del quer faostent le penser. 

Kant cil e vus , segnur trestuit, 

Amez tel ovre e tel deduite, 

Si vus volez entendre* k mei , • 

Jeo vus dirray par dreit fei 

Un deduit qui milez valut asez 

Re ces autres ke tant amez, 

E plus delitable k oy r z 

Si purrez les almes garir, 

E les cors garaunter de hurite. 

Mult deit homme bien oyr tel cunte. 

Homme deit mult mielz k sen entendre 

Ke en folie le temps despendre. 

Un dedut par vers vus dirray 

Ke sunt de sen e si verray 

K unices rien ne pout plus veir estre ; 

Kar bien le virent nostre ancestre , 

E nus en apr&s de eyr en eyr 

Avum bien v&u que ceo est veyr ; 

Kar k nos tens est aveneu 

De ceste oevre meynte verteu* 

Ceo que homme veit , ceo deit bom crerej 

Kar ceo nest pas sunge ne arueire. 

Les vers que vus dirray si sunt 
Des enfances de sein t Edmunt , 
E de miracles autresi ; 
Unkes homme plus beals ne oy. 
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Rei, due, prince e emperur, 

Cunt, barun e vava&ur 

Deivent bien k ceste oevre entendre; 

Kar b6n ensample il purrunt prendre. * 

Rey deit bien oyr de autre rey 

E l'ensample tenir a sey , 

E due de due, e quens de cunte, 

Kant la reison k bien amunte ; 

Les bons genz deivent amer 

De oir retreire e recunter 

Des bons gestes e les estoyres , 

E retenir e[n] lur niemoyres, etc. 

Le poeme est imparfait de la fin, et se termine brusqiie- 
ment au bas de la seconde colonne du folio 2 4 v° : 

La novele est tost espandue 
Ke le rey Sueyn est & Gernemue; 
A Ulfeketel vint la novele : 
Saver poez ne li lu bele. 
Ulfeketel esteit k eel tens 
De deus cuntez lur vesquens. 
La gent del pais asembla 
Devant li, si les demanda 
Quel conseil il en purrunt prendre ; 
Kar ne se purrunt pas defendre 
Vers Sueyn, qui si sudeynement 
Est sur eus venu od grant gent , 
E ki tuz les voult k mort traire 
E destrure, si T poeit faire; 
« Kar trfes bien ie savez enfin 
Que Sueyn est plus fel que mas tin. 
3k vers li ne troverum graace 
Qu il nus doint un sul jour despace 
Qu'il ne nus lace un envaie , 
E nus n'en avum nul aie 
Ne nul conseil de nostre rei 
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Ne nul coofort ne nul agrei , 
Qui nus devereit trestuz aider 
E maintenir e conseilier ; 
Meis s'itant de respit en usse 
Ke jeo gent assembler pusse, 
Jh Sueyn ne ireit de cest pais 
Qu il ne fust descumfit e pri*. » 
E ses amis li respundi... 



Vie de saint TTiomas de Canterbury f imparfaite du commencement. 

Kilo commence ainsi, au fol. 2 5 r°: 

Rant il aveient ensemble tant cum il voldrunt parte , 
Muntent sur lour chivals e sount achimin£. 
Li reis ala ariere , il sount avant ate ; 
Meis lendemain se sount a Ambaise asembte , 
Par semblant e par dit sunt trestut acord£. 

Tutes lur covenanz unt illuc recordez; 
E li reis Fen ad bien, oianz tuz, grantez; 
Ses lettres & pendanz seel Ten ad donez , 
Ke sunt k ses justises e & sun filz aleez. 
Richard Malban e Huwe li clerc les unt portez. 

Si oir volez les lettres, jeo vus les sai bien dire , 
Si cum li reis les fist e enditer e eserire: 
« De Engleis e de Normanz Henri e due e sire, 
Saluz & cher filz Henri rei de Tempire. 
Sachez que 1'ercevesque Thomas de Cantorbire 

Est h mei acordez , tut k ma volenti , etc. 

Le poeme entier est ecrit en couplets de cinq alexandrins ; 
il se termine ainsi, au fol. 43 v° : 

Meis bien faoe li reis, e (jeo pur veir Ife vant) 
Son fiz ert prodomme e forcible e vaillant. 
S'il se tienent ensemble , plus en erent puissant ; 
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Mult les creinderunt Engleis, Peitcvin e Normant ; 
E tel en plurera, qui ore s'en veit riant. . 

Tant cum se entre-amerunt le fiz e li pere , 
E els deus arperunt e le dulce e lamere , 
Tant cum tendrunt ensemble li enfant cum frere, 
E li reis sur els e rei e emperere; 
Qui mellera li salse, mult la levera amere. 

Dieu pri e le. martir qui jeo ai servi maipt jour, 
Quil mette pis en Engletere, e teingne bon ^niour 
E le pere e le fiz e la bruide e Toissour, 
E les doinst joie de ciel apr&s lair darairi jouf, 
E les mette en corage qu i me facent honour. Amen ! 

La Genesi de Nostre^Daqte seinte Marie fol. 45 v°. 

Commencement : 

Regne des angels e de humayne lignage, 
Le fiz Dieu portastes de si haut parage, 
Requerez vostre cher fiz, portez le message, 
Kal nus dogne reison e sen e corage 
De counter, en le honurance son seintim noun , 
Goment il prist char de vus k nostre salvaciun, 
E puis sur la croice seinte suffrit passiun, etc. 

Ce poeme finit ainsi, au fol. 80 r°: 

Meis pus ke nostre purpos avum termini , 

Dampne-Dieu de gloire en seit gracte; 

E dampne-Dieu de glorie ke meynt en trinity 

E pur nus suffrit passiun en sa humanit6, 

Nus doygne estre k destre*al grant jugement 

E estre en la compagnie de benette gent 

E rescey vre la parole ke ert si deli table : 

a Venez of moy , benete geftt , en vie pardurable. » 

E ke ceste promesse nus seit dune estable ! 

Amen, dyum-nus trestuz of quer amy able. Amen J 
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La Assumpcione Nmtie-Dam& seinte Marie. ........ fol. 80 v°. 

Commencement : 

Seignours, ore escotez (ke Dieu vus benye 
Par sa morte doierouse ki nus dona vye ! ). 
Vus avez bien oy , bon est ke jeo vus dye , 
Quant Dieu fu mis en la croice de la gent haye , 
II comanda sa mere, k son amy sa amye, 
A 1' apostle la dame, k sernt Johan Marye , etc. 

Fin, au fol. 86 v°: 

E prium-li trestuz ccrmunalment , 
Kant al jour de juise serrum en present 
Al val de Josaphat k eel grant turment 
(J&ni avera mester cosin ne parent, 
3k ni purra valer plege ne serement; 
Tuz aparerunt al chaytifs turment), 
Dieu nus pregne pur sa dulce mere k eel departement ; 
E cii nus doint venir tuz comunalment 
En son trone la sus ke est fet en Orient ! 
Ma dame, pur 1'amour ton fiz ne Toubliez nient. Amen! 
T Ma dame, k ton honur fet ay ceo chanceun; 
Jeo ay k noun Chermaus, ne ubliez mye mon noun. 

Le Evangel translate de latin en franceys fol. 87 r°. 

Commencement : 

Pur ceo ke la rien ke seit ke homme put fere en ceste vie , dunt homme 
put mielz plere k Dieu, si est amour ordin6 k dreit, si cum seint Poul li 
apostle e autres seintes tesmoynent en le Evangel ; meis laye gent ne enten- 
dent pas le Evangel, pur ceo ke ceo est latin ; si est le Evangel translate hors 
de latin en franceys, k l'aprise de lay gent, sanz quele aprise nul homme put 
estre salv£. 

Seynt Poul li apostle dit, 

Si cum nus trbvum en son escrit , 

II dit si homme ust chescun bien , 
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Si amour ne ust, ne serreit rien; 
Kar j& ne eit homme tant des vertuz, 
S'il nek amur, trestut est mm , etc. 

II se termine ainsi , au fol, 9 1 r° : 

Ore prium devoutement 

Ki ciel e tere fist de nient, 

Meis par son sen ad tut cri£ 

E tufsustent par sa tonte, 

Ke sa joie nus otreye 

Of li en pardurable vie. 

Amen, amen I cbescun die. Ambn ! 

La vie seinte Lucie virgine fol. 91 r°. 

Commencement : 

De .seinte Lucie vus dirray 

Ke en escripture trov£ ay ; 

E reson est ke primes die 

La vertu del noun Lucie , 

E pus vus dirray de sa vie : 

Ki bien le entent, Dieu le benie! etc. 

Fin, au fol. 92 r°: 

Ore vus pri, seinte Lucie f 
Vers Dieu nus seiez en aie , 
De si vivre e si morir 
Ke nus pussum k ii venir. 

La vie la Marie Magdalene 

Commencement : 

Confort est al pech£ur 
De la Magdalene , ke Nostre-Segnur . 
Tantama, remembrer 
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E de sa vie bien penser : 

Pur ce le ay mis en romance , 

Pur conforter f epentanz 

Par cele ke fut pecheresse , 

Ke d'esperance nui quer ne blesce, etc. 

Fin , au fol. 95 r° : 

Meis jeo pri Marie la dulce 

Ke sa bont£ point me grouce • 

De ayder Bozun en son mester, 

Ki sa vie voult translater, 

Ke gent la pussent plus amer 

E de I' lire merit aver. 

Pur eels qui de quer oyerunt 

Ceste vie , ou la lirrunt , 

Jeo pri la dulce Magdeleyne 

Ke salvez seient de enfernal peyne, 

E a la joy e pussent venir 

Oil les seintes unt lur desir. Amen. 

La vie sein\te] Margaret[e] fol. 95 r°. 

Commencement : 

Vus qui avez desirance 

Des mals aver allegeance , 

Vus donez a lire volentiers 

Ou de oyer de bon quers 

La vie seinte Margarete 

Ki prist le nom de Margarite , etc. 

Fin, au foi. 97 r° : 

Margarete, ore pensez 
De moy cheytif ke ay transiatez 
Vostre vie e vostre passion. 
Ke Dieu me grante sauvacion 
E k touz eels ke cest escrit 
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Orrunt ou lirrunt o delit ! : v » 
Ceo e$t le covepant avant fi?t : 
Ore seit gard£, si vus plet! Amen! 

Idi vie $$int[e] Martha 

Commencement : 

Beu segnours ki delitez 
Novel es oyer de estrangete? . 
Bele chose ke trov^ ay 
Escotez cek , e vus dirray . - 
En la vie seinte Martha , 
Ke sovent Jhesti herbergea , etc. 

Fin , au fol. 99 r° : 

Jeo di qu il raemes k nus diseit : 

«Qui le meyndre de mens resceit 

En mon noun par charite£ , 

II me ad resceu e herberge£. » 

Si vus ne avez manger ne bey vre 

A qui le pussez bien resceyvre, 

En vostre quer le resceyvez 

E 14 en amour le herbergez ; 

E jeo di, si yij$ \e fipicez, 

li en ceel reposerez. 

Jeo pri k Dim ke yey^g^juip Ik 

Par les merites de seinte Martha. Amen ! 

De seinte Elizabeth ceste la vie, 

La fille le ray de Ungarie. . ^. fol. 99 

Commencement : 

Noveie chose en nostra verger 
A nus se muatra avaat-her : 
Une dame de grant nobteace , 
Fifte de rey e grant duchesce , etc. 

34. 
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Fin , au fol. 1 o i v° : 

Jeo pri la dame, pur Dieu amour, 
Re vers Dieu nus seit socour. Amen ! 

La vie seinte Cristine virgine fol. 101 v° 

Ce morceau commence ainsi : 

Ore escutez de une virgine 

Ke est appelte seinte Cristine : 

De grant lignage fut estret, 

E de bone creance, ke plus est, etc. 

Fin , au fol. 102 v° : 

Douce virgine, jeo vus pri, 

Pur Tamur vostre ami 

Pur ki suflristes tant de peyne, 

A li priez k'ii nous meyne 

A cele vie sovereygne 

Ke de joye ert tuz jours pleyne. Amen ! 

La vie seinte Juliane virgine fol. 102 v° 

Commencement : 

Ore escotez un estorie 

Ke bien est digne de memorie , 

Curte lesceune e bele, 

De Juliane la pucele , etc. 

Fin, au fol. io3 v° : 

La seinte femme est decode 

E noblement k Dieu passee. 

De prier pur li serreit tort, 

Grant outrage e errur fort; 

Mais jeo la pri pur la noblesce 

Ke Dieu la dona en junesce 

Le mound k veindre e le maufe , 

Ke par sa priere seyums sauv£. Amen! 
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La vie seinte Agneys fol. io3 v°. 



Commencement : 

Jeo su pr& ; meis sanz prier 
Me deit amour bien charger 
Re jeo paiie de seinte Agneys, 
La bone, la bele, la curteys, etc. 

Fin , au fol, io5 v° : 

Jeo pri Agneis de Dieu cherie 

R'ele nus seit en aye , 

E k'ele prie pur Bozun 

Ki ad descrit sa passiun. Amen ! 

La vie seinte Agace virgine fol. io§ v°. 

Commencement : 

Ore voyle cunter de seinte Agace, 
Ki de bounty suyt la trace; 
Ele comencea par tens 
A Dieu doner touz ses sens, etc. 

Fin , au fol. 106 v° : 

Ore pri-jeo seinte Agace 

Ke en ceste vie nus purchace 

De nos pechez remission, 

E k nostre fin sauvacion. Amen! 

Le reste du manuscrit est d'une autre main , et n a aucun 
rapport avec ce qui pr£c6de ; ou plutdt cest un manuscrit tout 
different et plus moderne, reli6 avec le precedent. Ce dernier 
consiste dans des documents de diverses sortes, relatifs au 
monastere B. Maria de Becco Helluini Rothomagi. 
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Voyez, sur Denis Py ramus, les Essais historiques de Tabb6 
de La Rue, t. Ill, p. 101-106. 

Pour ce qui concerne Chermaus, d£ja connu sous le nom 
d'Herman l , consultez le mSrne ouvfage, t. II, p. 270-284, 
et l'Histoire litt^raire de la France, t. XVIII, p. 83o-83y. 

Les vies de saints contenues dans ce volume paraissent etre 
toutes du meme trouvere, Bozim. Comme Tabbaye du Bee, 
a la biblioth&que de laquelle il semble que ce volume ait 
appartenu , a et6 gouvern^e par un abb6 de ce nom , mort 
le 2 3 juin 1176, rien ne nous empeche de croire que ces 
poemes n'aient 6t6 6crits par ce savant religieux, que ses 
contemporains avaient surnomm£ le Sage. Voyez une notice 
sur sa vie , a la fin des oeuvres du bienheureux Lanfranc, 
archeveque de Canterbury, edition de dom Luc d'Achery; 
Paris, Jean Billaine, 17^8 , in-folio, p. 47-5 1 ; dans les Anna- 
les ordinis sancti Benedicti , t. VI, p. 112; dans le Gallia Chris- 
tiana, t. XI, col. 227-329; et dans the History of the royal 
Abbey of Bee, near Rouen in Normandy. By Dom. John Bourget, 
Benedictine Monk of the Congregation of St. Maur in the said 
House, and Fellow of the Society of Antiquaries of London. Trans- 
lated from the French. London, Printed for J. Nichols, etc. 
m dcc lxxix, in-8°, p. 22-24. 

II y a dans Touvrage de Tabb6 de La Rue d£ja cite , t. II , 
p. 297-300, un article fort incomplet sur Tauteur de ces 
poemes. 

MANUSCRIT HARLEIEN . 432 5. 

Ce nvanuscrit consiste en un petit volume fort bien 6critj> 
sur velin , avec des iigaes d'or trac^es autour dechaqme page 

1 D est nomm£ Thomas clans le ms. harleien, n° 5a 34 , folio 1 55 verso, col. i, 
Voyez notre Tristan, 1. 1, p. rami; *tt. II, p. 
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II est reli6 en soie cramoisie; brodee en or et en argent; et, 
suivant toute apparence , cest I'exemplaire de presentation 
que Tauteur offrit k son patron. 
Le titre est ainsi qu il suit : 

Pastorelle sur la victoire obtenue contre les Memands, Reylres, 
Lansquenets , Souysses et Francoys rebelles a Dieu et au roy tres- 
chretien, I' an 1 587. (Puis se trouve une devise repr^sentant un 
Eclair sortant d un nuage, et, au-dessous de deux palmes, un 
rouleau portant le nom de GVISE. ) A Montbrison, representee 
le vingt-septiesme jour de fevrier i588. 

Ceci est suivi d r une adresse,ou 6pitre d^dicatoire, de l au- 
teur L. Papon au due da Mayne (de Mayenne), datee de Mont- 
brison, le 3 avril i588. II y mentionne que Touvrage fut pre- 
sents au due de la main de M. Valletier, docteur en theologie 
de la faculte de Paris, precheur et gardien de Tun des cou- 
vents de Lyon. 

Vient ensuite la representation coloriee des principaux 
personnages de la Pastorelle, savoir : Mercure, Renommee, 
C£r£s, Silves et Silvie, et Alexis et Cloris; avec les armoiries 
du due de Mavenne, surmont^es d'une couronne ducale et 
entourSes du collier de Tordre de Saint-Michel. Cest un parti 
qui contient, au premier, les Scartelures deHongrie, d'Anjou- 
Sicile, de Jerusalem, d'Aragon, de Bourgogne moderne, de 
Gueldres, de Flandres et de Bar, et sur le tout de Lorraine 
(armoiries en usage chez tous les princes de la maison de 
Guise 1 ); au deuxieme, les Scartelures d'Est et de Ferrare, 
coup6 en pointe de France *. 

1 Elles se trouvent, ayec* quelques differences, dans l'Histoire ge^nealogique et chro- 
nologique de la maison royale de France, etc. 3* Edition, t.NI, p. £78. 

1 Voyez les memes armes , quelque peu differentes , dans La vraye et parfaite Science 
des armoiries, ou llndice armorial de feu maistre Loavan Geliot. Dijon, Pierre Palliot, 
M.DC.LXi, in-fol. p. 1 13, fig. u. 
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Vient ensuite cette liste des acteurs : 

Mercure, nonce du ciel. Cloris, bergere. 

Renommee, deesse d'honneur. Coridon, berger. 

Cer£s, deesse des Weds. Themis, bergere. 

Sylves , berger. Paris , berger. 

Silvie, bergere. Amarillis, bergere. 
Alexis, heifer. 

La pastorelle commence par une sorte de prologue d£bit6 
par Mercure; en voici le debut : 

Gombien que dans ce vuyde, aux senies incongnues, 
Pour descendre du ciel je transfende les airs 
De Tun k Tautre pole, ansses de Tunivers, 
Et sur 1'ame des vents je sylhonne les nues; 
Combien que du zenic, de ses flammes ardues, 
Je fonde sur les eaus, je trtmsfrete les mers, 
Et de ces tcrre-pleins je penetre aux enfers, 
Pour revoler de Styx aux zones estendues, etc. 

La piece occupe 9 5 pages et se compose de quatre actes. 
II est impossible d'en donner une analyse satisfaisante , vu 
que les discours des personnages ne sont que de la declama- 
tion toute pure, entrem6l£e de louanges excessives adress^es 
a la famille et k la faction de Guise. Dans la deuxteme sc£ne 
du premier acte, Renomm6e entre et parle de la victoire en 
des termes exag^r^s. 

Voici un specimen de ses paroles : 

Cest ores que je doy, sans veine re-flater, 
De cent langues d'airain cent troropes esclater, 
A Thonneur, ay bonheur, k l'extaze de gloire, 
Au loyer eternel d une belle victoire. 
Qu'est-ce done que je tarde i me guinder au ciel? 
Pour circuir lepole, et dun poux eternel 
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Publier en touts lieux dune clameur aigue , 
Que la France a dun coup TAlemagne vain que! 
Quest-ce que je retiens, en silence restrein, 
Le triumphe royal cTHenry le souverain? 
Les trophies guisiens , Guises k Faroe forte , 
Guises, dond Tunivers dues plus braves ne porte? 

Deuxmorceaux de musique not^e sont intercal6s dans 1'ou- 
vrage : Fun dans la scene premiere du troisi^me acte; I'autre 
dans la deuxieme scene du quatrieme. 

A la fin de la piece il y a un discours en prose de six pages 
qui contient une description detaillee de la salle de 1'eglise 
collegiale de Montbrison dans laquelle la pastorelle fut jou^e, 
des decorations , costumes des acteurs, etc. aussi bien quun 
proems-verbal de la representation. Pour illustrer ce der- 
nier morceau, Ton a ins£r£ a la fin du volume un dessin 
colorie sur papier, repr&entant la salle, etc. et ainsi intitule : 
*Ordonnance du vray portraict de la salle, tapisseries, tableaux, 
jlamheaux, musique, piramide, acteurs et assistance, ou la pastorelle 
fust representee. » 

Cette pi^ce m6riterait d'etre imprimee, non pas tant a 
cause de son merite litt^raire que parce quelle presente un 
exemple singulier de preoccupations dramatiques au milieu 
de la guerre civile et du desordre. 

Voyez, sur Louis Papon, la Bibliotheque de La Croix du 
Maine, edition de Rigoley de Juvigny, vol. II , p. 67 ; et celle 
deDu Verdier, t. II, p. 612. Ces bibliographes ne citent de 
cet auteur quune traduction du premier livre du Ris de 
Laurent Joubert, quon lui attribue; mais, outre la pastorale 
dont il est ici question, on sait quil a compose d'autres ou- 
vrages. En effet, dans le manuscrit de la Bibliotheque du roi, 
supplement fran^ais n° i83, qui contient les CEuvres spiri- 
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tuelles et morales de M. le marquis d'Urfe, Annede Lascaris marquis 
d'Urfe, Ton trouve, au folio 2 verso, une Elegied, VAutheur, par 
L. Papon, s. t. s.; et, au folio 4 recto, un Quatrin du mesme, 
sur le portraict de I'auteur 1 . Enfin, parmi les Lettres missives etfa- 
milieres d'Est. du Tronchet h Secretaire de la Royne mere du Roy. A 
Paris, pour Lucas Breyer. ... 1^7 in-16, il y en a deux 
adressees a Louis Papon , et la premiere nous r^vele une aqtre 
piece dram^tique de sa composition. Voici les titres de ces 
lettres : 

P. 229. A Monsieur le Chanoine Papon, prieur de Marcilly, sur 
la comedie de la resurrection du bon temps. 
P. 336. Sur son livre du ris. 

MANUSCRIT DU MUS&S BRITANNIQUE, BIBLIOTHAqUE HARLE1ENNE, N° 682 2 . 

Ce volume, qui est de format in-4°, est ecrit sur v^lin, a 
longues lignes, en ancienne bfitarde du quinzieme siecle. II 
se compose de 1^7 feuillets, et devait etre orne d'initiales 
peintes; mais les espaces que le scribe avait laisses en blanc 
pour le rubricateur n'ont point et6 remplis. 

Ce manuscrit contient la traduction anglaise de la plupart 
des poesies de Charles d'Orl&ms, ex^cut^e parxrn contempo- 
rain. L'on n'y trouve rien qui puisse autoriser a croire quelle 
soit du. prince lui-meme : ainsi M. Watson' Taylor, qui a pu- 
blie ce recueil , n'a-t-il aucune raison solide a apporter pour 
justifier le titre quil lui a donne, titre que nous avons rapr 
porte ci-devant, p. 70. Comraeson livre, que je sache, n'existe 

1 Nous devons la connaissance de ce manuscrit a M. Augusle Bernard , auleur d une 
Hisloire du Forez, et qui s'occupe activement d'un ouvrage sur la famille d'Urfe, que 
nous avons l'espoir de voir bientot paraitre. 

* II est decrit en trois lignes et demie dans le catalogue des manuscrits harleiens , 
L I , p. 4o6 , col. 1 . 
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pas en France, et que les faturs 6diteurs d'lyie collection des 
poesies de ce prince digne de lui peuvent d^sirer de connaitre 
les traductions qu'on en a faites , nous donnerons ici le pre- 
mier vers de chacune des pieces de ce manuscrit, en le faisant 
pr^ceder du numero du folio du manuscrit harl&en et suivre 
du chiffre de la page de T6dition de Ghalvet. 

Fol. i . The god Cupide and Venus the goddes, 

Whiche power han on alle worldly gladnes ... P. 18 

Les deux derniers vers n ont pas &6 traduits. Vient ensuite 
un morceau dont voici le d6but : 

When in myn hond was tan roe this patent. 

Cette pi&ce parait 6tre la continuation et la fin du long 
poeme par lequel s'duvre le volume imprim^; mais elle y est 



omise en entier. 

FoJ. k v°. Most goodly fey re above alle tholyvyng P. ai 

5. As plesith yow yowre eyen to pressen 2 3 

5 v°. Gret perille is in hasty biholdyng. , . 2 5 

6. How may he him diffende the pouer hert 27 

6 v°. Fayre madame, yowre goodli lookis spare. ... 29 

7. Not long agoo y hyed me a pase 3 1 

7 v°. Nevyr more to love oft have y thought 33 

8. When y am leyd to slepe as for a stound 35 

8 v°. Fresshe bewte, riche of yowthe and lustynes. . 39 

9 v°. Madame, a trouthe not wot y what to say 1 o5 

I o. This fer from yow am y lady mastres 167 

1 1. Syn that y absent am thus from yow fare.. . . 109 

I I v°. Alle be hit so y selde have of yow sight 111 

12. How? what tidy ng, my lady and mastres?. ... 1 1 3 

12 v°. My wille, my love, my verry sorse of blis. ... 1 1 5 

1 3. Madame, ye ought welle know, to my semyng. . 117 

1 3 v°. This joyous- tyme , this fresshe cesoun of may. . . 119 



35. 
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Foi. i4 v°. Displesere, thought, wrath, woo ne hevynes. . P. 121 

i5. Most goodly, yong o plesaunt, debonayre ia3 

1 5 v°. When y last parted fro myn hertis swete i 2 5 

1 6. Honure and prays as mot to him habound i 2 7 

1 7. Alle be that of my fare, or sely case 129 

17 V . O royalle Hope, to long y se the slepe! 1 3 1 

18. In lovers paradise as them among 1 33 

18 v°. stedfast Trouthe, display e thi baner! 137 

1 9. Brennyng desire te see my fay re maystres 1 39 

1 9 v°. Myn hert hath sent abowte ye fer and nere. ... 1 35 

20 v°. Myn hert, the schepe of freche teydinge i4i 

2 1 . Now drede y daungere nor yet noon of his 1 43 

2 1 v°. fayre! y wot ye have in remembraunce . ... 1 45 

22. O come to me, sum gladsum tidyng newel. . . 167 

2 3. Most goodly fayre, as lust hit yow to here. ... 1 49 

2 3 v°. Myn hert , if so that y good tidyng here 1 53 

2 4 . How, how ! myn hert , opyn the gate of thought . 1 5 1 

2 4 v°. Within the tresoure have y of my thought 1 55 

2 5. Alak ! y kan yow nethir love nor may l57 

2 5 v°. But late agoo went y my hert to se 1 6 4 

26. O swete thought! y nevyr in no wise 166 

27. Iffy koude make my wanton wisshis flee 1 68 

27 v°. Fortune! dost thou my deth conspyre? 170 

28. Hope hath me now fresshe gladsum tidyng 

brou3t. 1 72 

28 v°. Not wot y now what wise to bere my chere 174 

2 9 v°. My poore hert bicomen is hermyte 176 

3o. A, daunger! here y cast to thee my glove 178 

* 3 1 . And God before the greef and gret ennoy 180 

3 1 v°. At the short game of tablis for to play 182 

32. Welcome and yit more welcome, bi this light!. i84 

33. To longe , for shame , and alle to longe trewly ... 186 

33 v°. As in writyng y putt have my wishis 188 

34. Bi God of love comaundid lo am y 1 90 

34 v°. The next tyme my lady and mastres 1 92 
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Fol. 35. What menyst thou, Hope? Dost thou me skoffe 

and skorne P. iglx 

36. This Dyane day, the first in moneth of may .... 196 

36 v°. For love, of God , as kepith remembraunce .... 1 98 

37. To brynge me from this carfulle aturbaunde. . . a 00 

37 v°. Alias, alias ! how is hit hech geu (sic) encresse. . 202 

38. Right as y herde this othir day tofore 20A 

38 v°. Alias! deth, who made thee so hardy ........ 217 

39. In slepe ben ieyd, alle song, daunce or disport. 

40. Alone am y, and wille to be alone. . . . H 

40 v°. For dedy liif my lyvy (51c) deth y wite 

4 1 . Toforne Love have y pley d at the chesse 219 

41 v°. Shulde y me make a lady newe? fy, fyl. . 

42 . Ofte in my thought fulle besily have y sought. . . 221 

42 v°. When y revolve in my remembraunce 223 

43 . The joly tyme , the first fresshe day of may .... 225 

44. The secund day of fayre fresshe lusty may 227 

44 v°. I have the obit of my lady dere 237 

45. Syn cursid deth hath taken my maystres 2 3g 

46. I was long tyme oon of the company 23 1 

46 v°. In the forest of noyous Hevynes. . . * 229 

47. Plesaunt bewte had woundid sore myn hert. ... 233 

47 v°. Whan fresshe Phebus, day of seynt Valentyne . . 2 35 

48. I here many peple playne 

48 v°. O woofulle hert, forcast with hevynes ! 

49. Aflftir the day, that made is for to travayle 278 

52 v°. Unto the excellent power and nobles 285 

54 v\ When that next approchen gan the fest 289 

57 v°. To the high and myghti lord of gret nobles. ... 297 

58 v°. Off passid tyme , the plaster of no care 3o2 

59. Baladis, songis and complayntis. . . 3oo 

60. But for bicause that deynte lo is leef. 

61. This may, that Love not lusten for to slepe .... 43 
6 1 v°. No>v holde him silf from love let se that may. ... 44 

62 . What so be that y say, parde 1 45 
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Fol. 62 v p . Is she not fulle of alle goodly manere. . . . ♦ P. 46 

63. Syn that y have a nounparalle maystres. * 47 

63 v°. O God I how that she lokith verry fay re 48 

64. Bi God hut oon my verry plesauntjay 49 

64 v°. Now say me, io myn hert* what is thi reed. .... 5o 

65. Is oon swete look of yowre eyen tayne 5 1 

65 v°. Whoso biholdith wed as with my eye. ....... 52 

4 66. This monthe of may, wtthouten pere princesse. . 53 

66 v a . Comaunde me what ye wille in everi wise 54 

67. Iff $o were that ye knowe my woo trewly S-j 

67 v°. Mi verry joy and most parfit pleeere 58 

68. More then the deth nys thyng unto me leef . . . 59 

68 v°. Goodly fayre, which y most love and drede ... 60 

69. Most goodly fayre, if hit were yowre plesere ... 55 

69 V . Refresshe the caste! le of iny poore hert 56 

70. Syn love hath cast me banysshe every deile. ... 65 

70 v°. As for the gyft ye have unto me geve 66 

7 1 v°. Madame, as longe as hit doth plese yow ay 61 

72 . Bewar y rede yow loke here not upon . - 62 

72 v°. Syn y may not askape me fer nor nere 63 

73. It is doon, ther is no more to say 64 

73 v°. Had y as moohe of worldly goodis 67 

,74. As for yowre prayes yn feme, that is upbore. ... 68 

74 v°. In thought, in wisshis and in dremes soft 208 

* 74. With my trewe hert, content of joy and wele. . 209 

* 74 v°. And so be now that y my purpose less 69 

75. As by the purchase of myn eyen tayne. . . 70 

75 v°. To shewe that y have not forgoten yow 

76. Forseek in woo, and fer from joyous hele. ... 71 

76 v°. Right yn myn hert, with my bosom lo. . 72 

77. For to biholde the bewte and manere ....... 73 

77 v°. T^ke, take this cosae atony s, a tony s, my hert. . 74 

78. Whi love y yow so mocbe? how may this be?. 75 

78 v°. I prayse no thing these cossis dowche 76 

79. My love only, my joy and my maystres 211 
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Fol. 79 v°. Nar that y drede displesen yow only ........ P. 77 

80. The gret disese of seekfulle anoyaance. ....... 2 1 2 

80 v°. Iff hit plese yow yowre cossis for to selle 78 

8 1 . My love and lady, whom y most desere 2 1 3 

81 v°. Loggcme, deer hert, in yowre armys tayne. . . 79 
8a. Though Daunger have the speche biraft me 

her^ 80 

82 v°. Go forth thi way, mi feithfulle De6ervaunce. . . 81 

83. I put mysilf unto yowre mercy lo 82 

83 v°. Ye are to moche as in my dette, madame. .... 83 

84. Yowre mouth hit saith me ; « Bas me, has, swete. » 84 

84 v°. Not oft y prayse, hut blame as in substaunce. . . 

85. At nede the frendis preven what thei be 85 

85 v°. Fleth the shott of swete regard 87 

86. My wele, my joy, my love and my lady 86 



86 v°. A pak, a pak! madame, my lode alight 

87 . The mede is flowe, the grace is goon 

87 v°. A ladies hert for to want pite 

88. O fay re madame, Crist! wold ye knew my payne. 

88 v°. My gostly fadir, y me confesse 

89. Madame, y wold bi God alone. 

89 v°. God ! so as hit enjoyeth me. , 

90. Farewel, ferewel, my lady and maystres!. .... 

90 y°. fay re madame 1 no more unto me write 

9 1 . This tyme when lovers althermost defie. 

9 1 v°, More speche, mgdame, is of your goodly nes . . . 

92. AHe desolat from joy, or hertis hele 

92 v°. God , of thi grace the good sowle now pardon. . . 

93. . Wherfore, wherforemake yethre nayes? whi?. 

93 v°. When me bithought is of my ladi dere 

94. A wel, myn hert! but wol ye not ben wise?. . . . 

94 v°. The smylyng mouth, and laughing eyen gray . . 

95. fy, Love, fyl amende yowre gouvernaunce. . 

95 v°. Alo, myn hert! what tolde y the?. . • 

96. Thou shalt no more rewle me, my hert 
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Fol. 96 v°. Be nyse, myn hert, as purse is of an ay 

97. fayre ma dame I aile though that ther be noon . 

97 v°. Aimes yowre mercy me, my swete 

98. Wei, wanton ey 1 but must ye nedis piay 

98 v°. As he that bo thing may profite. 

99. Myn hert, thou fondis bi this light 

99 v°. Sum tyme y was a poore serviture. 

1 02 v°. Oblesse, oblesse que porrai obler 

1 o3 . For Ipocras , nor yet Galien 

1 o3 v°. Were y a clerk, then wold y say yow grace .... 
1 o5. Now wille ye, lordis , wesshe , or shalle y wesshe. 

107. Swet hert, mercy 

107 v°. When that ye goo 

109. Thus in a pece of tyre y most delite 

109 v°. Alas, Fortune! alas, myn hevynes 

110. Avaunce thee, Hope, as myn afiyaunce 1 

1 10 v°. How is hit? how have ye forgoten me? 

111. Now felle me when this jubile thus was made . 
1 2 k v°. Of fayre most fayre , as verry sorse and welle. . 
12 5. More then body, hert good, and servise 

125 v°. Right yongly fayre, replet with goodlihed. . . . 

126 v°. Aftir wyntir the veer with foylis grene ....... 

127. O good swet hert, my joy and soul plesaunce! . 

127 v°. Constraynt of payne, thou 3 1 and hevynes. . . . 

128. Alias! how evyr kouthe the God of kynde? . . . 

128 v°. The plesaunt lemys of yowre eyen clere 

129. This long dilay , this hope without comfort 

129 v°. O goodly fayre 1 sith y have doon and shalle. . 

1 30. Oppressid with thought, langoure and hevynes. 

1 30 v°. Syn hit is so, we nedis must depart 

1 3 1 . Myn only joy, my lady and maystres 

1 33. O sely ankir, that in thi selle 

1 33 v°. Welcome, my joy! welcome, myn hertis ese!. 

1 L original de cette piece, qui manque dans lunprime\ se trouve dans le manuscrit 
royal 16. F. 11, fol. 123 r # . Voyei ci-devant, p. 68. 
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Fol. 1 34. -With axcesse shake, forsekid and forfaynt. . . 

1 34 v*. Ther nys in me comfort of gladnes 

1 35. # O fayre madamel if so ye dare not loo 

1 35 v°. I yelde my silf to yow, save me, my liif 

i 36 v°. O hert more hard then roche of any stoon ! . . . 
i3y. Yowre goodlihed , myn hertis lady dere. ..... 

137 V . I wrecche, fulfillid of thou 3 1 and hevynes. . . . 

1 38. My paynyd gost enforsith me complayne . .... 

1 38 v°. Mi woful hert, that siepis, lo! in care 

1 39. Half in dispeyre; not half, but clene dispeyrid. 
] 39 v°. With hert repentaunt of my gret offence ..... 
1 4o v°. Hadde y hertis a thousand thouzand score. . . . 

1 4 1 . fayrist flowre , flowre of ftowris alle I 

1 4 1 v°. Honure, joy, helthe and plesaunce . 

1 4* . A lo ! myn hert, syn ye wol gone your way .... 

1 4* v°. With hert, body and my hool puysshaunce . . P. 343. 
1 4 3 v°. Syn that y am yowre, have ben , and shalle . . . 

1 44. Alias , madame ! what maner striif. 

i44v°. Lende me yowre praty mouth, madame. 

1 45. Presence of yow, hit causith my comfort 

145 v°. fy, Fortune, fyl thi dissayt and skorne 

1 46. Retorne for shame, retorne, retorne ageyne. . . 

1 46 v°. So fresshe bewte , so moche goodly nes 

147. As for farewel, farewel, farewel, farewell. . . . 

Finis. 

Voici quelques echantillons de ces poe^nes : 

Whoso biholdith wel as with my eye 

Mi verry lady and my sul maystres , 

In hir he shalle se a gret larges 
Of plesaunt , spryngyng from gret to more goodly. 
Hir speche is such , and hir demene trewly , 
That hit wol brynge any hert into gladnes : 

Whoso 

My verry, etc. 
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For yong and ooid that ibkith here Wisly, 
To prey sen hir hardily they nevir cesse; 
But say he echon that hit is a goddes , 
Which is descendid downe from heven on hy : 
Whoso 

My verry ' • . . .. fol. 65 v°. 



In thought , in wisshis , and in dremes soft % 
God wot how that y se y ow nyght and day , 
Aibe that fer am y from yow away , 
WTiom that y iove as feithfully y (night. 
This say y me, not yow, that ye are wrought 
The mostpiesaunt that evir yet y say 1 : 

In thought 

God wot, etc. 

My love is yowre , for noon except y nought 
Be seid 2 : so thenke ye trouthe y to yow say ; # . 
But my soul 5 lady are ye to y day 4 , 
Withouten choyse as of newfangille thought : 
In thought 

God wott fol. 74 v° 



My gostly fadir, y me confesse 
First to God, and then to yow, 
That at a wyndow, wot ye how, 
I stale a cosse 5 of gret swetnes ; 
WTiich don was out ayisynes.; 
But hit is doon, not.undoon now : 

My gostly , 

First to, etc. 

1 Saw - 
% Beside. 

5 Sole. 

4 Till I die. 

5 Kiss. 



Digitized by Google 



RAPPORTS AU MINISTRY 285 

But y restore it shatle dowtles 
Ageyn, if so be that y mow * ; 
And that God y make a vow ; 
And eilis y axe foryefhes : • 

My goslly > 

First to fol. 88 v°. 



Madame, y wold bi God alone , 

How that myn hert were in yowre sieve ; 

For, in good trouth, ye wol not leve 2 

How fayne he wolde fro me bigoon* : 

So, good, take it now anoon , 

For freely him y to you geve .:. 

Madame, y 

How that, etc. 

For be and y are comen foon 5 , 
A doth to me so gceta greef, 
That but ye lust me jto myschef : 
So take him , or sle me , the toon 4 : 
Madame, y 

How that. fol. 89. 



Wherfore, wherfore make ye thre nayes, whi? 
Me thynke thei nede not spoken ben so oft : 
If in yoursilf that ye were wele bithought , 
What cause se ye to.say nay? Fy, fy, fy! 
Remembre yow also , am y not y, 
That dare not doon but as ye han me taught ? 

Wherfore, wher 

Me thynke thei, etc. 

1 Ma y 

1 Believe 
* Foes. 

4 One or the other. 

36. 
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For and so be that y do ungoodly 
As aftirmore, then ioke ye love me nou3t, 
And levir nad y ben to liif y-wroujt ; 
But rathfir, lo ! this selven houre to die : 
Wherfore, wher 

Me thynke they fol. 93. 



fayre madame , alle though that ther be noon 
That for him siif kan speke so yvil as y, 
Yet nevyrtheles, but ye had cause of whi, 
Make m€ not lest of every othir on ; 
And ai be that y make a rewdisshe mon , 
Bithynk my trouthe , lete me not dy : 

O fayre 

That for, etc. 

For voyde stonde y of hope , save yow alon , 
Of whiche me seme ye sett but litil by. 
Alas ! the deth gef that y ben worthi , 
Then do me. so that y were goon. 
fayre 

That forw fol. 97. 

Outre les ouvrages que nous avons mentionn^s ci-devant, 
pages 70 et 7 1, voyez, sur Charles d'Orleans et ses poesies, un 
article remarquable qui a paru dans The London Magazine de 
septembre 1823, pages 3oi-3o6. II est attribu6 au r6v£rend 
M. Cary, le c&6bre traducteur de Dante; et T6l6gance ainsi 
que la fiddlit6 de la traduction qui aGCompagne quelques 
specimens des petits poemes semblent devoir confirmer cette 
opinion. 

Outre le manuscrit royal 16. F. 11, il y a, dans le Mus6e 
Britannique , deux autres manuscrits qui contiennent des poe- 
sies de Charles d'Orl^ans-, m6l£es k des productions d'autres 
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auteurs : cte sont les manuscrits Lansdowne 38o f et Harleien 
6916. Le premier est longuement d^crit dans A Catalogue of 
the Lansdowne Manuscripts, p. 110, col. 2; p. 111, col. 2; 
voyez Tarticle 4a, fol. . 1 ^7- Quant au second, voici ce que 
Ton en dit dans le catalogue harl&en, vol. Ill, p. 448 , col. 1 : 
« An old collection of French poems, Balades, Rondels, etc. 
apparently of the 16th century; written on paper 2o3 leaves. 
At the beginning, in a modern, but probably a foreign hand 1 , 
is written, Poesies de Charles d'Orleans, pere de Louis XII, 
et de plusieurs autres auteurs. — xvl ( century. ) » 

1 Nous avons reconnu dans cette main celle de Tabbe* de La Rue. 
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RAPPORT DE M. LE COMTE BEUGNOT. 



Monsieur le Ministre, 

Parmi les institutions politiques qui ont iepius eontribue a 
assurer laprosp^rite et la gloire de Tancienne monarchie fran- 
gaise l il n en est pas qui occupe plus de place dans notre his- 
toire que leparlemeot de Paris. Appelded^s 1' instant de sa crea- 
tion k seconder la royaute dans la lutte quelle avait engagde 
contre Taristocratie feodale, cette assemble, au sein de la- 
quelle s etablirent si vite des traditions d'honneur, d'indepen- 
dance et de patriotisme, re§ut, apr6s'le triomphe du pouvoir 
royal, des prerogatives qui , sans aiterer son caract^re de tribu- 
nal supreme , lui permirent d'exercer une haute influence sur 
toutes les parties du gouvernement , et de dotmer ou de r£gler 
Timpulsion k laquelle la society obeissait. Cette influence , 
dont Topinion publique favorisa constamment les developpe- 
ments, fut heureuseet feconde; et 1'histoire r6p6tece queplu- 
sieurs de nos rois n orit pas craintde. declarer, que si la France 
a conserve, au milieu de tant de vicissitudes, .rint&grhe de 
son territoire , Tordre de successibilite au tr6ne et Tunhe reli- 
gieuse, elle en fut redevable au parlemeut de Parish qui , pour 
defendre des principes qu il avait eontribue & fonder, montra 
sou Vent le plus tioble courage et txwjours une intelligente per- 
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severance. II n'exista done pas un evdnement grave de notre 
histoire , pas un changement sensible dans les opinions et dans 
les moeurs de la nation, sur lesquels le parlement de Paris 
n'ait exercd de Tinfluence, et Von peut dire que 1'histoire de 
cette illustre compagnie est Thistoire m6me de la France ; non 
cette histoire qui raconte les exploits ou les malheurs des rois 
et de quelqiiesliommes ptiissaiitivniaiscelle qui cherche dans 
les developpements ou la decadence des institutions 1'indice 
des mouvements divers auxquels les societds sont soumises. 

Le besoin d'opposer un contye^poids k , fautoritd royale et 
une digue aux cmpidtements de la puissance eccldsiastique 
fut sans doute Je fondement de la faveur populaire qui , pen- 
dant plus de cinqsieeles, ne cessa pas-d'environner le parle- 
ment de Paris, -et que dans les jours de pdril on invoqua tou- 
jours avec succ&s pour le salut de la monarchic; mais il faut 
reconnaitre que les magistrats de cette cour, par la puretd de 
leurs doctrines, Tau$t6rit6 de leurs mceurs et ce d&vouement 
invariable k la chose publique , qui , chez eux , se transmettait du 
p&re au fils comme un devoir h£r£ditaire, avaient tellement 
etendu Tautorit^ de leurs decisions et la gloire de leur compa- 
gnie, qui la fin du dernier si&cle, et quand Taffaiblissement 
de tous les ressorts de Tancienne monarchic annon$a que le 
moment dtait arrivd de soulever la socidtd pour la poser sur de 
nouvelles bases, Tesp^rance de pouvoir conserver dans Tor- 
ganisation nouvelle du gouvernement une institution qui, 
malgr6 les signes de decadence qu'elle laissait <£clater, parlait 
encore dloquemment k la m&noire des Fran^ais, domina tous 
les esprits; mais cet espoir s'dvanouit promptement. Le parle- 
ment de Paris adh£rait par trop de points k Fancienne monar- 
chic pour ne pas sdcrouler avec elle; il tomba et legua, en 
mourant, a la France la gloire d'avoiu donrid le jour k la plus 
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puissante institution judiciaire qui ait existe chez aucun peuple. 

Vous avez pense que notre &poque t qui se montre animee 
de respect pour tout ce qui rappelle les institutions ou les 
hommes auxquels la France est redevable du riche patrimoine 
de gloire qu elle poss^de et quelle sefforce d'^tendre, ne croi- 
rait pas avoir acquits sa dette de reconnaissance si elle se bor- 
nait a honorer la m^moire du parlement de Paris par quelques 
temoignages d'une admiration vague, et vous voulez qu'un 
grand etsolide monument, dont nous irons chercher les ma- 
teriaux dans les archives m6mes de cette assemble , soit 6iev6 
en son bonneur. Si ce projet est execute avec l'habilete et le 
soin qu il reclame, il n'illustrera pas seulement la memoire du 
parlement, il sera aussi un t^moignage honorable des sen- 
timents qui animent 1'^poque oft nous vivons; car il prou- 
vera que la generation actuelle, quoique plac£e sous 1'empire 
d'id^es et d'institutions nouvelles, n'a pas cess6 de rester equi- 
table envers les id6es et les institutions anciennes, et que , loin 
de penser que la gloire de notre nation puisse appartenir k 
une seule 6poque, elle la regarde comme un domaine precieux 
a 1'agrandissement duquel chaque generation a travaill^ selon 
1'etcndue de ses forces et le bonheur des circonstances. 

Penetr6 de 1'importance du recueil dont vous avez decide la 
publication , autant qu'honore du choix que vous avez bien 
voulu faire de moi pour diriger 1' execution de ce grand travail, 
je me suis occup^ & en arrSter le plan d'une maniere precise 
et detaill^e , afin que si la faveur de le terminer ne m'&ait point 
accordee , ceux qui vieridraient apr^s moi pussent,enetudiant 
le projet que je vais developper devant vous, s'approprier les 
id^es que je vous aurai soumises, et qui, si elles re^oivent 
votre approbation, devront etre pour eux, comme elles seront 
pour moi, une r6gleimp6rieuse; mais, avant tout, je dois vous 
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faire connaitre la quantite et rimportance des materiaux qui 
sonti notre disposition. 

Les registres sur lesquels les actes du parlement etaient 
transcrits sont aujourd'hui d£pos£s k la section judicial re des 
Archives du royaume, et forment une collection d'environ 
9,8 5o volumes , divis6e en neuf series distinctes : 

i° Les Olim, commen^ant en 
Tann^e 12 54 4 registres. 

2 Les Juges (Judicata), ou 
proces par ecrit , *3i9 1,476 

3° Le Conseil i364 3,3 2 2 

Les onze premiers volumes de 
cette s6rie comprennent le Con- 
seil proprement dit, les Plaidoi- 
ries et le Conseil secret. Le Con- 
seil proprement dit concernait 
Jes affaires jug£es par d6lib6r£ 
et sur rapport. 

4° Les Plaidoiries i395 3,5i3 

Contenant les affaires j ug£es a 
Taudience. Dans cette s6rie et 
dans la pr6c&lente on trouve des 
affaires qui concernent les do- 
maines du Roi. 

5° Le Conseil secret i636 2 1 5 

Comprenaiit les deliberations 
du parlement relatives aux edits, 
declarations, assemblies d'etats, 
et , en general , aux affaires pu- 
bliques. 

A reporter. . . 8,53o 
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Report. . . . 8,53o registres. 

6° Le Criminel , commen§ant en 
lann6e i3i2 900 

Je ferai connaitre plus tard les 
documents varies que renferme 
cette s^rie. 

7 Les Ordonnances 1 337 2^2 

Gette s&rie contient les ordon- 
nances, £dits et declarations des 
rois, enregistrds au parlement. 

Total 9*672 

A cet &at, qui a 6t6 public par 
M. Taillandier dans son M&noire 
sur les registres manuscrits du par- 
lement de Paris, il faut ajouter : 

8° Les Apr&s-Diners 85 registres. 

Ces registres servent de comple- 
ment k ceux des Plaidoiries. 

9 Les Accords et Transactions 
Merits sur des rouleaux qui re- 
montent k Fan 1 3 00, et sont classes 

par annee et par mois, dans 93 cartons. 

Les actes contenus dans ces rou- 
leaux sont divis^s en : Petitiones, 
Articulij Concordiee, Protestationes et 
Decreta. Ces actes 6tant extra-judi- 
ciaires, on ne les transcrivait pas 
sur les registres du parlement. Les 
plus anciens sont tr6s4nt6ressants. 



Total 9>85o reg. ou cart. 

3 7 . 
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On conserve en outre aux Archives les minutes des actes con- 
ten us dans les registres; mais cette collection ne remonte pas, 
quant aux arrets civils , au delk de Fannie 1618, toutes les mi* 
nutes des 6poques ant^rieures ayant et6 la proie de Tincendie 
qui eclata au Palais dans la nuit du 5 au 6 mars de cette 
ann6e. 

II existe un grand nombre d'extraits des registres du parle- 
ment de Paris ; ces copies ont 6t6 ex£cut6es par les ordres et 
pour Tusage de divers magistrats qui nont fait extraire de la 
collection g6n6rale que les clioses qui pouvaient leur etre utiles 
dans l exercice habituel de leurs fonctions; ces recueils, que 
Ton trouve aujourd'hui dans les biblioth&ques du roi, de la 
chambre des pairs , de la chambre des deputes , de la cour 
de cassation, du Louvre, du Palais-Royal, de la chancellerie, 
de T Arsenal, et dans celles de quelques particuliers, sont plus 
ou moins etendus et plus 011 moins bien ex£cut£s : ils nous 
seront peu utiles, puisque nous puiserons librement k la 
source meme d'ou ils proviennent. 

Les rechercbes devront etres renferm^es dans la collection 
des registres du parlement, et Ton nira pas, sous le pr^texte 
de combler les lacunes tres-regrettables que ces registres pr6- 
sentent, mettre k contribution d'autres collections qui, je le 
reconnais, ont 6galement un grand prix; car on succomberait 
bientot sous le poids des mat6riaux qu on aurait inconsid6r6- 
ment accumules. Un jour viendra peut-6tre, et Texemple que 
vous allez donner contribuera k Tamener, oft Ton executera sur 
les archives du Tr^sor des Chartres, du Conseil du Roi, de la 
Chambre des Comptes, de la Gourdes Aides, de I'Hotel de Ville 
et du Chatelet, des travaux analogues & celui que je vais entre- 
prendre. Ces travaux se compl6teront les uns par les autres, et 
formeront un magnifique ensemble, si toutefois on a le soin de 
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n'employer pour rachevement de chacun deux que les mate- 
riaux qui lui appartiennent. , 

Je viens d'indiquer le nombre de registres qui seront livres 
a nos rechercbes; je crois maintenant n6cessaire d'etablirune 
r&gle g^n^rale qui devra diyiger dans le choix k faireentre 
tous les documents qu ils contiennent. 

Les actes renfermes dans les registres du parlement, quelles 
que soient leur nature et leur forme , sont des documents his- 
toriques, car tous ils consta tent des faits, des id^es, des lois, des 
usages qui ont existe autrefois; mais tous ne doivent pas £tre 
publics; car, sans parler ici des obstacles materiels, le plus 
grand nombre de ces documents reproduisent des choses con- 
nues, ou en r^velent qui ne m^ritent pas de l'£tre. 11 faut done 
proc^der par voie d'exciusion, en laissant de c6te tout docu- 
ment qui ne fournit pas la connaissance d'un fait a la fois nou* 
veau et pr^cieux, ou qui ne complete pas les notions deja ac- 
quises sur un fait de ce genre. La resolution d'appliquer 
strictement cette loi , et de ne pas soufFrir quelle soit paralysee 
par des vues systematiques ou des gouts particuliers , peut 
seule faire envisager sans effroi le d^pouillement de dix mille 
volumineux registres. J'ajoutequen determinant avecsoin l'in- 
t£r£t plus ou moins grand qui s'attache de nos jours a chacune 
des branches de la legislation auxquelles les actes du parle- 
lement se rapportent, il est facile de juger a Tavance quels 
sont ceux de ces actes qui doivent par leur nature offrir moins 
de notions curieuses, et, par consequent, fixer moins long- 
temps Ta Mention des editeurs. 

Les actes du parlement, quoique revGtus de formes qui sont 
constamment les m£mes, r^velent cependant les divers carac- 
t&res qui appartenaient k cette institution. Le parlement £tait, 
selon les circonstances, une assemble politique, une cour ju- 
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diciaire oil tin 6orps administratis mais toujours il agissait en 
conformity aux regies fix^es par la procedure judiciaire. Ainsi 
il ttanchait, par un simple arr£t, aussi bien une question de 
haute politique qu'un debat entreparticuliers; et quand il vou- 
laitdonner k sefc decisions force de loi , au moins dans son res- 
sort , il rendait ce qu on appelait des arrets de rfykment Les 
enqu£tes , les conseils et les arrets de cette cour sont done ega- 
lement destines k 6clairer d'une Vive lumtere : 

i° L'histoire politique de la France; 

2° Chistoire du droit civil ; 

3° L'histoire du droit criminel ; 

4° L'histoire de 1'ancienne administration fran^aise. 

Les investigations seront conduites dans ces quatre direc- 
tions; mais il ne faut pas se flatter de recueillir sur chacune 
d'elles une semblable quantity de richesses, et je vais indiquer 
celles ou les efforts obtiendront le plus de succ&s. 

Chacune des neuf series de registres fournira des renseigne- 
ments pr^cieux sur les ^v£nements m^morables de notre his- 
toire* parce que, ainsi qu il a 6t6 dit, tous les grands int6r6ts du 
pays, toutes les opinions qui agissaient fortement sur 1'esprit 
de la nation , finissaient toujours par comparaitre, en quelque 
sorte, a la barre du parlement : toutefois on n'oubliera pas 
que ^intervention de cette assemble dans le gouvernement, 
quand la society &ait menac6e par les factions , s op6rait au 
grand jour; que les circonstances qui s'y rapportent ont d&]h 
excite Tattention deplus d'unhistorien, et que les faitsqui com- 
pl&fcent les incite des 6crivains ant6rieurs t rectifient ou rendent 
plus precises les opinions revues, nidritent seuls d'etre mis en 
lumiere. La s^rie des registres du Conseil secret, qui remonte 
k Vannee i636, et celie des registres criminels, dont rorigin^ 
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est beaucoup plus ancienne, livreront des documents histo- 
riques d'un tr^s-haut prlx. 

Le droit civil etait partage, avant la revolution, en droit 
ecclesiastique, droit ftodal et droit civil proprement dit La 
joridiction superieure du parlement setendait sur ces trois 
branches de la legislation. II n existe plus am milieu de nous 
le moindre vestige de redifice si vaste et si obscur de Tancien 
droit feodal. On ne peut done aujourd'hui etudier cette legisla- 
tion que comme un t6moignage sincere des mceurs, des usages 
et des opinions de nos p£r»es : elle est eocore sous ce point de 
vue digne de tout notre int^r^t; mais il fautdistinguer soigneu- 
sement les diverses periodes qui se partagent la duree de son 
r6gn£. Aussi long temps que la lutte entre le pouvoir royal et 
1'aristocratie feodale fut vive et incertaine , Tardeur et la Cons- 
tance du parlement k soutenir les droits du roi et a contester 
ceux des seigneurs donnent k ces actes une grande valeur his- 
torique; car Ton comprend que, sous le langage obscur et les 
formalitis tortueuses du palais, se trouve cachee cette grave 
question , de savoir si le gouvernement de la France restera 
une aristocratie militaire ou deviendra une monarchic veri- 
table. Quand les seigneurs eurent ete vaincus et d^pouilles , 
Timportance des debats qui s'elevaient , soit dans leurs propres 
rangs, soit entre eux et le roi, ou entre eux et leurs sujets, di- 
minua beaucoup, et le parlement ne fut plus guere appele a 
prononcer que sur des affaires relatives k la perception des 
droits feodaux; or, dans cette sorte d'affaires, Tinter^t histori- 
que est trfes-faible, car les lois sur le sens desquelles les con- 
testations 6clataient sont connues, et les faits qui donnaient 
naissance k ces contestations se ressemblaient presque tou- 
jours. 

Relativement au droit feodal, on distinguera deux epoques : 
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la premiere s^tendra depuis Tan 12 54 jusqu'au xvi c si&cle; la 
seconde depuis le xvi e siecle jusqua la destruction des parle- 
merits. La premiere p£riode fournira une si grande quantite 
d'actes int^ressants pour lhistoire des lois et des usages de la 
France , que le seul 6cueil a 6viter en cette occasion sera peut- 
etre de ne pas se rappeler assez souvent qu en refusant de don- 
ner a notre collection une etendue d^mesuree, nous nous 
sommes condamn^ k n^gliger beaucoup de documents qui 
meriteraient d'etre publics. 

De tous les monuments historiques que le parlement de 
Paris nous a laisses, celui dont la publication sera regue avec 
le plus de reconnaissance par le monde savant est sans aucun 
doute le recueil d'arr£ts connu sous le nom d'O/im. Cette col- 
lection, renferm6e dans quatre registres, contient Tanalyse 
desenquetes faites devantle parlement, et les arrets rendus par 
cette cour depuis Tan 12 54, environ soixanteans avantTepo- 
que ou, selon Topinion la plus accreditee, elle fut rendue se- 
dentaire, jusqu'en Fannee 1 3 1 8 ; et Ton a tout lieu de penser 
que ces volumes sont les registres originaux sur lesquels Jean 
de Montluc, Nicolas de Cbartres, Pierre de Bourgeset Godefroi 
Chalop, quifurent successivement greffiers du parlement, pre- 
naient note eux-m&mes des arrets qui avaient 6t6 rendus. 

Les historiens et les jurisconsultes qui ont eu occasion d'6- 
tudier, non pas les registres dont je viens de parler, car un 
rapport de M. Bertin k Louis XVI montre que le parlement 
aurait refus^ d'en laisser prendre des copies exactes 1 , mais de 

1 Voici le texte de ce rapport : t Les anciens registres du parlement nommes Olim 

• sont un des plus precieux monuments de notre droit public; mais, jusqua present, 

• ces registres nont et£ d f aucun. usage au roi, parce que Sa Majeste n en avait pas une 
« copie exacte et fidele ; si bien quen supposant que Ton en abusat pour soutenir des 
« systemes dangereux , il etait impossible aux ministres du roi d'eclaircir les diflicultes 
« par lesquelles on pouvait chercher a les embarrasser. On a cru devoir procurer a Sa 
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simples extraits des Olim, ont proclame k Fenvi Fimportance 
de ce recueil d'actes authentiques dans lequel onpeut noter, 
jour par jour, leprogres que les id6es de justice et d'ordre fai- 
saient dans une soci6t6 regie jusque-la par la violence , et ou Ton 
trouve un tableau plus vrai etplus anim6desmceursdu moyen 
fige que toutes les peintures qui en ont £t6 faites par les histo- 
riens de ce temps ou par leurs successeurs. Le parlement n'etait 
encore , k la fin du xn e si6cle, que la cour feodale du roi, etsa 
juridiction ne s^tendait pas au delk des limites du domaine 
royal ; mais apr6s T^tablissement des quatre grands bailliages 
royaux , dont les appellations 6taient port^es au parlement , 
cette cour domina, malgre les protestations vives et souvent 
fondees des seigneurs, toutes les juridictions du royaume; et 
comme a cette 6poque le droit de juger comprenaitle droit de 
gouverner et d'administrer, il en r&sulte que les Olim presen- 
tent les proces-verbaux authentiques des deliberations du corps 
politique et judiciaire auquel appartenait le soin de faire mou- 
voir et de diriger le vaste systeme ^institutions qui compo- 
saient le gouvernement feodal. Si la publication des Merits de 
simples jurisconsultes du moyen age, tels que Pierre de Fon- 
taines, Beaumanoir, Boutillier et Littleton, a 6t£ regards 
comme un service rendu a l'6tude de la jurisprudence feodale, 
que d'heureux r^sultats ne devons-nous pas esp^rer de la pu- 

t Majesty une copie entiere et tres-exacte de ces registres; le greffier en chef du par- 

• lement s'y est pr&e" sous le plus grand secret : les copies sont deja faites en partie , 
t on ne les quittera point qu'elles ne soient entierement finies. Sa Majesty est suppliee 
« d'agr£er que cette defense soit prise sur le fonds destine par le feu roi au travail et a la 
« collection des charles. Lorsque cet ouvrage sera fini on rendra compte au roi de la 

• defense qu'il aura coAte*. » Cette copie, commenced en 1777, fut terminee en 1780 
par les soins d'un archiviste du chapitre de Notre-Daine, nomm£ Chevreuil , qui 
travaillait sous la direction de I'historiographe Moreau. Brequigny et 1'abbe* d'Estr&s 
revirent et collationnerent separement ce travail qui , si nous pouvons le retrouver, sera 
pour nous de la plus grande utilite. 
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blication (Tun recueil d'actes qui expriment non pas le senti- 
ment de quelques individus, mais la pens6e m&ne du pouvoir 
feodal! 

Je ne crois pas que personne puisse r^voquer en doute le me- 
rite ni ^opportunity de la publication dont je viens de vous 
entretenir; mais il se peut que, dans la crainte de voir notre 
collection prendre, desle principe, des proportions tropeten- 
dues , vous deroandiez s il ne suffirait pas aux besoins de la 
science que de simples extraits des Olim , faits avec discerne- 
ment, fussent mis au jour. Perroettezrmoi de repondre a une 
question que je n'ai pas n6glig6 de me faire a moi-meme. Les 
r^dacteurs des Olim n*ont introduit dans leur recueil aucun ordre 
methodique, et ils y ont range les enqu&es et les arrets selon 
1'ordre des dates : ils ne pouvaient point agir difleremment, 
puisqu ils ne pretendaient pas faire un traite de jurisprudence 
feodale : un.extrait des Olim ne serait done pas cotitraire a la 
nature de ce recueil , et c est en eflfet ce qu'ont pense les au- 
teurs des copies qui existent aujourdhui, et qui ne sont que 
des abr6ges faits dans des vues syst&natiques, et particuliere- 
ment dans le but d'£clairer le berceau de la jurisprudence du 
parlementde Paris. Mais nous, qui demanderonsa cette collec- 
tion d'arr£ts de$ lumieres sur tout ce qui se rapporte a This- 
toire du moyen age, sur les faits, les institutions, les usages et 
les opinions de cette ^poque, ou arreterions-nous nos extraits ? 
et comment pourrions-nous consentir, dans le seul but depar- 
gner les frais d'impression de quelque cent pages, a laisser 
notre publication expos^e aux reproches d'etre incomplete et , 
deplus, insuffisante, car chaqu6 lecteur se figurerait que nous 
aurions omis precis^ment ce qui devait Tint^resser davantage? 
Fournissons aux amis de notre histoire nationale les moyens 
d'exploiter cette mine abondante de notions et de faits pr^cieux , 
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selon le besoin de leur Etudes ou la direction de leurs id^es, 
mais ne nous imposora pas une t&cbe qui , de toute fa^on, se- 
rait imparfaitement accomplie. J'ai done 1'honneur de vous 
proposer de donner une edition complete des Olim, qui, toutc- 
fois, ne sera pas une reproduction minutieusement exacte des 
quatre volumes originaux que nous possedons ; car on trouve 
dans ces registres des r6p£titions et des actes etrangers au par- 
lement que nous nous garderons de reproduire. En nous per- 
mettant douvrir notre recueil par cette grande et belle publi- 
cation, vousl'aufez place d&s son d6but tr^s-haut dans 1'estime 
de tous les hommes instruits. 

Les Olim s arretent k Tannee 1 3 1 8 ; k partir de cette 6poque 
on devra se contenter d'extraire des autres registres du parle- 
ment les actes qui peuvent £tre le plus utiles a T^tude des 
usages et des droits feodaux consid^res sous le point de vue 
historique. Ces extraits deviendront d'autant plus rares que 
Ton approchera da vantage du xvi e siecle, £poque Haquelle ils 
cesseront k peu pres complement. 

En sa quality d'assembl^e politique, le parlement de Paris 
discutait lors de leur enregistrement les trails faits par le roi 
avec la cour de Rome, ainsi que les bulleset lesbrefs du pape 
qui int^ressaient 1'eglise de France ; il connaissait aussi des ap- 
pelscomme d'abus interjet6s sur les sentences des juges eccl6- 
siastiques de son ressort : la direction supreme des dffaires re- 
ligieusesdu royaume 6tait done confiee k sa sagesse, et il est 
inutile de rappeler que si la France, sans rompre les liens qui 
I'unissaient au si£ge apostolique, parvint a cr^er dans son sein 
une 6glise v^ritablement nationale, elle en fut redevable a la 
politique forte et prudente du parlement de Paris. On trouvera 
done dans les registres de cette cour un grand nombre de 
pieces relatives aux diflferends qui , k diverses 6poques , s'6le- 

38. 
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v&rententre les rois de France et leg pontifes romains; mais 
quandon se livrera k Fexamen de ces nombreux materiaux, il 
faudra se rappeler que les rois et le parlement ayant senti le 
besoin de s'appuyer, dans leurs debats avec la cour de Rome, 
sur V opinion publique et particuli Bremen t surla classe tr&s- 
active et tres-influente des jurisconsultes, livrerent k la pu- 
blicity la majeure partie des documents relatifs k ces debats. 
Quant aux actes qui ont rapport au droit canonique, aux ma- 
tures b^n^ficiales, aux dimes, au droit de patronage, etc. il 
sera d autant plus permis de negliger ceux de ces actes qui ne 
feraient pas ressortir quelques faits neufs et curieux relatifs 
aux opinions et aux pratiques du clerge frangais, quils appar- 
tiennent a une legislation sp^ciale qui n influait pas directe- 
ment Sur l^tat de la society. 

Lorsque les coutumes locales eurent et£ mises par ecrit, et 
que les maximes du droit romain, propag^es avec ardeur par 
les juristes , se furent elevees au rang des lois de 1'etat, la France 
commen^a a jouir du bienfait d une legislation civile propre- 
ment dite , qui 6tait distincte de la legislation feodale avec la- 
quelle on Favait pendant si longtemps confondue. Le parlement 
appliquait cette legislation dans un ressort beaucoup trop vaste , 
et souvent il etait accable par la multitude d'affaires que Ton 
portait par appel a son tribunal; il est done naturel de penser 
que la majeure partie des actes contenus dans les registres de 
cette compagnie appartiennent a des proc6s entre simples 
particuliers. Les decisions rendues sur ces proces avaient au- 
trefois une grande importance , car elles determinaient la ju- 
risprudence suivie par le parlement, jurisprudence qui, sur 
bqaucoup de points, suppl£ait au silence de la loi; et plu- 
sieurs jurisconsultes, tels que Luce, Ducocq, Anne-Robert, 
Montholon.... commenc6rent; des le xvi e si&cle, k recueillir, 
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• 

a commenter et k publier ces decisions. En dormant I'impul- 
sion k' un genre de travail afide, mais tr6s-utile, ils ont aussi 
bien merits du parlement de Paris que de ses a justiciables; 
mais aujourd'hui la jurisprudence de cette cour n'a plus au- 
cune autorit^ et cette masse enorme d'actes judiciaires, en- 
fan t6s par la procedure lente et compliqu6e qui regnait au- 
trefois en France, est pour nous a peu pres sans interest. II 
conviendra cependant de rechercher si , parmi les faits qui 
donnerent naissance k ces debats, il n'en est point qui inte- 
ressent Thistoire g£n6rale et meritent d'etre recueillis. 

Personne n'ignore quavant la revolution TinstruCtion cri- 
minelle etait secrete, et que le parlement de Paris, en sa qua- 
lite de cour des pairs, poursuivait la repression des attentats 
commis par les personnages les plus puissants de i'etat. Les 
registres criminels du parlement doivent done etre regardes 
comme une mine abondante et jusquici intacte de renseigne- 
ments relatifs k un grand nombre de faits m^morables de notre 
histoire et k la direction suivie k diverses epoques par les 
mceurs publiques don t les proces criminels d^noncent si clai- 
rement les ecarts ; mais ces motifs ne sont pas les seuls qui re^ 
commandent la s6rie des registres criminels du parlement a 
notre attention particuli^re. Ces registres commencent en 
1 3 1 2 et sont, apr6s lesOlim , les plus anciens : car les registres 
civils,quoiqu ils remontent a Tann^e 1 3 1 9, ne furent continues 
avec exactitude que depuis 1 364. 

Les registres criminels, et principalement les premiers, ren- 
ferment presque autant d'affaires civiles que de criminelles, 
parce que , danslorigine, le greffier criminel allait alternative- 
ment et 6galement avec le greffier civil k la chambre du par- 
lement quon a depuis appelee la grand' chambre, et tenait re- 
gistre de tous lea jugements auxquels il assistait; tandis que le 
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greffier civil ne pouvait singer qu aux audiences civiles , parce 
quil etait clerc par son institution. 

En outre ties afiaires civiles ordinaires, on trouve encore 
dans ces registres , et particulierement dans les 118 premiers , 
plusieurs edits, declarations, lettres paten tes, # lettres de ca- 
chet, etc. qui nefurent pas enregistr's au greffe civil, et qui 
concernentles matieres criminelles et Tapplication de la peine 
de mort,de la roue ou d'autressupplices; tousles grands proems 
qui ont pu int^resser Tetat pendant plus de 4oo ans; les arrets 
rendus pair le parlement ou par des commissions particulieres 
composees d'officiers du parlement et d'autres cours sur des 
crimes de 16se~majest6 divine et humaine", sur des attentats, 
rebellions, trahisons et usurpations des princes et des sei- 
gneurs; un grand nombre de proces-verbaux de lits de justice 
tenus par nos rois , stances des pairs et grands du royaume / ce- 
remonies publiques, processions, ouvertures et rentrees du 
parlement , dont beaucoup ne se trouvent pas dans les registres 
civils., 

Depuis Tetablissement de la Tournelle criminelle, en 1 5 1.5, 
on decouvre dans ces registres une infinite d'ordonnances et 
reglements de la cour pour la surety du royaume et de la ville 
de Paris, pour le maintien et la conservation de la foi catho- 
lique, Textirpation des heresies, I'imprimerie, la librairie et 
un grand nombre de reglements de police tres-anciens; on y 
trouve aussi les arrets des grands-jours tenus dans les princi- 
pales villes du royaume, telles que Poitiers, Moulins, Cler- 
mont, Troyea; beaucoup de commissions pour des villes par- 
ticulieres, comme Alen§on, Orleans, etc. et les arrets des 
parlements transfer's & Poitiers et k Tours. 

Enfin les plus anciennes minutes d'arr&ts quil y ait aux Ar- 
chives appartiennent a la s£rie criminelle, car elles commen- 
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cent par plusieurs mois de Vann^e i528, et Ton sait que le 
greffe civil ne possedait pas de minutes ant^rieures k Tan- 
nee 1618. 

Les archives eriminelles du parlement seront done pendant 
longtemps pour nous une source unique , et toujours une source 
feconde de notions importantes et curieuses qui infirmeront 
bien des jugementsbistoriques et rehabiliteront plusd'un nom 
que les passions du moment ontfl^tri. A- une source pareille il 
sera permis de puiser avec confiance. 

Les id6es generates que je viens d'exposerresteront pr6sentes 
a Tesprit des editeurs, quand ils se livreront a Fexamen et k 
1* appreciation du m^rite historique de Timmense. quantity de 
pieces que renferment les registries du parlement ; je vais main- 
tenant soumettre a votre approbation la m^thode que je pro- 
pose de suivre pour classer et poblier les actes*sur lesquelsle 
choix des editeurs se sera d^finitivement arr£te. 

Ges actes offriront tous de i'int£r6t, mais ilsne pourrontcer- 
tainement pas en oflFrir tous au m&me degre; on partagera done 
les actes choisis en deux categories: les uns seront publies in- 
t^gralement, les autres le seront seulement par extrait Dans 
Tun et 1'autre cas on aura soin de retrancher les formules ju- 
diciaires qui com me nee nt et terminent les actes , et de les rem- 
placer par la simple indication du genre et de la date de ces 
actes. 

Le classement de tous ces documents par ordre de matieres 
seiqble au premier aspect 6tre commands par leur nature; il 
est, en effet, difficile d'apercevoir la relation qui existe entre 
lenregistrement d'un edit royal et un proems au grand crimi- 
nel , entre un appel com me d'abus et une cause de droit feo- 
dal; confoodreles uns avec les autres, par 1'effet d'une classifi- 
cation chronologique , des actes si peu semblables, ne$erait-ce 
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pas introduire le d6sordre dans notre collection , et ne doit-on 
pas preferer de les disposer sous des titres differents qui rap- 
pelleraient chacune des attributions du parlement et permet- 
traient de preciser sans la moindre difficuite les variations que 
la politique et la jurisprudence de cette cour ont eprouvees? 
Ces considerations-, dont j'ai pes6 le m6rite>ne m'ontpas paru 
assez puissantes jfour que je prefere Tordre m^thodique a 
l ordre chronologique.. 

Longtemps les jurisconsultes ont consid^re Tusage de clas- 
ser methodiquement les lois comme preferable k tout autre ; 
mais ils ont abandonn6 cette opinion des Tinstant qu ils ont 
reflechi que , pour comprendre 1' esprit veritable d'une loi , il 
fallaitconnaitreTespritdu temps danslequel elle avait 6t&ren- 
dye ; que toutes les lois d'une meme epoque , k quelque sujet 
qu elles se rapportent sont unies entre elles par un lien secret, 
et que bnser ce lien en adoptant le classement methodique qui 
souvent.rapproche deux lois qui ont ete rendues a un sieclede 
distance, c'est ne tenir aucun compte de ce quil y a de plus im- 
portant dans une loi : des motifs qui Font fait rendre et des 
circonstances au milieu desquelles elle a* et6 rendue. Ce que 
Ton a dit des lois, je le diodes arrets qui en sont la conse- 
quence, et j'ajoute que nous devons d'autant plus donnerla 
preference a Tordre chronologique , qu il s'agit de composer non 
un recueil de droit public ou de jurisprudence, mais un ou- 
vrage essentiellement bistorique. Get ouvxage sera done divis6 
comme Thistoire de France est elle-m6me diyis^e, cest-a-dire 
par la dur^e du regne de chacun des rois qui ont occup£le 
trdne , depuis saint Louis jusqu'& Louis XVI. Au surplus une 
table methodique sera plac^e k la fin du dernier volume et fa- 
cilitera les recherches des personnes qui ne recourraient a ce 
recueil que dans le but d'y puiser des 6claircissements sur un 
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objet special. Enfin, pour que cette importante collection 
n ait pas la s^cheresse d un simple recueil de pieces, nous rat* 
tacherons les uns aux autres les iactes du parlement par de 
courts sommaires qui indiqueront Futility de chacun de ces 
aGtes pour 1'intelligence de rhi$toire,les,doutes quil £claircit, 
les erreurs qu il releve , et les faits g^neraux auxquels il se 
rapporte. 

Je devrais maintenant vous faire connaittei'&endue probable 
de Touvrage dont je viens de. tracer le plan , et la nature des 
sacrifices que sa publication imposera au gouvernement; mais 
je declare que je suis dans Timpossibilit^ de remplir aujour- 
d hui cette obligation. J'ai pu , en prenant pour base de mes 
appreciations la nature des documents contenus dans les di- 
verses series de registres du parlement, prejuger que certaines 
de ces series ofFriraient, plus que les autres, des documents 
dignes d'etre mis au jour ; mais indiquer, meme d'une maniere 
approximative , le nombre de ces documents et la place qu'ils 
occuperont dans notre recueil ne m'est pas possible; et je ne 
puis que prendre de nouveau 1'engagement de faire, dans cette 
enorme quantity de pieces, un cboix scrupuleux et severe, et 
de ne jamais oublier que des considerations de plus d'un genre 
vous imposent le devoir de ne point consentir a la publication 
d'un recueil dont les proportions seraient colossales. Mais il ne 
s agit en ce moment que de decider la publication des Olim , 
qui doivent, comme je Tai dit , servir d'introduction au recueil. 
Pendant que cette publication int^ressante se poursuivra, je 
me livrerai k une £tude plus approfondie des mat&riaux qui 
doivent 6tre mis en ceuvre, et, avant quelle soit terminee, je 
vous aurai fourni les 6claircissements que je regrette de ne 
pouvoir vous donner en ce moment. 

II ne me reste plus, monsieur le Ministre, qyHk vous prier 
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de mettre a ma disposition les moyens d'ex6cution qui me sont 
n&jessaires, afin que oette entreprise, k la direction de ia- 
qudle je m engage k donner tous mes soins et k consacrer la 
plus grande partie de irton- temps, soit commencde sur-le- 
champ, et que les esp£rances que son annonce fera concevoir 
k tous leB amis de notre histoire national* ne Boient pas tardi- 
vement realisees. 

J'ai Thomieur d'&re* avee un6 haute consideration, 

Monsieur le Ministre , 

Votne tr^s-hotnble et tr^ob^iwant serviteur, 

Le Comte Beugnot. 
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VI. 

RAPPORT DE M. GfiNIN 

SUR 

LES TRAVAUX DU COMITE HISTORIQUE DE LA LANGUE ET DE LA LITERATURE 

FRANQAISES. 

. i 

MONSIEPB LE MlMSTRB, 

i I : ' . • • •, ■ : ' : 

Le premier ftoi»it<§ b&torjque a teaupoup de pr^po-i 
sitions tepdftnte? h publier sqw j&fts ( ,au,spipfls 4 e 9 ouvirages 
d'une date recuse et d'up ipt^rGt plus pp ^Qins r6el ppur 
Thistoire de la langue et de Htterature fr^p^aises. Je men^- 
tionnerai seulemept daps ce rapport pelies dp joes pf opositiops 
auxquelles comity a juge cppvepable de dopuef 1 . pite. 

M. le president du comit^ a pens6 que ]e c#ractere et le 
travail consdcutif de la langp,e paraftraiept surtout dans une 
s^rie de testes expriroant e*aet?flaept le$ p>$pjps id£e* h deg 
<§poques differeptes., et que* sotis qe r»ppprt, il utile de 
reunir une s£rie d^ Yer^iofl? £UQG£S?iYes 4 mejpe portion 
de la Bible, et den former m t^bleafl .^ffwp^ra.ti^ ft par*ir, 
par exemple, de la fin du x# c &$cle jpsqv ap epnw^enpeflie»t 
du xvi e . 

M. Leroux de Lincy 4 ete cbarg^ de recbercher lep elements 
de ce travail, et d'ep o.ffrir un specimen. 

Des circulaires ont 6t6 adressees en prpvippe aux pipmbres 
correspopdants , aux membres des societes savaptes et aux 

39. 
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conservateurs des bibliotheques, pour les inviter.a faire con- 
naitre les traductions manuscrites de TEcriture sainte qui 
pourraient exister dans les d6p6ts ouverts a leurs recherches 
ou confi^s a leur garde. 

Cette mesure , il faut le dire , n'a pas produit tous les fruits 
quon avait le droit d'en attendre. Parmi les communications 
adress^es au comit6, la plupart n'avaient quun rapport tr6s- 
6loign£ ou meme n avaient aucun rapport avec 1'objet de la 
circulaire. 

M. Charles Labitte ayant propose de publier, d'apres un 
manuscrit de la Biblioth&que du roi, les sermons de saitft 
Bernard en langue vulgaire, M. Fauriel, dans son rapport, 
6mit Topinion que saint Bernard avait r6dig6 ses sermons en 
latin , et que cette traduction lui £tait fort post^rieure. Ce- 
pendant M. Fauriel signala comme digne d'une attention par- 
ticultere le manuscrit dont parlait M. Labitte, ex6cut£ par un 
habile calligrajihe dans la premiere moiti6 du xm e si6cle, et 
qui contient cent quarante sermons. En cons6quence M. La- 
bitte fut invit6 k donner du manuscrit une description aussi 
exacte que possible. 

Sur ces entrefaites, M. Leroux de Lincy retrouva dans la 
bibliotheque Mazarine le manuscrit authentique du xn e siecle 
cit6 par Bdrbazan dans la preface des Fabliaux. Ce manuscrit, 
d'une beaiit6 et d'une conservation remarquables, provient 
du couvent des cordeliers de Paris, et renferme une version 
du livre des Rois avec un commentaire entrem^l^ dans le 
texte; et une version du livre des Machab^es, celle-ci d'une 
date incertaine, mais 6videmment plus rapprofch^e de nous. 

Alors se pr6senta la question de savoir si Ton publierait 
d'abord le manuscrit de Barbazan seul et dans son entier, ou 
bien un fragment de ce manusririt, qui figurer&it k sa date 



Digitized by 



RAPPORTS AU MINISTRE. 309 

dans les tableaux synoptiques de M . Leroux de Lincy. Le d^sir 
de mettre le plus t6t possible ce pr^cieux monument k couvert 
des chances qui menacent Texistence d'un manuscrit unique 
fit adopter la determination suivante : le travail de M. Leroux 
de Lincy formera un volume divis^ en deux parties. 

La premiere comprendra le manuscrit de Barbazan , c est-a- 
dire les quatre livres des Rois, qui en sont la moiti6 la plus 
interessante , av6c le texte latin et le commentaire en langue 
vulgaire. 

Dans la seconde partie, les specimens des versions succes- 
sives de la Bible seront r£unis synoptiquement. Le texte suivi 
par le traducteur sera mis en regard de la version, de maniere 
a faire ressortir les infid6lit6s de I'interpr^te par des blancs 
m6nag6s suivant 1'occurrence, tant6t dans le latin, tantot 
dans le fran$ais. La version et le commentaire seront com- 
pl&ement separes. Des notes courantes seront plac^es au bas 
des pages. Enfin un essai de glossaire devra etre pr&ente, 
d'apr^s lequel le comit6 jugera s il y a lieu de terminer cette 
publication par un glossaire renfermant seulement les expres- 
sions d'origine autre que latine, oubien d'une forme difficile 
et peu connue. 

D'apr^s le d6sir unanimement exprime , M. Villemain veut 
bien se charger d'exposer dans des observations preliminaires 
les id6es et le but du comity. 

Telles sont, monsieur le Ministre, les mesures prises pour 
donner k la France un ouvrage qui deviendra la base de tous 
les travaux critiques sur Thistoire de notre langue. Ce livre, 
qui na de module nulle part, peut rendre k la linguistique un 
service immense en invitant nos voisins a r^unir aussi dans 
de semblables repertoires les preuves g6n6alogiques de leurs 
divers idiomes. 
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M. Francisqae Michel, pendant 6on s^jour en Angleterre, 
d^couvrit dans la bibliotheque de la cath£drale de Durham le 
manuscrit d'un poeme angio-normand. Quelques details de 
cette chronique rim6e font voir que 1'auteur, appel£ Jordan 
Fantosroe, ^crivait en 1 176 et 1 180. 

Jordan FantOsme est complement inconnu; il parait avoir 
tenu un rang distingu6 a la cour de Henri II, et son nom 
indiquerait une origine franchise. Sa chronique raconte les 
d^meles survenus au douzieme si6cle entre les Anglais et les 
Ecossais; elle int6resse done surtout Thistoire d' Angleterre, 
et ne se rattacbe k Thistoire de France que de tres-loin, par 
Intervention de Louis VII, dont il n'est plus question pass^ les 
deux cents premiers vers. 

Par ces motifs la publication de ce poeme semblait ne pa6 
appartenir au premier comifcd. Mais , en consid£rant la raret6 
des monuments authentiqties du xn c si^cle, la brievet^ de 
1'ouvrage, le6 d^penses deja faites pour se le procurer, le talent 
litt^raire qui brille dans cette composition , et Tint£r£t qu elle 
pr&ente sous le double point de vue historique et philologique, 
on a d£cid£ > sur le rapport de M. de Monmerqu^ , que la 
chronique de Jordan Fantosme ferait partie d'un volume que 
l«e comit6 se propose de publier. 

Ce nest pas seulement par des publications Erudites que le 
comit^ veut travailler a r^pandre T^tude et le goAt die notre 
anciennc literature, C est une opinion trop g&neralement ad- 
mise que Tart d'ecrire en fran^ais commence k Malherbe, et 
quavant cette epoque les formes memos de la langue £taient 
trop ind6cisespour qu'on pAt les employer avec habilet4. Rabe- 
lais et Montaigne sont admires commedes exceptions uniques: 
le reste, repouw6 dans lombr^, est vou4 au d6dain. Cepen- 
dant il existe , parmi les ouvrages in^dits da commencement 
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du xvi e stecle, plus (Tun ouvrage capable, sil &ait produit au 
jour, de faire tomber cette injuste prevention. II sy rencontre 
tel livre appele par sa nature & circuler dans les mains d'un 
tres-grand nombrede lecteurs, parce que lagrement du style, 
joint a l'inter6t de la mattere, seduirait ceux que n'aurait pas 
attires la curiosity philologique. C'est cette pensee qui a porte 
le comite a encourager la recherche des lettnes de Marguerite 
d'Angoul£me, soeur de Francois I cr et reine de Navarre. 

Cette princesse , la femme la plus remarquable de son temps, 
a laise6 une reputation d'esprit qui est un retentissement de 
Topinion de ses contemporains plut6t que le r6sultat de la 
publication infidele et mutiiee de ses writes si c^lebres; en effet 
lesediteurs, dans leur deplorable amour du beau langage, n'ont 
pas lakse intacte une seule phrase du langage excellent de 1'au- 
teur. Mais sa correspondance, dont je moccupe de.rassembler 
et de classer les materiaux, sera plus que suffisante pour jus- 
tifier les eloges qui nous sont parvenus sur le compte de la 
reine de Navarre- 

Ces lettres sent adressees au roi ou k M. de Montmorency, 
grand maitre, puis constable <de France. Pour juger de l'in- 
t6r& historique qu ellespresentent, il suffit de savoir qu il y en 
a vingt-cinq 6crites d'Espagne,o& Marguerite etait allee n^go- 
cier la delivrance de son frfcre, prisonnier de Charle- Quint 
apres la defaite de Pa vie. Cette correspondance, complement 
inedite , devra £tre acoompagnec de notes sur ies personnages 
dont les noms reviennent le plus souvent, et pour edaircir 
des allusions sans TintelKgence desquelles 1 'intent diminue 
en proportion de l'obscurite dn livre. 

Le projet <Je publier les lettres de Marguerite a souieve une 
question qui' parait devoir se repr^senter quelquefob. M. le 
president et plnsieurs n>embres avaient pense que le format 
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in-octavo conviendrait mieux que Yin-quarto au caractere de 
certains ouvrages destines k une publicity plus populaire; 
qu'ainsi il y avait lieu de vous demander, monsieur le Mi- 
nistre , la modification de I'arrGt^ qui determine pour les pu- 
blications du comit^ un format uniformed Mais les avis ayant 
6t6 partag6s, il n'a point 6t6 donn£ suite, quant & present , a 
cette proposition. 

La mgme difficulty a d6ja reparu A 1'occasion des chants 
populaires de la Bretagne, recueillis et traduits par M. de la 
Villemarqu6. Si le comity acceptait ce travail, qui sort du 
cercle dans lequel il renferme ses recherches habituelles , ce 
serait uniquement pour ne pas laisser perdre, faute d'appui, 
un recueil d'une grande valeur, en supposant bien authen- 
tiques les poesies dont il se compose, et dont plusieurs, dit 
M. de la Villemarqu6, remontent au v e et au vi e siecle. Mais, 
en tombant d'accord du m^rite litt^raire de ces chants, on 
a fait remarquer l'extr£me difficulte , l'impossibilit6 meme d'en 
constater la date, 1'origine, ce qui est le point essentiel, et 
combieu il serait ftcheux pour le comity de couvrir de son 
credit la fraude de quelque Macpherson inconnu. 

En consequence M. Nodier a 6t6 pri6 dc vouloir bien se 
r6unir a M. Fauriel pour 1'examen des poesies bretonnes. L'in- 
terruption des stances du comite n'a pas encore permis de 
connaitre le r£sultat de cet examen. 

La m£me cause ajourne & 1'^poque de la rentage le rapport 
de MM- Micbelet et Fauriel sur une traduction franchise de la 
r6gle des Templiers, que M. Mailiard de Chambure d&irerait 
publier avec le concours du comit£. 

Pour r&umer brievement ce rapport, le comity, dans sa 
premiere session , c est-A-dire dans un intervalle de cinq mois 
et demi, a discut^ et arr&6 les bases de cette publication im- 
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portante des fragments compares de la Bible et du livre des 
Rois. 

II s est occup^ des sermons de saint Bernard et a vote re- 
pression de la Chronique de Jordan Fantosme. Par ses ordres 
les lettres de la reine de Navarre ont 6t6 rassembl^es avec tous 
les documents qui s y rattachent, parmi lesquels se trouvent 
des vers in^dits de Marot. 

Enfin la r6gle des Templiers et les chants populaires de la 
Bretagne, apres avoir &e soumis k un examen approfondi, fe- 
ront 1'objet d'une decision qui sera prise sans doute dans la 
seance de relitr^e. 

J'ai 1'honneur d'etre, avec une haute consideration, 

Monsieur le Ministre, 

Votre tr&s-humble et tr&s-ob&ssant serviteur, 

Genin, 

Secretaire du comite historiqae de la langue 
et de la litte'rature francaises. 

i er d6cembre i838. 
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VII. 

RAPPORT DE M. VARIN 

SUR 

les travaux du comit6 historique des chartes, chroniques 
et inscriptions. 

Monsieur le Ministre, 

Jai Thonneur de vous adresser un rapport succinct sur les 
travaux du comity des chartes , chrooiques et inscriptions 
durant le cours de cette annee. 

Du mois de janvier au 'mois d'aotit i838, le comity sest 
assemble tous les quinze jours san& interruption. Chacune de 
ses stances a 6te de trois heures au moins, de quatre heures 
au plus. 

Son activity sest d6ploy6e a Paris, dans les d^partements , 
Tetranger. 

A Paris le comity a poursuivi le cours de ses grandes pu- 
blications. 

Six nouveaux volumes ont augmente la collection des do- 
cuments in£dits. 

Deux volumes contenant le texte et la traduction des rela- 
tions d'ambassadeurs v^nitiens a la cour de France durant le 
xvi e siecle ont 6t6 mis au jour par M. Tommaseo, aprks 
avoir et6 revus par M. Mignet. 

Le troisieme volume des m^moires militaires relatifs aux 

^ 4o. 
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guerres <ie la succession d'Espagne a 6t6 public par M* le ge- 
neral Pelet. 

Les Elements de pal^ographie par M. N. de Wailly ont 
paru, en deux volumes, sous le double patronage du comite 
des arts, qui avait eu la premiere idee de cet ouvrage, et du 
comite des chartfes , jtjui en 'avait r6gle et §urveill6 Tex6cution. 

Le second volume de la Cbronique des dues de Norman- 
die a et6 livre au public par M. Francisque Michel. 

Cinq ouvrages, dont Timpression avait et6 ordonn^e Tan- 
nee pr^cedente, sont sur le point de paraitre. 

Le cartulaire de Saint-Pere de Chartres ouvrira bientdt la 
collection dont s'est charge M. Guerard. 

Les lettres des rois et reines de France et d'Angleterre, 
recueillies par Brequigny dans les depots de la Grande- 
Bretagne, vont etre publiees par M. Champollion, et pre- 
c^dees d'une histoire des essais tent6s par le Gouvernement 
depuis le xvn c siecle pour entreprendre les recherches dont 
s'occupe main tenant le comite. 

Un travail de M. J. Desnoyers, intitule : Examen critique 
des sources de F histoire de France et des travaux d! erudition qui 
ont eu pour objet des documents originaux de cette histoire, est sur 
le point de paraitre. 

La Chronique du religieux de Saint-Denis, dont la traduction 
et la publication sont confines a M. Bellaguet sur la deniande 
et sous la surveillance de M. de Barante , sera avant peu livree 
au public. 

Le premier volume des Archives administratives de la ville 
de Reims, dans lesquelles se trouveront constat^es, par des 
pieces origin ales, les variations du gouvernement interieur 
d'une cit6 puissante, depuis Tinvasion barbare jusquau 
xiv c siecle, aura paru avant le i er mai. 
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Aux ouvrages publics ou en voie de publication s'ajoute- 
ront successivemeht sept autres ouvrages dont Timpression a 
et6 decidee par le comit6 durant Tann£e qui vient de s'^couler. 

M. le comte Beugnot, ayant obtenu de M. le garde des 
sceaux la communication d'une copie tr^s-exacte des quatre 
plus anciens registres du parlement de Paris conn us sous 
le nom d'O/im, 4 pu s'occuper imro6diatement d'une publi- 
cation qui r^pondra k un voeu souvent exprim^ depuis que 
les archives du parlement de Paris ont cess6 d'etre secretes. 

M. Michelet a rassembl£ toutes les pieces qui se rapportent 
au proces des Templiers et en composera deux volumes, dont 
plusieurs feuilles sont d£j& livr^es a Timpression. 

M. de Golb^ry a r6uni tous les historiens originaux et ine- 
dits de T Alsace. Ses recherches seront 6galement recueillies 
dans deux volumes. 

M. Gu^rard a commence et presque termini Timpression 
des Cartulaires des deux Haganon. 

M. Louis P£ris a &e autoris^ a publier la correspondance 
de TAubespine, ambassadeur de France a la cour d'Espagne, 
durant la premiere p£riode de nos troubles religieux. Cet ou- 
vrage est dej& k demi imprim6. 

A ces travaux, dont les r£sultats sont r6alis6s ou le seront 
bientot, il faut joindre d'autres travaux qui s'accomplissent au 
moyen des longues recherches dont se sont charges deux 
membres du comit6, MM. Augustin Thierry et Champollion- 
Figeac, et qui tendent a former, d'un c6t£, un recueil de tous 
les documents relatifs au tiers-*jtat qui se trouvent aux Ar- 
chives du royaume et dans d'autres d6p6ts publics, et, de 
Tautre, un catalogue d6taill6 des pieces historiques renfer- 
m6es dans les immenses collections manuscrites de la Biblio- 
th&jue du roi. 
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Voil£ quels oht 6t6 les travaux du eomite a Paris. 

Dans les d^partements il a cherch6 sufrtout a encourager 
les efforts qui tendaient a cldsSer, & faire connaitre ou a con- 
server les d^pofe si pr^cieux et souvent si n6glig6s des archives 
locales. 

Dans ce but il s'est adjoint, en vous proposan* de leur de-^ 
cerner le titre de membres non residents, quelques-uns des 
hommes qui* dans letir province* ont contribu6 k r^pandre le 
gout des refchercbes bistoriques. 

Dans ce but encore il vous a pri6 d'augmenter le nombre 
de ses correSpondants. 

Dans ce but, enfin, il a envoy^ des arcbivistes palfographes 
sur differents points importants pour la science, en vous 
priant, molisieur le Ministre, de supporter seul le& frais de 
ces missions lorsque les locality manquaient de ressources, 
de les partager avec elles lorsque celles^i pouvaient y con- 
tribuer. 

Ainsi M. Dessales* employ 6 aux Archives du royaume, et 
auteur d'un rapport adress6 au comity sur les archives de la 
surintendance k Bordeaux, a 6t6 envoy£ k Pau pour examiner 
les titres de cette ancienne capitale de la Navarre. 

M. Louandre fils est all6 classer Ifes archives du d^parte- 
metit de Maine-et-Loire. 

MM. de Courson et Maillet ont 6t6 charges d'explorer celles 
de la Bretagne. 

M. le docteur Le Glay a continue, dans les riches archives 
de Flandre* les recherches et le classement dont il s'occupe 
depuis plusieurs ann^es. 

M. M6chin * prefet de FAllier, a obtenu de vous une alloca- 
tion destin&s a completer celle qu'avait vot^e le conseil g6n6* 
ral de 1'Allier, afin de faire mettre en ordre les archives de ce 
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ctepartement. Ge soin a 6t6 confix k un <6leve de ¥&61q des 
Chartres. 

M.de Sqint-Aignan, prtfet de la Somme, a temoigne le 
m£me d6sir que M. M6chin ; le comitd y a r^pondu de 1* 
m£me mani&re en vous priant d'ouvrir k M. le pr^fet de 1ft 
Somme un credit 6gal k celui qu'allouerait le copseil g6n£ral. 

La soci£t£ des Antiquaires de TOuest avait besoin d'etre 
aid6e pour faire imprimer le catalogue des portefeuilles de 
D. Fonteneau; le comate, sur la demande de M. de La Fon- 
tenelle de Vaudor£, sest empresse de contribuer k cette pu- 
blication. 

II en a 6t6 de mgme pour 1'inventaire des archives de 
Flandre par les Godefroi, que publie M. le docteur Le Glay; 
de meme pour Tinventaire des pieces relatives k rhjstoire de 
Nevers, par D. Parmentier, dont M. Fabre est T^diteur. 

Les catalogues des archives de la ville d'Arles ont attire 
Tattention du comity ; il en a demande la copie & son corres- 
pondant, M. Clair. 

Le cartulaire de Saint-Hugues de Grenoble lui a semble 
pr^cieux; une copie en a faite par un autre correspon- 
dant, M. J. Ollivier. 

Le &61e et le d6sint£ressement de ses correspondents a mis 
souvent aussi le comite k m&me de pourswvre ses travaux 
dans les d&partements k des conditions peu onereuses pour 
votre budget. . 

M. Monnier a envoye de nojuhreux ren$eignements irelatils 
aux archives de la Franche-Comt^- M. Dusevel a explore les 
manuscrits des bibliotheques de la Somme; M- Porte, ceux 
des bibliotheques du d^parteroent de Vaupluse. 

M. Maillard de Ghambure a communique le r^sultat de 
ses recherches dans les d6p6ts de la Bourgogne; M. Lejeune, 
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des extiraits d'un cartulaire de la ville de Chartres; M.£ham- 
baud, des indications sur les archives de Pamiers; M. Louandre 
pere, des notices sur celles d' Abbeville; M. Mangon de La- 
iailde, des renseignements sur une collection relative au 
proces d'Urbain Grandier. 

M. Ribier a demands que les archives d'Auvergne lui fussent 
ouvertes; le comite l'a seconds de tous ses efforts. 

M. Thomassy a visits les d6p6ts du bas Languedoc, sur 
lesquels il a adresse plusieurs rapports. 

MM. Caffort et Tournal ont adross6 de meme un rapport 
d^taill^ sur les archives de Nimes, dont ils ont signale le 
deplorable etat. Le comity vous a pri6 de proposer k M. le 
maire de partager les frais que n^cessitera le transport de ce 
d£p6t dans un local convenable. 

Tels sont les r&ultats sommaires de 1'impulsion donn^e 
par le comite aux travaux historiques dans les provinces au 
moyen de ses correspondants. 

Toutefois ce nest point seulement par des relations iso- 
l6es qu'il a cherch^ a en seconder le d^veloppement : il s'est 
mis en communication avec diverses soci6t& savantes, dont 
les efforts se sont ajout^s aux siens. 

L'acad6mie de Besan$on fa entretenu par finterm^diaire 
de M. Th. Jouffroy de ses projets, a demi r6alis£s maintenant, 
pour la publication de m^moires et documents in^dits sur 
1'histoire de la Franche-Comte. Cette soci6t6, dont plusieurs 
membres travaillent d'ailleurs, sous les auspices de votre mi- 
nist^re et d'un autre comite, k publier 1'importante collection 
.des papiers Granvelle , est la premiere qui atteigne en pro- 
vince un r6sultat semblable k celui que recherche le comite. 

La soci&e des Antiquaires de l'Ouest, qui entre dans la 
mgme voie par ses travaux sur les papiers de D. Fonteneau , 
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s'est mise en communication avec le comitd par 1'organe 
de M. de la FontaneBe de Vaudor6, son president, et lui a of- 
fert ses m^moires, son. bulletin et tous les travaux quelle a 
publics. • 

La soci&6 des Sciences et des arts du Bas-Rhin a ^galement 
offert , par 1'entremise de son secretaire , le r£sultat de ses tra- 
vaux consigns dans les recueils. 

La soci&6 des Antiquaires de Morinie a entretenu ses an- 
ciennes relations avec le comity par Tinterm^diaire de M. de 
Givenchy. 

A T&ranger le comit6 n a cru devoir rien n^gliger pour 
completer les recherches relatives a ses diverses entreprises. 

En Angleterre il est entr6 en rapport avec la Camden so- 
ciety, sur la demande qui lui en a 6t6 faite, au nom de cette 
reunion savante, par M. Francisque Michel. ' • 

M. Cooper, secretaire de la Records commission, publiant en 
Angleterre les rapports des ambassadeurs de France k la 
cour d'Elisabeth, M. Wright a mis a la disposition du comity 
la copie des rapports des ambassadeurs d'^lisabeth pres la 
cour de France. Le comit6 & occupe de cette collection diplo- 
matique. 

En Espagne, quelques d£p6ts de Madrid ont paru % d'apr^s 
diverses indications , devoir contenir de pr^cieux renseigne- 
ments sur nos possessions d'Afrique; le comity a charg^ M. le 
docteur Duflot de recherches sur ce point M. le g^n^ral Pelet 
a egalement adress6 des instructions dans ce sens k 1'officier 
d'6tat-major d6tagh6 en Espagne pour des travaux dependant 
du d£p6t de la guerre. 

En embrassant ainsi dans ses investigations tous les points 
ou Tappelle 1'int^ret de la science , et ou lui permet d'atteindre 
la munificence du gouvernement, le comity espere, monsieur 
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le fyliaistre, avoir i^pondu k vos desirs edair&et rempli le 
but de son institution. II ne iui reste plws q»!«i vous remercier 
de i'empBessement avec lequel vous ayez J>ien vouiu eucou- 
rager tous ses efforts en sanctionnant tous ses votes, et n§com- 
jpeoser tous ses travaux en leur accordant #otre haute appro- 
bation. 

J'ai Thonneur d'etre , avec uae haute consideration , 
Monsieur le Ministre , 

Votre tr&s-humble et tr&s-ob&ss^nt serviteur, 
Varin, 

Secretaire du comite historique des chartes , 
chroniques et inscriptions. 

3o D6cembre i838. 
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VIII. 

RAPPORT DE M. LE BARON THENARD 

SDR * 

les tkavaux du comitfc historique des sciences. 

Monsieur le Ministre, 

Le comit6 a d'abord 6prouv6 quelque hesitation dans la 
marche et la direction qu'il devait imprimer A ses travaux; 
plusieurs stances ont 6t6 consacr^es k discuter ce point, et 
enfin il a &6 d^cid^ qu'on ne s'6carterait pas de la lettre et 
surtout de 1'esprit de la loi qui a r6g}6 la formation des co- 
mites historiques^ qu'ainsi on n'entreprendrait aucun travail 
scientifique proprement dit, le comit6 historique n'ayant pas* 
6te 6tabli pour 6claircir des points de science, mais pour ras- 
sembler les documents rdlatifs k I'histotre des sciences et k la 
marche qu elles ont suivie; ii se bornera done k rechercher 
et k publier des documents in£dits relatifs k 1'bistoire des 
sciences physiques, math^matiques, naturelies,, m^dicales, etc. 
en accompagnant le texte de notes et de commentair^s sui- 
vantlebesoin. Sur la proposition de M- Libri, le comity a cU- 
cid6 quil joindrait k ces publications desfacr^imile des manu#- 
crits dont-une partie na pu 6tre retrouv^e, afin den faciliter 
la recherche. 11 a adopts 6galement la proposition de M. J. Des* 
noyers de publier des lettres in^dites de savants, telles que 

4i. 
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celles de Linn^e, qui sont entre les mains de M. de Jussieu; 
celles de Gassendi et de Descartes, dont M. Libri poss&de une 
riche collection. 

Apres s'£tre organist en sous-commissions pour faciliter 
ses travaux, le comit£ a pens£ que la premiere chose k faire 
£tait de sassocier des travailleurs en province, qui pussent 
recueiHir des niat6riaux enfouis dans les biblioth&jues des 
d£partements et les faire parvenir k sa connaissance ; il a con- 
sacr6 plusieurs stances A la discussion des titres d'un grand 
nombre de candidats qui se pr^sentaient comme correspon- 
dants des difl&rentes villes, et dont plusieurs lui ont prom is 
des travaux int^ressants. 

Sur la demande de M. le baron Thenard, M. Libri a ete 
invito a communiques les renseignements historiques qu il a 
eu Toccasion de i*ecueillir sur le feu gregeois. 

II est constant que les anciens faisaient usage de matieres 
combustibles tjuils lan^aient sur les soldats ennemis et sur 
les machines pour les d&ruire; ils avaient £galenfent invente 
des moyens destines k eteindre ces matures enflamm^es et 
a rendre le bois incombustible; des enduits terretix, dont 
Falun faisait la base, servaient k cet usage. 

On ne commit pas la composition de ces feux lances par 
les anciens' dans les combats, mais on sait quils y employaient 
leS subst&nces les plus inflammables et difficiles a Eteindre. 
Aii vi e si&cle, une efcpece d'ing6iiieur nomm6 Callinique est 
cit6 cOriime 6tant Tinventeur du feu gregeois, mais sans in- 
dication pW&ise de la recette de la preparation; il en existait 
d'ailleiirs de plusieurs sortes; ainsi on avait un feu gregeois 
liquide qU'on lan^ait par un tube en forme de siphon, et les 
Arabes se servaifent 6n outre d'une mature solide dont ils fai- 
saient des bdules. Saint Louis a 6te fr6(Juemtnent incommode 
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par ces matures inflammables dans ses guerres contre les 
Sarrasins: on dit m6me quon ne parvenait & les ^teindre 
qu'au moyen du sable , et Ton trouve aussi le vinaigre cite a 
cet eflFet. 

M. le baron Thenard a fait observer qu il n est pas pro- 
bable que le vinaigre eut plus d'efficacit^, sous ce rapport, 
que 1'eau elle-m≠ mais on con§oit tres-bien qu une masse 
un peu considerable de mati&res inflammables soit difficile- 
ment £teinte par l'eau; ainsi une composition de resine, de 
sciure de bois et de quelques autres substances legeres serait 
dans ce cas. 

Le charBon de saule, la resine, le camphre, le soufre sont 
toujours, en eflet, d'apr^s M. Libri, cit^s k propos du feu 
gr^geois; neanmoins les 6crivains byzantins disent tous ne 
pas connaitre la veritable composition de cette mati&re, et il 
ne parait pas exister ui\ seul monument du temps dans le- 
quel le veritable secret de ce feu soit divulgu^. 

M. Libri , ay ant 6t6 charge par le comit6 de lui presenter 
un travail sur les manuscrits scientifiques dont la publication 
oflrirait le plus d'int6r6t, a fait un rapport & ce sujet : il est 
bon de rappeler qu avant la reorganisation des cpmit^s, en 
1837, M. Libri avait £t6 charge de la publication d'une col- 
lection de documents relatifs k Thistoire des sciences en France 
depuis le moyen ≥ il a deji r£uni un grand nombre de 
pieces curieuses et in^dites pour cet immense travail, dont on 
peut esp^rer de voir GOmmencer la publication dans le cou- 
rant de Tann6e prochaine. 

Le premier volume doit contenir un specimen des grandes 
encyclop^dies publj6es en France au moyen &ge, et qui sont 
si peu connues. Le Tr£sor de Brunei, le maitre du Dante, sera 
public en entier. Napoleon avait eu la pens^e de faire mettre 
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au jour oe tr&or 6galemeiit important pour Fhirtoire des 
sciences et pour celle de la lartgue fraw^iisej ces diverseS 
pieces serourt pr6c6d&s d'tifle hisftdire deis eneydop&iKesy en 
commfingant par les grandes encyclop6dies chinoises etiafabes. 

Ici s ? 6l£ye une question dont le comite & d6j& eu k Soc- 
cuper, mais qtf'il devra trailer k fond dans Tune d© ses pro-' 
chaines stances. Le travail de M. Libri a 6ttf artr6t& par le 
d^faut de communication de deux manuscrits entierement 
n^cessaires k ses recherches, et que Mi le ministre al vainer 
toent r£clam£s p<nlr hri. L'un est YHortus ddkiantm de 1'ab- 
besse Henrade, que possede Strasbourg : cest une encyclo- 
pedic tr£s>-curiei*se compos^e au xn e si&cle ; I'aute e est un ma- 
il uscrit fort afieien du Tr^sor, qiii se trpuve it Rennes; ils ont 
6t6 fefus& tous le!s deux. Le comite! est dans I'mtention 
d' examiner la question de 3avoir par quds moyens on pourra 
k farenir cotisulter les* ftianuscrits qjii ne iont pas k Pairis. 

En attendant il a 6t# d6cid6 que Ton 9 occuperait d'abord 
de la rifehe collection que possede la Bibiioth^que royale. Sur 
la demande dii comity * k ministre a charge M. de Paul de 
commence** un travail de d^pouillementt dans le d^partement 
des manttscrits relatife aux science^; an rapport de M. Libri, 
dafns lequel nobs puisons quelques renseignements , iiidiquera 
la* tnarche k stiivre k cet egard. 

Ld Biblioth&que toyalef, si riche en tr6sors de tout genre, 
renfertne pllisietrrs millieirs de manuscrirts scientifiques; ces 
iriailuscritS offreM d'autant plus d'iirt6r6t qu'ils sont pour la 
plupart inconnus aux savants. Ce n'est "en effet que dans 
ces dernreite tenvpfc que Yon a commences s'occuper des* ma- 
nfcfcerits' de science ; les olassiques grecs et latins , les bisto- 
riens et les poetes du moyeii Sgfe avaient jusqu ici captiv£ de 
preference 1'attention des 6rudits. 
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Et pourfcant les manuscrits scieptifiques, tout t en ofiraat 
peut-e,t,re moins d attrait que les autres, promettent unemoi&- 
son plus riche qt plus feconde fin r&ultats utiles; non pas que 
•You doive ^p6r^r, sauf q.uelques : cas tre&^rares , de d&xmyrir, 
dans des puvrages anciens , des doctriqes scientifiques plus 
avancees que celles d aujourd'hui; mais, d'uqepart, on peut, 
en consultant les documents originaux, .cr^er l'histoire de la 
science encore dans lenfance, et, de F autre, on peut f pour 
certaines branches del'histoi re natur^Ue , pour ,ce qui se rap- 
porte a la g&)logie, £ la physique du globe, ti^er un grand 
secours des,ohse|rvatiQns,et des fails qonsignte dans des auteurs 
fort eloign£$ de nous. 

Les arts et Tindustrie ne peuvei*t que retirer aussi du pro- 
fit de ces wcherches. En effet mille proc&tes utiles qu on vou- 
drait faire geyivre aujourd'hui ont 6te oubltes. Ainsi, pour pe 
citer qu'un petit nombre d'exemples, si nos peres n avaient 
pas tant p£glig£ } ce que Ton avait fait avant ejix, il y a plu- 
sieurs siecles que FEurope connaitrait les puits art&tiens, les 
ponts suspendus, les aerostats f et Tart d'apprendre k parler 
aux sourds-muets. 

En se bornant a la recherche des documents relatifs a 
Thistoire scLentifique dela France on &e devra pa$ n6gliger 
de signaler des requeiisoii Ton aquelque espoir en m&ne 
temps de faire d'autres d6couvertes : en effet, si des recherches 
de ce genre pouvaient conduire k trouver quelques Merits in£- 
dits d'A^ijhini^de pu de Ptol6m£e, on serait heureux de mettre 
au jour d^s r^sultats d'un $i grand int^ret pour ,le niondesa- 
yant. On n ignore pas que difl&rents ouvrages de ces sayants 
c6l6bres oat et£ d6couverts, dans des temps fort rapproches 
4e nous, r parmi das recueils de math^matiques traduits, au 
moyen age, de Tarabe en latin. II existe d'autres anciennes 
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traductions portant des noms tout aussi remarquables ; plu- 
sieurs de ces Merits sont a la v6rit6 apocryphes, mais on peut 
avoir Tespoir que des recberches dirig^es dans ce butferaient 
connaitre encore d'autres productions. Les plus beaux g^nieS 
de 1' antiquity , Archimede et Ptol6m6e , ne sont pas n^s sur 
le sol de la France, mais la France s'honorfcrait en retirant 
leurs 6crits de 1'oubli et en leur accordant droit de bour- 
geoisie. 

Parmi les ouvrages in6dits des savants fran^ais que contient 
la Biblioth^que royale, M. Libri indique principalement 
\ Harrnonicon cceleste de Viete, dont depuis longtemps on d£- 
plorait la perte, et que Delambre lui-m£me supposait perdu; 
plusieurs trails math&matiques de Roberval , de Sluze et de 
Malebranche, qui m^ritent d'etre 6tudi6s avecsoin afin de 
presenter au public au moins un extrait des travaux de ces 
hommes c&6bres. M. Libri voudrait bien donner quelques 
indications sur les manuscrits de Fermat que Ton cherche 
depuis si longtemps, ainsi que sur quelques ouvrages de Pas- 
cal, que Leibnitz avait examines et jug6s dignes d'un grand 
int6r6t; malheureusement on ne sait pas ou ils se trouvent a 
present, et Ton ignore meme sils existent encore; cependant 
Tinventaire des manuscrits de Bouillaud a fourni k M. Libri 
la preuve que les manuscrits de Fermat, si regrett6s, existaient 
encore un demi-siecle apr&s sa mort, et tout espoir n'est pas 
perdu de pouvoir un jour les retrouver. 

II existe k la Biblioth^que royale plusieurs grandes collec- 
tions de pieces et de lettres in^dites renfermant des docu- 
ments pr^cieux pour Thistoire politique et litt&raire ; tels sont 
les grands recueils frangais par B&hune, par Dupuis, Col- 
bert, Brienne, etc. ou se trouvent aussi quelques pieces rela- 
tives a Thistoire des sciences. Mais c est surtout dans la corres- 
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pondance de Bouillaud et dans celle de Peirese, quon avait 
pendant longtemps suppos^es perdues et qui se trouvent 
dans le supplement fran^ais de la Bibliotheque royale, quil 
faut puiser les materiaux de Thistoire scieirtifique du dix-sep- 
tieme siede. Le r^sidu de Saint-Germain, ceux de TOratoire, 
de Baluze et de Bignon, et les manuscrits de La Mare fourni- 
ront aussi des pieces scientifiqutfls d'un grand intent. 

Les poemes philosophiques et les encyelopedies du moyen 
&ge, les bestiaires, les lapidaires, etc. contiennent des faits cu- 
rieux qui! faudra sans doute rechercher; mais, commeces 
manuscrits ne peuvent fournir que des donn^es pour Fhistoire 
gen^rale de la science , sans que Von puisse esperer d'y trouver 
des faits d'un interet actuel, leur examen, d'ailleurs tres- 
difficile, peut sans inconvenient £tre reserve pour une epoque 
plus eloignee. 

II est une question de physique terrestre qui preoccupe en 
ce moment bien des esprits : il s agit de Tinfluence du deboise- 
ment sur la temperature et sur 1'etat hygrometrique de la 
surface des pays ou ce deboisement s'opere. Le gouvernement 
a charge une commission mixte de resoudre cette grave ques- 
tion; mais ce travail navance pas, faute de documents suffix 
sants. L'examen des calendriers et des autres ouvrages du 
meme genre oil se trouvent indiques, k chaque saison etpres- 
que jour par jour, les travaux de Tagriculture, peut servir, 
pour bien des localites, k resoudre la question de la variation 
ou de la fixite du climat en France depuis au moins huit 
siedes. Les calendriers manuscrits de la Bibliotheque royale 
sont extr£mement nombreux. On sent combien des recherches 
de ce genre bien dirigees auraient d'interSt pour le pays. 
Seules elles suffiraient a prouver Tutilite des comites histo- 
riques. 
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Ce rapide expos6 n'a pas la pretention de presenter des ins- 
tructions pour les personnes qui d^sirent compulser les ma- 
tt uscrits scientifiques de la Biblioth^que royale; on na voulu 
que signaler un pfetit nombre de manuscrits et indiquer quel- 
ques-unes des recherches k feire, Les personnes qui se liyrent 
a ce genre de travaux savent combien les r6sultats les plus 
i m porta nts dependent souveYit du hasard; ce nest qu'eo ^iu- 
diant avec soin les manuscrits anonymes ou ac^phales, tou- 
jours si nombreux, et en s aidant des ressources de 1'histoune-de 
la diploma tie et de Thistoire des langues, quon peut parvenir 
a decouvrir T&ge du manuscrit, le nom de Tauteur, et a sa- 
voir si louvrage est ou nest pas in6dit. Cet examen doit tou- 
jours precider l'6tude de 1'ouvrage. Si les travaux auxquels 
doit pr^sider le comity historiqiie des sciences ri avaient pour 
resultat que la formation d'un bon catalogue des manuscrits 
scientifiques que renferment les biblioth6ques de Paris r le 
comity aurait attache son nom & une entreprise dont tous les 
savants apprecieraient Futility. 

J'ai 1'honneur d'etre, ayec une haute consideration, 

Monsieur le Ministre, 

Votre tr&s-bumbie et tr&s-oWisssnt serviteur, 

Baron Thenard, 

President du comitS histonque des sciences. 

A. Donn4, 

SiorHain. 

5 Etecembre i838. 
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IX. 

RAPPORT DE M. DE GASPARIN 

SDR 

les travaux du comittf historique des arts et monuments. 

Monsieur le Ministhe, 

Depuisson organisation en d^cembre 1837, k comity his- 
torique des arts et des monuments, k la pr&idence duquel vous 
m'avez fait 1'honneur de in appeler, s est reujqi dix-huit fois , 
du ai janvier au i3 juin dernier. II entre en* yacances en 
ce moment, et, pour clore la session de cette ann^e, il m'a 
sembl£ utile de vous adresser un rapport sur les divers tra- 
vaux accomplis , commences ou projet^s par lui. 

Pour ^laborer des questions importantes n£es dans le sein 
du comity, pour examiner et murir toutes celles que soule- 
vait la*correspondance, pour activer tous les travaux en g6- 
n£ral, le comity a du se partager en plusieurs commissions, 
les unes permanentes, les autres temporaires, suivant que les 
points k discuter ^taient durables ou passagers. Parmi les 
commissions permanentes , je noterai celle des correspondants 
et oelle des travaux. 

Dans des reunions nombreuses % la commission des corres- 
pondants a discute plusieurs questions iipportanteS. Le co- 
mity, adoptant sur tous les points les conclusions de la com- 
mission, a d6ci<& que les titres les plus valables pour 6tre 

4a. 
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nomm6 correspondant et pour rendre de veritables services 
etaient les connaissances archeologiques et la science du dessin 
tout a la fois, cette derni&re avant tout. Un dessin, en effet, 
quelque mauvais quil soit, en dit plus sur Fage, le style et 
Fimportance d'un monument d'architecture, de sculpture et 
de peinture, ique des pages en tieres de description, Le comity, 
s'attachant done de preference aux savants qui connaissent h 
dessin , vous demanda d'elever successivement le nombre de 
ses correspondants sp^ciaux k soixante et dix, dissemineS dans 
toutes les provinces de France , et choisis parmi les directeurs 
de mus^e, les antiquaires et les architectes des d^partements. 
A Tegard des architectes , le comi t6 a 6te sobre et s6v&re dans 
les nominations qu il a soumises k votre approbation ; il a 
craint que le titre de correspondant n'autoris&t des architectes 
peu instruits encore, ou peu t.6\6s pour les monuments du 
moyen age, k traiter I6gerement des edifices confi^s k leurs 
soins et a leurs restaurations. 

Le comitd a choisi des correspondants dans cette classe de la 
society qui peut le plus pour la conservation des 6glises , ces 
monuments si nombreux et si importants de notrepays; il a 
d6sign6 a votre nomination plusieurs ecclesiastiques connus 
par des travaux d'archeologie , ou r£put6s pour le z&le dont ils 
ont fait preuve a l^gard des edifices dont ils sont les usufrui* 
tiers. Ainsi, Ik ou le comity a des correspondants du clerg6, il 
n'y a plus a craindre desormais ni le badigeon qui salit et de- 
nature un monument, ni la pioche qui Fentaille* ni Fignorance 
qui aliene a vil prix des reliquaires, des statues, des boisepieS, 
des vitraux pr^cieux. M. Fabb6 Fournier, cur6 de Saint-Nicolas 
de Nantes, qui est & la veille de faire batir une eglise en en- 
tier du xm e siecle, et qui cofttera plus d'un million pour les 
grosses constructions seulement, m£riterait bien , par ce fait* 
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qui ne trouve gu^re d'analogues que dans le moyen iige, d'etre 
associ6 au comite k titre de correspondent. , 't, 

Le , comity attache une* telle importance a compter ! des 
membres du clerg6 parmi ses correspond ants, qu il a fait en 
leur faveur une exception pour Paris. En principe il a 6t6 
decide qu aucun xorrespondant ne serait nomine a Paris , afin 
de ne pas ouvrir la porte a des pretentions tres-di verses et 
tr&s-nombreuses ; mais messieurs les cur^s de Paris peuvent 
beaucoup pour ou contre leurs eglises par Finfluence indi- 
recte qu ils exercent sur les grosses' restaurations , et directe 
s«yr les travaux d'ornementation ; le comit^ a done desir6 se 
les attacher pour les seconder dans leur zele ou les initier aufc 
Etudes arch^ologiques. II a commence par designer a votre 
nomination, monsieur le Ministre,.M. Demerson, cure de 
Saint-Germain-FAuxerrois, celui qui s'est fait le plus de repu- 
tation par Factivite qu il d&ploie relativement a la restauration 
de SaintrGermain et par I ntelligence qui a preside a ses re- 
cherches scientifiques sur Fhistoire de cette 6glise. . 

Enfin pour agrandir ses communications , pour vivifier ses 
travaux, le comit6, sur la proposition de M, le comte Auguste 
de Bastard , a d6sir6 se mettre en relation avec les savants etran- 
gers; A la premiere seance qui suivra les vacances, il vous d&i- 
gnera , sur des listes qu'apporteront ses divers membres , des 
antiquaires italiens, ailemands, anglais, espagnols, dont les 
lumieres resoudront n6cessairement plusietirs probl^mes rela- 
tifs k notre art national, relatifs surtout £ la peinture d<£s ma- 
nuscrits* En eflFet,. toutes les bibliotheques de FEurope pos- 
s£dent des manuscrits fran^ais dont les miniatures peuvent 
combler des lacunes qui existent chez nous,, ouxonfirmer par 
des doubles le style des 6poques plus .conpues. Des tableaux, 
des emaux, des meubles, des sc^aux, des statues, venus de 
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France ^n grand nombre, soot passes a T&ranger, et cest k 
la bienveillance, ou de leurs possesseurs ou de ceux qui les 
£tudient sur place, que le comity sera redevable de faire des 
travaux plus complete Ces possesseurs et ces savants ont done 
des droits k la nomination de correspondants, 

Pour que le comity central, qui si6ge a Paris, fasse participer 
les d^partenients au mouvement historique et arch^ologique 
si prononc^ dans la capitale, il a, en vertu de votre arr£t)6 
de decembre dernier, pr6sent6 k votre nomination , comme 
membres non r^sidants, les quinze plus c6l6bres antiquaires 
de nos provinces. Ge titre , qui donne le droit de singer, <4e 
driliberer et de voter au sein du comity, a d6ji eu les plus 
grands a vantages. Cest aux membrfes non r£sidants que le 
comity doit le plus grand nombre de renseignements sur T6tat 
de nos monuments ; ce sont eux surtout qui nourrissent la 
correspondance , qui envoient le plus de m&noires, qui offrent 
le plus d'ouvrages, et qui provoquent le plus vivement le z6le 
des jeunes antiquaires. M. de Caumont, membre non r6si- 
dant, a lu, dans une stance du comity, une partie de sa Sta- 
tistique monumentale du> Calvados* 

La correspondance a 6t6 tres - active, et tout fait croire 
qu elle ne se ralentira pas k la session prochaine. C est non- 
seulement utt besoin, mais une mode, que Tamour des mo- 
numents du moyen age 9 et, gr&ce a cet entrainement s6rieux, 
notre art national est 6tud& et surveill^ partout. De tous cAt^s , 
en eflfet, sotat arrives au comit£ des lettres et des m£moires 
qui signalent des d^eouvertes int£tessantes>, des restaarations 
inteiligentes bu pn6matur£es; qui cherohent k pr^venir des 
destructions ou des mutilations, a era packer des alienations 
d'objetfc pr^cieux; qui soumettent des promts utiles k la con- 
servation et k l'6tude desobjets d'art. 
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Le oomit£ sc felicite k boo droit de ce concours qu il a 
rencontre dans tous les departements. II a cberch^ les moyens 
de lexciter encore et de le recompenser autant qu il ^tait 
en iai. D'abord il a fait insurer dans les proc£s-verbaux de 
ses seances , pour 6tre publics par le Journal g^u^ral de Fins- 
truction publique, des extraits nombreux de la correspon- 
dance , et les noms des correspondants k Tappui de leurs en- 
vois ou de leurs propositions. U vous a pri£ de recompenser 
du titre officiel de membres correspondants ceil* qyi mon- 
traient le plus de z&le et le plus de savoir. II se propose de 
recueiilir dans un ouvrage special les m&noires les plus inte- 
ressants; car la publicity est la recompense la plus flatteuse 
qu on puisse accorder k tons ces travaux desint£ress&. Quelques 
publications arch^ologiques £aitesen province ont et6 signal^es 
k votre attention, monsieur le Ministre, et vous avez bten 
voulu d^ferer au voeu du comity en favorisant ces ouvrages 
sur les fonds d'en courage ment dont votre ministere dispose. 

Un genre d' encouragement qui ne sera pas moins efficace 
que les precedents, c est Tenvoi k tous cejix qui Tauront me- 
rits, et k qui elle profitera , d'uue partie de la collection des 
documents . in£dits sur Thistoire de France. La distribution , 
selon vos sages intentions, s'en fera d'une maniere intelligente. 
On ne donnera k un savant que la portion qui rentre specia- 
lement daus ses etudes, et non la collection entiere. On pourra 
atusi recompenser un plus grand nombre de personnes, et 
chaque don portera ses fruits. Le comite a &6 invito par vous, 
monsieur le Ministre * a vous indiquer ceux des membres non 
r&tdants et correspondants qui m^ritaient de recevoir, entre 
autres ouvrages, les Elements de pal^ograpbie qui viennent 
d'etre publics t et qui out &6 con$us, composes, executes 
sous la direction du comite des arts et monuments et du co- 
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mite deschartes. Le comite yous a design6 d^abord tous les 
membres non r6sidants, car le comite leur a des obligations 
a tous pour les communications quil en a revues; puis il a 
choisi, panni ses soixante et dix membres correspondants, 
les vingt-deux qui etudient plus sp^cialement la paleographie, 
et qui ont le mieux merit6 du comite pour les services qu ils 
lui ont rendus. 

Enfin la recompense la plus haute et la plus enviee pour 
un antiquaire met le sceau k toutes celles que je viens d'enu- 
m^rer : c est la decoration de la Legion d'honneur. Derniere- 
ment , sur la designation du comite , vous avez presente au 
roi pour cette recompense M. de Gerville, membre non re*- 
sidant, dont les travaux marqueront dans Thistoire de Tai> 
cheologie nationale. Cet bonneur insigne atteindra desormais 
ceux qui se distingueront par quelque beau travail , ou meme 
par une action eclatante en archeologie. 

Voil&, monsieur le Ministre, ce que les membres non re- 
sidants et correspondants ont fait pour le comite; \oi\k ce 
que le comite a fait et fera pour eux. II me reste k vous en- 
tretenir des travaux bistoriques du comite; car c est pour ce 
but special qu il a ete institue ; c est k ce dessein quil a con- 
sacre ses seances, et que la commission des travaux a em- 
ploye ses nombreuses reunions. 

La mission du comite est, en effet, defouiller notre France 
monumentale; de cataloguer, decrire et dessiner tous les ob- 
jets d'art dissemines sur notre sol; de dresser enfin un car 
dastre archeologique, assez succinct pour que les monuments 
de? tout £ge et de toute* nature y soient mentionnes, assez 
etendu pour que chaque oeuvre d'art y obtienne une place 
proportionnee k sa valeur esthetique ou historique. 

Deux ordres de travaux doivent done se faire sous la direc- 
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tion du comit6 : des statistiques pour tous les monuments 
sans exception, des monographies pour les moriuments im- 
portants qui ne pourraient 6tne d6veloppes suffisamment dans 
les statistiques. Le cottrit^ ne peut ex^cuter par lui-m6me 
toutes les statistiques, qui s£leveront a quatre-vingt-six si on 
proc&de par department, eta trois cent cinquante si on prty- 
c6de par arrondisSement, et que Ton fasse k part la statistique 
de plusieurs grandes villes , c6 qui parait preferable et neces- 
saire pour obtenir 1 un trftvail complet. Le comit6 ne peut pas 
non plus se charger directement de toutes les monographies, 
qui monteront peut-£tre a trois cents, nombre £gal k peu pres 
a celui des monuments importants de notre pays, et qui pa- 
raissent marker un travail special. Le temps et Targent man- 
queraient pour une oeuVre aussi colossale. D'un autre c6te on 
ne pouvait laisser s^garer* au hasard les intentions du comit6 , 
ni les abandonner aux caprices individuels de tous ceux qui 
voudraierit se charger d'un travail historique sur les monu- 
ments. II a done paru indispensable d'arreter un plan uniforme 
de tfavaux, et d'y ramener invariablement tout ce qui se 
ferait par la suite au dedans comme au dehors du comit6. 

Deux moyens se soitf pr^sentes pour atteindre ce resultat; 
tous deux ont 6t6 adopts. D'abord on offrira des monographies 
et des statistiques modeles auxquelles se conformeront, pour 
le plan scientifique comme pour Fex^cutioh mat^rielle, toutes 
les statistiques et monographies qui se feront ulterieurement. 
Ensuite on adressera des instructions k tous les correspon- 
dants, k tous les antiquaires de la France, pour iridiquer le 
plan d'apres lequel les recherches devront &tre faites, pour 
determiner les expressions qui devront £tre consacr6es dans la 
description d'un monument et les signes caract^ristiques qui 
servent k classer les oeuvres d'art et k determiner leur £ge. 

RAPPORTS AU MINISTRE. 43 
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Qumt auxM*ti$tiqu05 f ^le&?erpprt deu* satires* c^Ues qui 
repfemeropt tousle mopuinente dVfl arirojQd>s§ft«wnti ^tcejjes 
qui* ne ccdoaprepdroat <jue leg mw WflaenAs «dVne gr#p4e yiJJte. 

Ppur, module, de la gt*jt«#que <JW $rrpp(Ussei»eflt, *>n * 
cboisi celui Ifows, up 4es plus poi^p^u;* eixx)jnmupes, 
un des plus rkhfis §n paopwpenta. Up .ar#bijtetite 4p Reims, 
M. Hip^olyte Oiir^nd^ a cha*rg£ de ilq^ les 4f ssips ; J'ajv 
chiviate et! bibl»otb6oair# de ; ia jrf&WQ villie, M- I*ww-JP4rWt 
ifera rbiptwe dfts MficQS t^f^ii^^irp dp comity M, PJdrpp, 
dontiera la description 4je tons les »*0Uiifcments que ferpftf voir 
la gravuijeiet U liitwgrapbie, JSp cp mQK^t ^bietQW $e pr&r 
para, les (Je^sius siacbeventi, la ; description <?&t, tertni,n4e ; et 
pi^te pour rinnprefwiop. .V* 

Com me module de la statisfcique d'uue grawle vi^e, icest 
Paria, et cela deyait&re, qui a>&6, prj60*6. Le JraMwi a &te 
cwfio iM. (Albfert Lenoir qui., Fbiyer pffoohain* doduera m 
(levins et description *ous lesj»onuments noinaifls; mei<0>vifir 
gie*is et^arlfcyiugieos, qui oirpaieot autrefois la ^iJledie Paris v 
et quji ontjlaiss6 des Mbrk nombreufc et impps^uits. Paria, 
qui posasde des ■< monuments 4e ^wrtes Jes ^poqtfes depui$ 
Jules C^ar jusqu a nos jou^s, servira dp type pour l#s gcandes 
villes de France, Lyan» Bouen r Bordeaux Strasbourg, qui, 
elles ^ussi, ,m6riteni une stati&tique a pant r. , 

L'^cbeHe des statistiques a &t£ arret^e : c est ; pour les pilars 
et les coupes,, cedle de irois millimetres pour metre, fit de 
siix >m*Hiraetres pour les ^vati/ons* et les rf&foih.. Le format du 
papier est quart-colombier. 

f Le Gomit6 donncara aussi deux modeled de monQgraphie; 
car, les monuments de la France &ant splendidcs ou aus- 
ttqes> il fallait sattacber a un monument severe eta up ffio- 
nuoient somptueu(x. i ' r f 
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La cath'edrale de Nbytm , plus grave encore deptiis 'que Ik 
revolution eties siecles ont ca&6 lies statues son poHail et 
bris6 se&<vitraux, a etri cholsie comrfie type d'eglise s^v^re et 
originate tout a la Ibis. Par une exception rare en France; 
eette cath^drale est iarrondie & Textrfonite de s*s transseps 
comme k son chevet/ et elle est pn6ced6e d'un porche k l'oc- 
cident. M. Ramee t6rmaine en ce moment les dessins de ce 
curieux monument, .et M. L. Vitet, membre de la chambre 
des deputes, prepare le texte qui accompagnera ces dessins. 
M. Vitet se propose de comparer cette iath^drale , qui alffecte 
la forme rondo a ses croisillons, avec Ifes quelqties ^glises ana^ 
logues de la France et de I'Alleriiagne, et de g6n&raliser ainsi 
un travail tout special. 

La ; cathedralo de Ghartres a para le monuinent le plus 
eomplet et le plus riche de la France, onpourrait presque 
dire die I'Eiirope. Notre-Dame de Ghartres est une eathedrale 
plus considerable <^ue?les autres de moiti6 , par sa crypte qui 
s^tend dans toule la longueur du monument; par les nom- 
breuses sculptures qui decorent son portail royal et ses por- 
ches lateraux; par ses deux fl&ches occidentals, modules eom- 
plet de Tarchitecture du xn 6 et du xv* siecle; par les six 
amorces de tours qui s'^levewt aux croisillons et k Fabside; 
par les delicates 1 sculptures qui ornentla cl6ture du cboeur; 
par les vitraux colories qui remplissent toutes les fen&res; 
par une grande chapelle, on ponarrait presque dire une petite 
eglise* que le xiv e siecle a soudee au grand edifice du xm c . 

Les dessiris et le texte de cette monographic ont paru d'une 
trop Haute importance pour 3tre cortfiei k une seule personne. 
On a associci pour le travail grapbique deux artistes: MM. Las- 
sus, architecte, et Amaitry-Duval, peintre. M. LasSutf fc*a tous 
les dessins d'architecture et d'ornei&eDtation, levera les plans, 

43. 
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donnera les coupes et les elevations ; Amaury-Duval des- 
sinera toute la statuaire. Le texte lui-m6nie qui accompagnera 
ces nombreux dessins et les expliqtaera a et6 partage aussi. 
Dans un travail litteraire sur un monument comme Notre- 
Dame de Ghartres il y a deux parties bien distinctes : 1'his- 
toire de ce monument , qui raconte sa fondation, ses vicissi- 
tudes, la vie des personnages qui Font habits, pour ainsi 
dire; celle des ev£ques qui l ? ortt orne, agrandi, modifie, This- 
toire de tout son passe enfin ; et la description , qui . raconte 
son 6tat actuel r qui dessine par la parole toutes les pierres 
Tune apres 1'jautre, toutes les, statues, toutes les figures pei-n- 
tes a fresque ou sur verre, toutes les formes varices que la 
sculpture imprime aux divers m£taux en leur donnant un ca- 
ract£re, un style qui accusent une epoque, un siede. Enfin, 
l'histoire d'un monument est plus difl&rente encore de sa des- 
cription que les dessins d'architecture ne different des dessins 
de figures; et puisqu'on avait deux artistes pour la partie 
graphique, on a 6t£ consequent en divisant de meme le tra- 
vail litteraire. 

C'est & vous, monsieur le Ministre, que revient Tid6e de 
cette division qui profitera & l'histoire comme k Tarcheologie. 
Ces deux sciences, en effet, pour avoir 6te confondues jusqu'a 
present, se sont embarrass^es mutuellement* tandis que, dans 
le travail de Chartres, s£par6es quoique unies, elles se con- 
trdleront et s eclaireront Tune 1'autre. II faut esperer enfin 
que les anachronismes et les fausses traditions accreditees a 
Tegard de cette cathedrale se dissiperont devant une etude 
serieuse ,du monument et des textes anciens qui en parlent. 
Vous avez bien voulu vous charger d'6crire vous-m£me l'his- 
toire de Notre-Dame de Chartres, et le comite vous exprime 
ses remerciments pour cette part active que vous prenez k ses 
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travaux; la monographic de : cette belle 6glise sera rehauss& 
par la position et le talent de son historien. Toute la descrip- 
tion a 6te confine a M. Didron, qui, depuis quatre ans, fait 
une 6tude continue du monument. 

Quant au triyail graphique, commence Fannie derni&re, 
il se poursuit en ce moment avec activity. M. Lassus profite 
des echafaudages places pour la restauration des clochers, 
hasard heureux qui permettra d'avoir les dimensions les plus 
exactes et les plus d£taill6es de cette partie si difficile, pour 
ne pas dire impossible a mesurer. M. Lassus, qui vient d'a- 
chever les dessins du vieux clocher, et qui en ce moment sat- 
tache au clocher neuf, se propose d'exposer au prochain salon 
les r&ultats de ses travaux. Dans ses dessins, la facade occi- 
dentale aura huit pieds de haut sur six de large ; les figures 
de d6tail s 6leveront k dix-huit pouces. Jamais on naura des- 
sin6 un ensemble aussi vaste sur une aussi grande £chelle. 
Cette dimension, a paru n^cessaire pour accentuer les carac- 
teres du monument; mais elle sera xonsid^rablement reduite 
par la gravure pour entrer dans la publication. 

Cette monographic de Chartres durera plusieurs ann£es, 
mais elle se continuera sans interruption; car le comit6 lui a 
allou£ chaque ann6e le tiers de la somme totale dont il peut 
disposer pour ses travaux. 

Pour les monographies comme pour les statistiques, un 
format uniforme a &6 adopts : c est le format jesus. Mais r&- 
chelle d'une monographic doit varier suivant I'&ge et le style 
d'un monument, car telle echelle qui serait convenable pour 
un monument roman du douzierae si6cle serait beaucoup 
trop petite pour un edifice du quatorzieme et surtout du quin- 
zi&me, alors que les details sont si petite et si nombreux. 
Cependant, bien que l^chelle puisse 6tre diffiSrente, elle 
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sera pdurtant une partie aliquote on multiple eta celle qite 
Von, a prke poui? unit&v- o£in qrik la pteniiere me, en quels* 
que sorte, on puisse $e tendre compte des dimensions d'un 
edifice. ' < ! ; • 

Un troisi&me Ordre de travaux, ou plut6t une manidre nou- 
velie d'envisager les monographic qui scut da second ordre , 
a paru n£cessaire< II est utile de montrer comment une statis- 
tique monumentale doit s etablir, comment doit sexecuter 
un travail special stir un monument; ihais jusqu& present le 
eomite na encore ordonn6 de travaux que sur deux monu- 
ments existants; il ne fait desiiner et d^crire que des edifices 
complement sur pied.. Cependant il natteindrbit pas enti£- 
Fement son but sil ne songeait pas aux monuments qui ne 
subsistent plus <^i*err panrtie, sil ne montrait comment, avec 
des debris qui restent, on peurt; reconstruire un monument, le 
restaurer sua? le papier, lui rendre son caractere primitif. 
M, Albert Lewoir va bientot execute? plusieurs de ces restaur 
rations dans* la statistique de Paris? mads il fallait encore 
prendre un edifice unique , d^natur6 par le temps ou par les 
homines, le reb&tir tel qu'il existait au moment de son ache- 
vemfcnt, et le suivpe de p6rk>de en p^riode dans tout le conns 
des $i&ctes quil aurait traverses. Le Palais de Justice de Paris 
et la Sainte-Chapelle, qui en est Tappendice, 6taietit mer- 
veilleuseKuent propres k un pareil travail, car ces monuments 
depuis leur origine jusqui nos jours, ont subi de nombreu- 
ses transformations; et, A chaque siecle, leur histoire, expo- 
site par des deserts et racont^e par un texte, aurait le plus 
piquant lnt6r£L La Sainte-Chapelle , modele de tous les edi- 
fices qui portent fee notn; le Palais, type de toutes les habita- 
tions royaJes au moyen fige, sont de nature a exciter la 
curiosite, it satisfaire le besoin des etudes arch&>logiques , a 
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doniner une direction k ces &ude£. X$ cpmit^ 4. done d^cjde 

* ■ 

qpup travail bistoriqpe cpmpjet surrle Pallia de Justice iet la 
Saint^CbapelW serait ^cut^. M. le corote de Moirtaleinbent, 
pair de Frapce etpiembfie du <?op»t£, a bieflvojiluige charger 
de r^diger le texte, fit M, Lassws, qui poss^de en portefeuille 
ou en cadres presque tout le travail grapbique, a charged 
des dfi^n§, Mais la cpmpiissiop d$s fond? est venue declarer 
qpe Ja situation finapci^re du cpinit^ pe pfciraettait pas d'en- 
ir#prepdre ipipiecUa)teipept ce travaij, et force a £fc6 de IV 
joprper a lapp^e prQchaipe. 

Tels sppt les pi(Qd,el?fi qpe le cqwiA$ est sur le point d'»adre&- 
ser k tons les departements. La catb£drale de Noyon en entier; 
le Paris rpjpain, pjf£rpvi^giep et carlovangiep; Tarrondissement 
de Reims; la premiere partie de la Gatb6drale de GharAros en 
dessins, et #p texts la description de jtonte la statuaire, parai- 
tront Driver prochain. Ces travaux, diss&lrines avecprofq&en, 
nq pepvept roanqper .d'^dairer ceujx qui veulent apprendre , 
dpchauffer cqpjx qui veulent faire., et de tburnei' k 1'avantage 
de tops po$ edifices pationaux, dpftt ils vont montrer les types 
le$ pips beapx et Ips plus int^ressants. 

Deja, avant l^pparitiop de pes trayaux, une grande quan- 
tity de dejnandqs fiont parveppes ap somite popr ex^cuter, 
entre aptres, les st^tistiqpeB du Rhdne, de 1' Alsace, de Maine- 
etnLoire, de la Cbarente, de jTAin, de la Meuse, de Seine-et- 
Marpe, 4$ fa Corse, de la ville de Lyop, Le counts ne rppousse 
pap, jpais ajourne ces demands. U veut, au pr&dathle, faire 
upe recopnaissance superficielle, mais g£»6rale, de toias les 
monuments de Frapce, pppr savoir qpelg gont les d^partet- 
roepts riches et pauvres, d'un intent sup^riepr pu mediocre. 
Lorsque le copiiU sera parfaitejnent eclair sur ces points, 
et, qu il voudra faire $x£cuter pne &tatistique, il pr^ferera le 
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depaf tement qua les renseignements qui! va obtenir lui signa- 
leroot comme important * soit paf Fetat, sort par la valeur des 
monuments. Un edifice qui menace inline devra toujours 6trfe 
prefer k un monument solide, et cette consideration sera de- 
cisive jtour sattacher k tel arrondissement plutot qa k tel 
autre. 

Le comite a cru que le meilleur moyen pour proc6der 
immediatement et k peu de frais a cette reconnaissance monu- 
mentdle de toute la France etait de dresser un tableau qui com- 
prendrait des questions tr6s-succinctes et tr6s-pr6cises sur les 
antiquit^s gauloises, romaines et du moyen &gei A toutes les 
questions poshes, il ny aura qua repondre obi' ou non. Ce 
tableau sera tire & 36,ooo exemplaireSj autant quil y a de 
commands *en France; car il n'existe pas de commune qui n ait 
ou une eglise, ou un chateau, ou une maison ancienne, ou 
queiques debris de peinture et de sculpture. Ce questionnaire 
sera adresse, par Tentremise de MM. les recteurs, k tous les 
ins^ecteurs des ecoles primaires , que leurs fonctions obligent 
k parcourir toutes les cidmmtmes; et que teur education met a 
m£me de repondre k ce genre de questions; il sera adresse, 
en outre, k tous les correspondants du comite, pour que les 
co-respondents et les inspecteurs s'aident et s'eclairent r^ci- 
proquement. Le tableau propose par M. Lenormant et redige 
par M. Vitet est im'prim6; il se tire d'abord k six mille exem- 
plaires, qu'on va envoyer comme essai dans une douzaine de 
departements. Renvoyes au comite avec les reponses, ces ta- 
bleaux apprendront ce que nous possedons de monuments, 
leiir gisement et leur valeur. Plus tard, lorsqu'oh decidera 
Texecutioti de la statistique d'un departetnent, on aura recours 
a oes renseignements pour signaler & celui qui sera charge 
du travail les lieu* oh il devra s'arr&er de preference. Puis 
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on aura entre les mains un moyen de contr6le rigoureuxpour 
s'assurer que le statisticien aura 6t6 partout, aura toutvu, 
tout &udi£, tout d^crit; car Important est de ne rien oublier. 
Le pr^ambule des instructions dit avec raison : « H ne fautpas 
quil existe un seul monument, un seul fragment de ruine 
sans quil en soit fait mention, ne fut-ce que pour constater 
quil ne m^rite pas d'etre £tudi& » 

Les modules de statistiques et de monographies qui s'ex£- 
cutent indiquerontsuffisamment la marche k suivre pour tous 
les travaux analogues que voudraient entreprendre des anti- 
quaires et des dessinateurs. Cependant il faut remarquer que 
ceux cfui sont en cours d'ex^cution, les monographies particu- 
lierement, ne concernent que le xni e si^cle et que des monu- 
ments religieux, tandis que la France est riche encore en 
monuments religieux ant^rieurs et post^rieurs au xin e si6cle, 
en monuments militaires et civils de tous les ages. D'ailleurs 
ces travaux, vu leur importance, ne profiteront gu6re qua 
ceux qui sauront d&ja. II y avait done necessity d'aviser k un 
travail qui mit eritre les mains tous les elements de la science 
arch^ologique. En consequence le comity a r6dig6 un manuel, 
ou plut6t une serie de manuels qui comprendront toute Tar- 
ch^ologie nationale dans chacune de ses divisions: architec- 
ture, sculpture et peinture. L'architecture a £t£ subdivis^e en 
paienne et en chr&ienne, en ant^rieure et post^rieure k l'£ta- 
blissement du christianisme en France. Tout ce qui concerne 
Tarchitecture paienne et les meubles de cette p^riode est r£dig£ 
et imprim^; on ach^ve de graver en ce moment les nombreux 
dessins qui accompagneront le texte. Toute Tarchitecture 
chr6tienne ant^rieure au xi* si^cle est termin^e aussi. Un 
demi-volume des instructions est pr£t k paraitre. Les stances 
de la prochaine session seront employees a terminer ces ma- 
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nuels, qui sont attendus de toutes- parts avec impatience, mais 
qui nc pouvaient paraitre plus t6t, vu I'importance que le 
comite y attache. 

Le comite n'a pas* oublie une des formes importantes de 
Vart cbretien: la musique; Tun de ses membres, M. Bottee 
de Toulmon, a redige des instructions a ce sajet. Les instrufc- 
tions s'impriment, et l'on grave des dessins qui donneront la 
forme des instruments de musique et les divers systemes de 
notation usites au moyen age. II faut esperer qu'enfin yont s e- 
claircir les nombreuses questions qui obscurcissent l'histoire 
de la musique en France v et qu'ou decouvrira, a 1'aide de ces 
instructions, des manuscrits precieux pour cet objet? Deja 
M. de Saulcy, membre non residant, a Metz, a annonce qu'il 
venait de trouver une serie de cantiques dont la musique est 
notee. 

Toutes ces instructions, redigees par les hommes speciaux 
du comite, MM. Vitet, Merimee, Leprevost, Lenormant, 
Albert Lenoir, Bottee de Toulmon, Didron, sont destinees a 
fixer la terminologie archeologique si vague, si flottante jus- 
qu a present, et a faire de I'archeologie une science rigoureuse. 

Le comite ne s est pas contente de ces instructions ecrites, 
il a voulu donner i 1'enseignement archeologique une forme 
plus vive, plus populaire, plus aecommodee a des develop- 
pements etendus; il vous a demande, monsieur le Ministre, 
d accorder un local a deux de ses membres, MM. Albert Le- 
noir et Didron , pour y faire des cours d'archeologie natio- 
nale. Ces deux cours, 1'un sur I'architecture,, 1'autre sur la 
sculpture et la peinture, etaient en pleine activite a la Biblio- 
th£que royale il y a quelques jours a peine. lis ont ete suivis, 
on pourrait meme dire courus, par de norobreux auditeurs 
qui, jeunes en grande partie, ont pris des notes avec le plus 
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grand soin. Le comity vous remercie, monsieur le Ministre, 
d'avoir accueilli avec autant dempressenaent la proposition 
quil voas a faite d'ouvrir ces cours; et il espere que le succes 
obtenu cette ann6e se confirmera et s'^tendra dans les an- 
uses suivantes. Les deux jeunes professeurs ont a peine ouvert 
la mine; il leur faut plusieurs annees encore pour la creuser 
k fond, et des prol6gom&oes passer au coeur de leurs etudes. 
Les deux oours vont se publier et tiendront lieu des traites 
qui manquent sur 1'arcbeologie natiouale. Cette instruction, 
que le comity met si g6n6reusement a la disposition des 
hommes studieux et z£l£s, profitera k la science et a la con- 
servation des monuments. 

, II faut espdrer que cet exemple donn^ a Paris d'un ensei- 
gnement sur les antiques de notre pays aura du retentisse- 
ment dans les provinces. D6ja, en effet, le seminaire de 
Troyes a decide qu'une cbaire d'arch(k>logie chr&ienne se- 
rait cr^ee a c6t6 des chaires de th^ologie, pour que dans les 
unes on ^tudiat la religion cbretienne par les monuments 
ecrits, et par les monuments batis, peints on sculpt^s, dans 
1'autre. Par lorgane de M. le comte de Montalembert, membre 
du comite, le seminaire de Troyes vous a demande pour 
cette chaire des encouragements que certainement vous vous 
empresserez d'accorder. Dans quelques annees il n'y aura 
pas on seminaire en France qui ne possede un cours d'ar- 
ch6ologie nationale, il ny aura pas un pretre qui ne soit le 
tuteur £claire de son eglise. Cest au comity des arts que re- 
viendra Tinitiative de cette impulsion. 

Ainsi modeles de statistiques monumen tales et de mono- 
grapliies, publications de manuels et de lemons sur toutes les 
branches de Tarcheologie nationale, tels sont les elements 
varies d'instruction arcb^ologique que le comite distribue 
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dans toute la France, et qu il donne k Paris comme aux villes 
les plus recuses et les moins importantes. Mais, de plus, et 
sur la demande du comit6, vous avez £tabli au chef-lieu de 
votre ministere des archives arch^ologiques ou sont d£pos& 
toutes les minutes des dessins et les dessins originaux eux- 
memes, tous les manuscrits des voyageurs et des litterateurs 
charges par vous d'explorer, de dessiner et de d£crire quelque 
coin monumental de la France. Les archives, qui commencent 
k se meubler, pourront, Tann6e prochaine, 6tre accessibles 
tous les jours et a tout le jnonde. Complies par. la biblio- 
theque arch^ologique, qui se compose des publications faites 
par votre ministere, des ouv rages adresses par les antiquaires 
et les society savantes de la France et de Tetranger, et enfin 
des ouvrages obtenus par des achats ou par des souscriptions 
que vous recommande le comity, les archives seront en peu 
d'ann^es le plus vaste et le plus utile d£p6t arch6ologique qui 
ait encore &6 fornix. 

Voil& certainement des r^sultats obtenus d£j&, et d'autres 
qui s'annoncent en assez grand nombre, tous favorables aux 
Etudes historiques, tous provoquant des travaux d'^rudition 
et d'art sur nos monuments nationaux, Mais k quoi bon tout 
ce zele, si, pendant que le comite cherche k entourer de res- 
pect nos monuments, k les faire etudier et diss^quer, en quel- 
que sorte, on mutile ces monuments, on les degrade, on les 
d^truit! Le d^dain qui regarde en piti6 les monuments appe- 
1& gothiques, et ne considere que les monuments paiens; la 
cupidity qui spicule sur des materiaux abondants et de bonne 
qualite; Tignorance et le mauvais goAt qui sont hors d'etat 
d'appr^cier une oeuvre d'art; la mode qui ne trouve beau 
que ce qui est blanc et uni ; le temps qui ach&ve de miner 
des monuments ages ou fragiles sont autant de causes qui 
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rasent du sol ou alt^rent dans leur quality une foule de mo- 
numents importants. Paris, la ville la plus ^clairee tt la plus 
intelligente , a fait d&nolir ou laisser miner depuis six ans 
quatre £glises int^ressantes k plus d'un titre; Saint-Pierre-aux- 
Boeufs, Saint-C6me, Saint-Benoit et l'^glise du college de Cluny. 
Or Paris donne le ton k toute la France; aussi ne se passe-t-il 
pas un mois, on pourrait dire une semaine, sans que Ton 
n entende tomber, sans que Ton ne voie mutiler quelque vieux 
monument. On menace & Orleans le seul pan deimuraille qui 
ait vu les exploits de Jeanne-d'Arc; on badigeonne a 1'huile 
le choeur de la cath6drale de Senlis, en attendant qu'on ba- 
digeonne la nef entiere; on emp&te de peinture et on cache 
sous le stuc deux chapelles de Saint-Germain-des-Pr£s, en at- 
tendant qu'on ait assez d'argent pour habiller ainsi T^glise 
entire ; on deguise sous des couleurs vert-pomme et bleu p&le, 
detremp^es dans 1'huile, Nglise Saint-Laurent de Paris, et 
Ton en transforme en ce moment les chapelles en armoires. 
Avec la bonne intention de faire reparaitre des peintures an- 
ciennes, on ^caille la couleur qui vivifiait les statues dont 
est d6cor6e la cl6ture du choeur de Notre-Dame de Paris; il 
faudrait Sponger au lieu de raper; il faudrait surtout faire 
surveiller le travail ; enfin Ton badigeonne et Ton gratte tout 
k la fois la grande £glise de Saint-Sulpice, qu une veille teinte 
grise commen^ait d£j& a rendre respectable. 

La liste des actes accomplis ou m^dites depuis quelques 
ann&s seulement contre nos monuments serait £norme; et, 
k supposer que cette Anergic de destruction ou de degradation 
ne se ralentisse pas, on peut affirmer que d'ici a vingt ans la 
France ne poss^dera plus un seul monument historique. L'in- 
fluence morale que le comity acquiert de jour en jour ne se- 
rait pas suffisante sans des demarches actives de votre part, 
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car 1'ardeur de destruction est beaucoup plus puissante que 
Tesprit de conservation. 

Un des membres du comite, M. L6on de Laborde, a propose 
de sceller sur tous les monuments de la France , au lieu le plus 
apparent, une inscription en m6tal qui dirait 1'Sge du monu- 
ment, sa valeur esth&ique, son interet historique, qui relate- 
rait tous les faits interessants accomplis autour ou au dedans 
de f edifice. On aurait ainsi un immense musee monumental 
class^, annot^, utile aux voyageurs et aux antiquaires. Une 
pareilie mesure appellerait Inattention et la pi6t^ des popula- 
tions sur leurs edifices. M. le ministre de I'int^rieur, auquel 
vous avez soumis cette proposition , a promis de faire un essai , 
et de faire encastrer plusieurs de ces plaques de m£tal dans 
quelques-uns de nos plus curieux edifices. 

\o\lk un moyen- efficace, bien quindirect, de sauver nos 
edifices; mais le comite a du aviser a des mesures plus directes, 
afin de conserver imm&iiatement. Ainsi, par Tentremise de 
M. le garde des sceaux, il a arr£te le badigeonnage commence 
k la cath^drale de Lyon; par M. le ministre de la guerre, et 
sur la proposition de M. du Sommerard, il a prot^g^ des pein- 
tures murales qui ornent le dortoir de Saint-Jean-des-Vignes 
£ Soissons; il a sauve des debris pr^cieux qui suba stent dans 
cette m£me abbaye, car une construction militaire projetee 
devait endommager les cloitres, et vous avez obtenu que cette 
construction serai t etablie ailleurs ou elle ne pourrait nuire. 

On devait d^truire la grille actuelle de la place Royale : des 
negociations se sont entamees pour son maintien et sa restau- 
ration. Cette grille n'est pas un chef-d'oeuvre d'art, on le sait 
bien ; mais cest le plus coraplet et le plus considerable modele 
qui soit a Paris de la serrurerie du dix-septieme siecle. Elle a 
ete t^raoin des plus grands ev^nements du r^gne de Louis XTV; 
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et les monuments, quels qu ils soient, qui, rappellent les souve- 
nirs de cette epoque, ne sauraient 6tre indifierents a la France. 
L'art, 1'histoire, les int6r6ts memes de la yille de Paris sont 
engages au maintien de la grille ancienne, car une nouvelle 
grille quon voudrait lui substituer cotitera beaucoup plus 
cher que la restauration de la vieille, durera rooins, sera d'un 
fer de quality inferieure, sera moins 6levee d'apr^s le projet 
adopte, sera d'une forme diflferente, en disaccord avec le plan 
de la place et les maisons qui Vencadrent ; n aura aucuu carac- 
t6re historique, et offrira un melange disgracieux de toutes 
les varices de styles. M. le pr^fet de la Seine est entre plei- 
nement dans les raisons apportees par le comity, et a montre 
le plus vif d£sir de sauver la vieille grille. 

Quant k la grille nouvelle qui a et^ commands, qui est 
presque termin6e , elle ne saurait rendre plus de services qu a 
prot^ger la catb&lrale de Paris. Ce monument chr^tien, un 
des plus beaux de la France, est cependant le plus abandonne : 
pourquoi ne pas en s^parer les abords comme on a separ6 
ceux de la Madeleine et du Pantb6on , dont les murs libres 
n'ont cependant rien k craindre? On souille le pied de Notre- 
Dame d une mani&re r^voltante. Cest un opprobre, en v^rite, 
que la cathedrale de Paris soit une borne a immoodices. Et 
non-seulement on profane Notre-Dame, mais on la mutile 
tous les jours et & toutes les bauteurs. La curieuse inscription , 
presque unique en son genre, qui declare en caract^res de 
Tepoque que le portail du midi a 6te commence en 1269, du 
vivant de maitre Jean, tailleur de pierres, perd de jour en 
jour quelques-unes de ses lettres que cassent les enfants. Les 
statues et statuettes qui d^corent les portails sont mutil^es; 
car les enfants tirent aux statues en tirant aux biroradelles 
avec des pierres quon semble avoir cbarri^es sur le flanc 
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meridional de T^glise expres pour servir de projectiles a leur 
port^e. II y a dix-huit mois environ, Tun de ces bas-reliefs 
encastr^s dans les murs du nord, qui racontent la vie l^gen- 
daire de la Vierge, a ete mutil^; cest celui qui represented 
couronnement de Marie par J^sus-Christ. La tete du Christ a 
ete cass£e, vol£e et vendue; cest par hasard quon l'a retrou- 
vee. Mais, il y a trois mois environ, on est revenu a la charge; 
on a cass6 la tete de la Vierge, une des plus belles que le 
quatorzieme si&cle ait sculpt^es; elle a et£ vol£e, et il est bien 
k craindre quon ne la retrouve jamais. La cassure, fraiche 
encore, denote une main exerc^e k de pareilles executions: 
d'un seul coup de marteau la t&te a saute tout enti&re. Dans 
ces derniers temps, depuis que Tarchev^che demoli ne protege 
plus le portail du sud, cette partie du monument a plus souffert 
que durant les cinq cents annees qui ont precede i83i. Or 
il est urgent d'aviser contre de pareils actes; et il faut espe- 
rer que la grille ex£cutee pour la place Royale recevra une 
destination plus utile en entourant Notre-Dame. Le conseil 
municipal de la ville de Paris se montrerait en cette circons- 
tance un digne appr^ciateur des monuments qui sont places 
sous sa tutelle, car tout a la fois il conserverait un curieux 
monument de* serrurerie et prot^gerait Tedifice dont 1'ar- 
chitecture et la sculpture font la gloire de Paris. Cest k 
M. Victor Hugo, membre du comite, quon devra ces r&ul- 
tats; cat cest lui qui a reclame contre la destruction de la 
grille de la' place Royale et pour la pose d'une grille autour 
de Notre-Dame. 

Du reste le comite est seconds dans sa sollicitude pour la 
conservation des monuments par une correspondance active 
qu'il entretient a Paris et dans les departements. M. de la Saus- 
saye, de Blois, membre non r&idant, a reclame 1'appui du 
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comit^ aupr^s de M. le ministre de Tint^rieiir poursauver de 
la destruction une fontaine de la renaissance et des stalles en 
bois da quinzieme siecle, qui d^coraient autrefois la Trinity 
de Vendome, et qui etaient perdues dans une pauvre £glise 
de village; les n^gociations ont eu un plein succ&s. M. Paul 
Durand, antiquaire de Paris, a inform^ le comity que 1^ ville 
d' Amiens faisait restaurer la cl6ture du chceur de la cath£- 
drale. Cette cloture, qui date de la fin du quinzi&me siecle, 
qui est ornee de statuettes nombreuses peintes et dories, est 
une des plus int^ressantes de France. Sur la nouvelle de la 
restaurajtion , les membres du comity se sojit transports en 
masse et a leurs frais a Amiens, pour constater Tesprit des 
travaux. On a reconnu que la restauration se faisait avec intel- 
ligence, et Ton a donn6 d'utiles conseils aux artistes charges 
du travail. 

M. Piel, architecte a Paris, a adress^ au comite de nom- 
breuses observations relatives k Notre-Dame de Paris. Le co- 
mity vous a prie ^ monsieur le Ministre , d'envoyer copie de la 
lettre de M. Piel k M. le prefet de la Seine , a M. le prefet de 
police et k M. le garde des sceaux , pour que ces trois autori- 
t6s, cbacune dans la limite de ses attributions, veillent k ce 
que les statues ne soient point mutilees par les enfants ou les 
employes des pompes fun&bres, ni les murs souill£s, ni 1'6- 
glise entente par les voyers qui font d6charger des tombe- 
reaux d'immondices sur le flanc meridional. II ne faut pas non 
plus que Tint&rieur soit g£te par des architectes qui construi- 
sent des chapelles et des tombeaux d'uri style Equivoque , et 
qui font nettoyer la cloture du chceur, non pas en lavant le 
badigeon, ce qui serait convenable, tres -simple, tr^s- facile, 
mais en grattant la pierre sculpt^e avec un fer sec, une r&pe, 
et en 6corchant la statuaire au.vif. 
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Malgrelc zele des correspondants, malgr^ Fardeiix du comit^ 
lui-m$me a reclaraer en faveur des monuments menaces par 
les homines cm ruin6s par le temps, beaucoup d'objets d'art 
p^rissent, beaucoup d'edifices s ecroulent ; et, comme il nexiste 
pas de local destine a en recueillir les debris, on perd jus- 
qu'a la trace des monuments les plus interessants. Depuis la 
destruction du mus^e des Petits-Augustins, 1'arch^ologie na- 
tionale a fait des pertes irreparables dans ce genre, Derniere- 
ment, lors de la restauration faite a T^glise de Saint-Denis, 
lors des mutilations exercees contre 1'^glise de Saint-Benoit, 
lors de la demolition des 6glises Saint-C6me et de Cluny, on 
a £t£ force de jeter aux gravois des bases et des chapiteaux de 
colonnes, des pierres tumulaires ciselees, des frises et des 
gargouilles sculpt^es, parce que les musses royaux qui sont 
consacr^s aux antiques paiennes ne peuvent et ne veulent 
pas recevoir les antiques nationales. Un tel etat de choses 
ne saurait durer plus longtemps sans le plus grave detriment 
pOur 1'bistoire, car il ny a pas d'6tudes arcji^ologiques pos* 
sijbles sans Jes monuments, et les monuments deviennent 
rdres de jour en jour. 

Frapp6 de ces dommages causes k Tart et aux Etudes, histo- 
riques,, le comit6, sur la proposition de M. le baron Taylor, 
a pri6 M. le ministre de I'int&rieur d'accorder un local ou se 
depoeeraient provisdirement les objets d'art diss^min^s en 
mille endroits* et que Ton pourrait recueillir. Plus tard on 
sentir^la i^cessite de faire une galerie des fragments que Ton 
amassera petit k petit et ; a peu de frais, et nous auron3 aimsi 
un mus^e d'antiquit^s, chnHiennes k opposer avec orgueil 
aupc m usees d'antiquit&g paleinnes* Dans ce mus6e y k c6t6 des 
morceaux originauxi, on pourrait placer, comme on les fait an 
Louvre pour les monuments grecs et romaiiis; les platres dds 
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plus belles oeuvres (Tart, statues et bas-reliefs qui d^corent nos 
Edifices du moyen Sge. Plusieurs villes de province poss^dent 
d^ja un musee chrctien ; il ne faut pas que Paris reste en ar- 
riere de Dijon, d'Orteans, du Puy, du Mans ou de Carcas- 
sonne. M. le ministre de Tint^rieur a accueilli avec empresse- 
ment la proposition du comity , et a promis formellement de 
consacrer l'6glise de Saint-Martin-des-Champs, d^pendante 
aujourd'hui du Conservatoire des arts et metiers, k recevoir 
les fragments d'architecture et tie sculpture chretiennes quon 
pourra recueillir a Paris et dans les departements. Cette 6glise, 
qui, avec Saint-Germain-des-Pix^s, est la plus vieille de Paris, 
en est la plus curieuse pour Foriginalit^ de sa construction et 
de son ornementation ; elle est admirablement propre k sa 
nouvelle destination : 1'ecrin vaudra les objets pr^cieux quon 
y renfermera. M. le ministre de Tint^rieur a promis de faire 
restaurer, pour le but demands , cette &glise qu on mena^ait 
de laisser tomber de vetust^, ou quon sappr£tait m6me k 
d&nolir pour faire de la place k une mairie. Le comite re- 
garde ce r6sultat corame un des plus importants qu'il ait en- 
core obtenus, et ne saurait remercier trop vivement M. le 
ministre de 1'interieur. 

Ainsi, en restant dans la limite de $es attributions, en 
s en r^ferant dans toutes les circonstances aux autorit&s com- 
p^tentes , taatot a Tint^rieur, tant6t k la guerre, tant6t aux 
fcultes, tantot aTautorit^ eccl6siastique, tantdt k 1'administra^ 
tion municipal, le fcoihite & fait beaucoup pour la conser- 
senration des monuments. Cependant il n'en a que la con- 
servation morale, il sait que la conservation <!)fficielle et 
directe releve du ministere de l'int^rieun cest k I'int^rieur 
aussi qu'il a reAvoy^ la partie de sa correspondancc? qui re- 
gardait k- conservation des monuments ^et totfjoto^s^int?eri , eur 
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s'est empress^ de deferer a ses avis. Le comite espere done 
que cette harmonie qui existe entre lui et les diverses admi- 
nistrations du pays sauvera de la ruine les monuments les 
plus menaces et les plus interessants. 

Mais quand un monument secroulera de # lui-meme, comme 
il vient d'arriver a Saint-Sauveur de Nevers, le comitE n aura 
plus qu une ressource, et il en usera sur-le-champ : ce sera 
d'envoyer un architecte dessinateur sur le lieu du dEsastre , 
et de le charger de recueillir B ou de faire conserver dans un 
musEe tous les debris prEcieux qui ne seront pas broyEs; de 
dessiner, sur la foi des traditions , sur 1'inspection des gravures 
anciennes et Texamen de la localite, un plan, des coupes, des 
Elevations, des details; de constater, dans un rapport circons- 
tancie , la cause de 1'accident , afin de prevenir la chute des 
monuments qui pourraient menacer ruine pour la m&me cause. 
Le dessinateur reviendra k Paris avec les debris, quon pla- 
cera au mus6e , avec les dessins , qu on gravera , avec le rap- 
port, qu on publiera. Du monument ruine on conservera au 
moins le portrait et quelques fragments. (Test precisEment ce 
que le comite a donnE mission de faire pour Saint-Sauveur 
a M. Robelin, architecte, membre non rEsidant, et chargE de 
travaux importants k la cathEdrale de Nevers , son pays. 

Mais le comitE, monsieur le Ministre, ne prend pas seule- 
ment les intErets de Tart du passE, de Tart qui "est du domaine 
de Thistoire; il se prEoccupe encore vivement de Fart actuel 
et de Fart de 1'avenir, surtout de Tentretien et de Tornemen- 
tation des Edifices anciens. Un des membres du comitE , M. le 
baron Taylor, dEsirerait qu on revint sur la loi qui emp6che 
d'enterrer dans les Eglises. Le motif de salubritE publique 
n'est peut-etre pas aussi fondE qu on le croit ; car les sepul- 
tures en plein air et hors des villes n arrfitent pas une EpidE- 
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mie,tandis que 1'Angleterre et la Hollande, qui enterrent 
dans 1'interieur des eglises, ont moins soufiFert que la France, 
qui recule s6s cimeti^res loin des habitations. II y aurait des 
experiences & faire; il faudrait constater si les exhalaisons 
emanees d'un corps mort sont reellement deleteres. Cette loi 
a ett£ facheuse pour 1'archeologie , car elle a cause la ruine 
d'une grande quantity d'objets d'art: des dalles tumulaires, 
des statues, des monuments funeraires en grand nombre et 
de haute importance ont, sous divers pretextes, disparu des 
edifices religieux dont ils faisaient Tornement le plus grave, 
le plus moral, le plus historique , le plus opulent. 

Aujourd'hui qu'on a depouilie les edifices religieux et 
qu on empeche d'y enterrer, nos eglises sont appauvries k 
faire peine. Cependant le gouvernement nest pas assez riche 
pour leur rendre leur ancien eclat; il faut done laisser au 
peuple lui-m&me le soin d'enrichir ses temples. On arriverait 
immediatement a ce r^sultat en donnant par une loi la li- 
ber te k ehacun de se faire enterrer, m6me dans 1'interieur des 
eglises, a la condition toutefois de s'y eriger un monument, 
et surtout de se faire embaumer, pour que, dans le doute ou 
la science est encore aujourd'hui r la sante publique ne pAt 
soufiFrir aucune atteinte. Une foule de families prefereraient 
un tombeau dans une eglise, ou la statuaire serait a 1'abri de 
notre climat destructeur, k un tombeau dans un cimeti&re, 
ou , en peu de temps, le bronze et le marbre sont rong^s par 
les intemperies. Bient6t les eglises se rempliraient de statues 
et de tableaux. Les fabriques, qui sont a I'aumdne aujour- 
d'hui , s'enrichiraient en concedant k temps ou & perpetuity 
des places enviees dans les chapelles et dans les nefs, et le 
produit de ces concessions profiterait k 1'entretien des edifices 
et k 1'achat de riches ornements. Les statuaires, les peintres, 
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les ornemanistes trouveraient un nouvel aliment a leur talent; 
et Tart, qui languit, pourrait se raviver pour longtemps. Enfin 
les magnifiques tombeaux qui decorent les eglises de Brou , 
de Rouen, de Nantes, de Tours, de Reims, et le mus6e de 
Dijon , sont des gloires du passe de la France; et cette gloire, 
nous ne devons renoncer ni a 1'accroitre ni a la comple- 
ter dans 1'avenir. Du reste des reglements severes devraient 
aviser a la quality des oeuvres d'art quon voudrait placer 
dans les eglises, et determiner par avance, au moyen d'un 
plan d'alignement, pour ainsi dire, le lieu que devraient occu- 
per une statue, un tableau, un tombeau. 

Cette proposition a 6te accueillie avec la plus grande faveur; 
le comite ne doute pas que le temps ne la murisse et ne fi- 
nisse par 1'elever en projet de loi & discuter par les Chambres. 

A cette ardeur d6sint£ress£e pour les objets de Tart sous 
toutes ses faces et dans toutes ses epoques, le comite doit, en 
grande partie , Tinfluence quil exerce sur les artistes qui re- 
prod uisent par le crayon ou la plume , par le dessin ou la des- 
cription, les monuments du moyen Age. Le comite a donn£ 
son avis motiv^ sur des dessins originaux et des manuscrits 
quon a soumis a son approbation; il a encourage ceux qui 
faisaient bien, il a conseille pour quon fit mieux encore; il a 
dirige les artistes ou les 6crivains qui n etaient pas assez sdrs 
d'eux-m&nes; il a constainment declare que les dessins cotes 
et profiles en architecture, que les textes appuyes de citations 
en litterature archeoiogique, que Texcllision du pittoresque et 
de peu pres en toutes choses, 6taient le but a atteindre pour 
produire des ceuvres utiles et durables. II a donn6 des instruc- 
tions verbales et ecrites a des jeunes gens qui viennent de 
partir k leurs frais pour faire des explorations archeologiques, 
Tun en Bourgogne, ua autre a Lyon, un troisi6me en Pro- 
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vence, an quatri&me en Alsace, et qui rapporteront dans 
quelques mois le fruit de leurs travaux. 

Tel est, monsieur le Ministre, Texpos^ des principaux r6- 
sultats obtenus par le comit^; tel est le compte rendu des tra- 
vaux de cette ann6e. Le comit6, depuis sa fondation par votre 
illustre pr^decesseur, depuis son organisation par vous, a 6t6 
constamment en voie de progr^s. 

Je suis fier d'avoir 6t6 appel^ par vous & diriger les travaux 
du comite, et je dois de vifs remerciments a tous ses membres 
pour le concours fervent qu ils m'ont pret6 danstoutes les cir- 
constances ou j'en ai eu besoin. Nos fonctions sont compl&e- 
ment gratuites, et cependant, toutes les fois que les interSts 
de Tart ou des travaux historiques ont r6clam6 la presence des 
membres du comit^, pas un seul na fait d6faut. 

Veuillez agr^er, monsieur le Ministre, Tassurance de ma 
haute consideration. 

Gasparin, 

President du comite historique des arts et monuments. 

DlDRON, 
Secretaire. 
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X. 

RAPPORT DE M. DANTON 

SDR 

LES TOAVAUX DU COMIT6 HISTORIQUE DES SCIENCES MORALES 
ET POLlTIQUES. 

Monsieur le Ministre , 

Le comite historique des sciences morales et politiques a 
commence & se r^unir au mois de janvier dernier. II s est as- 
soci6 avec z61e & cette grande entreprise de recherches histo- 
riques que vous avez 6tablie sur des bases nouvelles et en- 
touree d'une protection si ^clairee. J'ai Thonneur de vous 
soumettre un compte rendu de ses travaux. 

Un de ses premiers soins a 6t6 de choisir, sous votre ap- 
probation, un certain nonibre de correspond ants , dont la 
fonction principale est de fournir au comity des renseigne- 
ments sur tel ou tel point qui Tint^resse. II a envoye & cha- 
cun de ces correspondants des instructions d^taill^es, en leur 
recommandant de lui adresser frequemment le resultat de 
leurs investigations. Tous ont marqu6 de Tempressement ; 
aucun n a encore transmis de documents d'une grande valeur : 
peut-£tre le temps leur a-t-il manqu^. Peut-etre aussi ne 
peut-on guere, apr£s tant de d^couvertes d'ouvrages in^dits 
faites r^cemment, esp6rer quon en fasse encore beaucoup de 
nouvelles. Du reste le comity ne montre pas une exigence 
qu'il soit trop difficile de satisfaire; il se contente de desirer 
quon explore les d£p6ts considerables de manuscrits pour 
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s'assurer de ce quils contiennent, pour eviter a 1'avenir des 
recherches ou des conjectures inutiles. C'est une t£che dont 
quelques-uns de ses correspondants ont pris a coeur de s'ac- 
quitter, et qui peut laisser a esperer des hasards heureux, 
ind^pendamment du r6sultat toujours utile quelle presente 
quand elle est ex6cut6e patiemment. 

Je dois vous faire remarquer, monsieur le Ministre , que le 
comite n'a donne quavec beaucoup de reserve ce titre de 
correspondant. II a voulu en faire la recompense d'un de- 
vouement pour la science £prouv6 d£j&; et il a paru moins 
tenir a recevoir des renseignements scientifiques multiplies 
qxxk les obtenir par des mains sures. 

Voici maintenant la liste des publications plac^es sous la 
direction du comite. Quelques-unes sont commencees depuis 
longtemps et arrivees & un second ou troisieme volume. Elles 
se sont fait connaitre dans le public; elles y ont accru la re- 
putation de leurs auteurs et honor6 Tadministration qui ele- 
vait a la science de tels monuments. Celles-la n'avaient pas 
besoin de se justifier aux yeux du comity ; il se trouvait heu- 
reux de les recueillir et d'&tre appele a les continuer. Je ne 
ferai gu6re que vous en rappeler les titres et vous dire le 
point oil elles sont parvenues. Je vous entretiendrai plus lon- 
guement de celles qui nont pas paru encore, et qui ont du 
attirer de la part du comite une attention plus s6rieuse. 

i° Negotiations relatives a la succession d'Espagne sous Louis XIV. 
M. Mignet, qui s'est charge de les r^unir et de les mettre en 
ordre, a d£ja public deux volumes, le premier precede d'une 
eloquente introduction ; le premier et le second enrichis de 
notes, de reflexions preliminaires et ^explications abondantes; 
le troisieme volume est actuellement sous presse. 

2° Memoires militaires relatifs a la succession iEspagne sous 
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Louis XIV. Cette publication, qui forme le complement de la 
pr&^dente, est confine k M. le lieutenant g6n6ral Pelet. II en 
a paru trois volumes, le troisi^me cette ann6e. M. Pelet a joint 
a son livre un atlas compost d'un grand nombre de carles 
d'une execution fort remarquable. 

Vous voyez, monsieur le Ministre, que les deux savants 
6diteurs avancent vers le terme de leur travail. Le public leur 
doit de pouvoir d£j& entrevoir toute la gravity du memorable 
ev&iemcnt qui a occasionne en Europe des negociations si 
compliqu^es et des guerres si longues. 

3° Mimoires de Sourdis, archevSque de Bordeaux, chef da conseil 
de marine et lieutenant general des armies sous Louis XIII. Per- 
mettez-moi , monsieur le Ministre , de vous indiquer en quel- 
ques mots le contenu de cette collection encore inconnue du 
public. 

Vous vous rappelez Thistoire de nos hostilit6s contre la 

maison d'Autriche pendant les ann6es i635, i636 jus- 

quen i64i. C'est la p^riode de temps quembrassent les pa- 
piers de Sourdis, et durant laquelle il joua dans nos affaires 
un role tr^s-influent : il surveillait, avec le titre de chef du 
conseil de la marine, les operations de la flotte que la France 
entretenait sur TOc6an. Cette flotte s&ant jointe plus tard a 
celle que nous avions rassembl^e suria M6diterran6e , Tune 
et Fautre furent le plus souvent sous les ordres de Sourdis. 
Elles ex6cut6rent des entreprises importantes; elles lierent 
leurs mouvements a ceux de nos armies de terre : Farchev&jue 
de Bordeaux fut done a m&me de r^unir entre ses mains une 
multitude de notes diplomatiques, de m6moires, de rapports, 
dont 1'ensemble jette le plus grand jour sur plusieurs evene- 
ments des derni&res anndes du r^gne de Louis XIII. 

Le comity espere que cette collection , confine aux soins de 

46. 



Digitized by Google 



364 RAPPORTS AU MINISTRE. 

M. Eugene Sue, verra bientdt le jour : le premier volume est 
d6ja a moiti£ imprim^. 

4° Papiers du cardinal de Granvelle. C'est peut-£tre \k , mon- 
sieur le Ministre, une des publications historiques destinies a 
faire le plus d'honneur aux secours gen^reux que leur accorde 
T^tat : c est celle qui a le plus constamment occupe le comity. 

Tout le monde connait la vie du cardinal de Granvelle , 
les grandes affaires auxquelles il a pris part, 1'heureuse faci- 
lite que lui donnait sa position pour amasser et laisser k I'his- 
toire de riches mat^riaux. Ministre de l'empereur Charles V et 
du roi Philippe II, conseiller de Marguerite d'Autriche dans 
les Pays-Bas, vice-roi du royaume de Naples, il fit les affaires 
de TEspagne pendant pr&s d un demi-siecle, k Tepoque ou 
cette puissance avait le premier rang dans 1'Europe. II inter- 
vint dans les actes politiques et religieux les plus memorables 
du xvi e siecle. Il n^gocia le traite de Passau avec TAllemagne 
protestante, lapaix de Cateau-Cambr^sis avec la France. II eut 
pour correspondants les plus puissants ou les plus cel&bres 
d'entre ses contemporains. D'un autre cote , le cardinal Gran- 
velle aimait les lettres et les arts; il les avait cultives a diffe- 
rentes epoques de sa vie, surtout au moment dune disgrace 
qui 1' avait ramene dans la Franche-Comte, son pays. II savait 
plusieurs langues; il recherchait les artistes et les savants. On 
peut done dire que les papiers d'un tel homme se rapportent 
aux objets les plus importants et les plus divers; et, quand 
ils seront imprimes, rien ne sera plus propre k ^clairer 1'his- 
toire du xvi c siecle consideree sous tous ses aspects. 

Les papiers du cardinal Granvelle, d'abord disperses, puis 
recueillis par Fabbe Boisot au xvn e siecle, restaient k Besan- 
gon, attendant quon vint les dt&rouiller et les offrir a la 
curiosite publique. II y a quelques ann^es, un de vos pre- 
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d^cesseurs organisa une commission charg^e d'en faire Fexa- 
men et de les publier. La commission a trouve que la reunion 
de ces papiers formait quatre-vingt-deux volumes in-folio. 
Cest beaucoup plus qu on ne peut songer a en publier. Mais 
comme il y a dans le nombre des volumes une foule de 
pieces que Ton peut ^carter sans scrupule, sauf a les rempla- 
cer par de courtes analyses, il s'ensuit que la publication se 
r^duira aisement & des proportions admissibles. 

Voici le r&ultat du travail pers^verant auquel la commis- 
sion s'est livr6e : 

Elle a opere le d&pouillement de la collection entire; elle 
en a fait une analyse substantielle et d&aill^e. 

Elle a prepare pour l'impression les mat^riaux des deux 
premiers volumes. 

Elle a prepare egalement la traduction d'un certain nombre 
de documents en langue &rang£re. 

Le comit6 historique des sciences morales et politiques, de- 
vant dirig^r de Paris les travaux de la commission de Besan- 
qou , a eu plusieurs questions a se poser et & resoudre. Ainsi 
il s'est demands s'il faudrait que les pieces de la collection 
fussent rang^es dans un ordre chronologique ou dans un ordre 
syst^matique. La premiere methode offrait cet avantage, de 
ne rien interrompre, de ne rien donner k l'arbitraire des 
classifications; la deuxi^me semblait promettre plus de clarte 
dans la distribution des matures, plus de facility pour les re- 
cherches du lecteur. Le coinit^, apres avoir consul te la com- 
mission de Besan^on, qui avait les pieces sous les yeux, a de- 
cide quon suivrait 1' ordre chronologique, sauf & 1'enfreindre 
dans les cas assez rares ou le rapprochement de certains do- 
cuments, de dates ^loign^es, paraitrait n^cessaire sans en trai- 
ner trop d'inconv^nients. 
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Une autre question qui interesse egaleraent au plus haut 
degre la publication des papiers Granvelle, et que le comite 
a deja discutee, cest celle des traductions k joindre aux ori- 
giriaux Merits en langue etrangere. II n est guere douteux qu on 
n'en admette au moins quelques-unes; il s'agit de savoirsi on 
les admettra toutes, ou seulement une partie d'entre elles. Le 
comity a examine la question , mais sans enoncer encore un 
avis definitif. II y reviendra prochainement. 

Quelque resolution quil prenne a cet 6gard, la publica- 
tion dont on dispose les materiaux a Besangon sera un des 
plus beaux monuments qu'on aura eleves* sous votre admi- 
nistration, a la science de Thistoire; et le z£le de la commis- 
sion de Besangon, avec les encouragements et la direction 
quelle regoit du comite, est le garant que cette publication 
ne se fera pas longtemps attendre par TEurope savante. 

II me reste a vous parler, monsieur le Ministre , pour ta- 
cher d'etre aussi coroplet que possible , d'une partie des pa- 
piers relatifs k Thistoire du droit laiss£s par M. Klimrath. 
Hs sont depuis quelques mois Tobjet d'une etude dont le re- 
sultat doit §tre sou mis aux procbaines deliberations du co- 
mite. Je me contenterai de vous dire en peu de mots ce qu ils 
renferment. 

Parmi les documents inedits d6couverts par M. Klimrath , 
le Livre de justice et depled a particulierement attire Tatten- 
tion du comite : cest Foeuvre d'un jurisconsulte du moyen 
Age dont le nom ne nous est pas reste. Les sept premiers 
chapitres du livre reproduisent une partie des Etablissements 
de saint Louis. Dans les chapitres suivants, c est le plus sou- 
vent une traduction du Digeste, avec des paraphrases et des 
commentaires. Quelquefois le droit canon vient se meler au 
droit romain, il s'y joint des extraits des coutumesanciennes, 
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commences k leur tour et rapprochees des opinions de plu- 
sieurs jurisconsultep du temps. Le comite , envisageant Fim- 
portance de ce livre et le secours dont il pourrait etre pour 
Thistoire de notre droit aij mqyen &ge, a cherch6 autour de 
lui quelqu'un a qui il put confier une aussi difficile publi- 
cation. D'honorables recommandations d^signaient M. Rap- 
petti , licencte a la faculty de droit de Paris. Le comity , sans 
le charger encore d'un travail d^finitif , Ta pri6 de presenter 
au plus t6t un essai de publication, se reservant de naccep- 
ter cet essai qu apres un examen approfondi. 

Je ne vous dirai rien, monsieur le Ministre, d'un ouvrage 
encore inedit de Roger Bacon , dont le manuscrit a £te retrouve 
sur les indications, de M. Cousin , et dont la copie est entre 
ses mains. M. Cousin a fait 6crire a M.Wright, eonservateur 
du British Museum, a Londres, pour le consulter sur le contenu 
des manuscrits de Roger Bacon que possede TAngleterrje. La 
r^ponse de M. Wright permettra peut-£tre de juger si nos 
manuscrits sont complets, et, dans le cas ou ils ne le seraient 
pas , sil y aurait moyen de les completer avec ceux de Lon- 
dres. Jusque-1& ie co*nit6 ne peut prendre aueun parti rela- 
tivement a une publication des ceuvres in^dites de Roger 
Bacon. II ne peut que souhaiter avec le public q**e I'ilLustre 
editeur des ouvrages inedits d'Abailard ras$emb}e assez de 
materiaux pour entreprendre sur un philosophe du xin e siecle 
un aussi beau travail que celui qu il a consacre k un philo- 
sophe du xii e . 

Voila, monsieur le Ministre, en comptant les publications 
qui se poursuivent ou se commencent maintenant, et en y 
ajoutant les projets ou les esp6rances de Tavenir, ce qui a 
principalement occup6 les stances du comit6; il a admis en 
principe qu'il ne publierait rien que d'in^dit : c'est ce qui 
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lui a fait repousser plus (Tune publication qui aurait pu 
dailleurs offrir de Tint^r^t. II a pense quil ne devait em- 
ployer des sommes qui viennent de la lib6ralite de l'etat, 
ni a imprimer les livres de quelque auteur contemporain , 
ni k reimprimer ceux des auteurs des si&cles passes. Et, sur 
ce dernier point, il a voulu s'environner des plus grandes 
precautions. II a arr&te que toute proposition de publier des 
documents inedits sous sa direction devrait lui £tre adres- 
s£e avec le manuscrit ou une partie considerable du manus- 
crit; et, quand il lui est arrive des propositions de ce genre, 
il les a examinees avec un soin scrupuleux qui a fait rejeter 
celles qui n'etaient pas fondles sur des connaissances biblio- 
graphiques exactes. Gette partie de sa tache , qui nest pas de 
nature a laisser toujours des traces, n'en a pas moins 6prouve 
tous les effets de son z61e. 

A prendre dans leur ensemble les travaux du comite des 
sciences morales et poliliques, vousjugerez sansdoute, mon- 
sieur le Ministre, que, pour avoir ete renferm^s dans des 
limites de temps assez courtes, ils ont r6pondu a votre at- 
tente et concouru au succes des recherches historiques qui 
se poursuivent sous votre administration. 

J'ai Thonneur d'etre, avec la plus haute consideration, 

Monsieur le Ministre , 

Votre tr&s-humble et trfes-ob&ssant serviteur, 
Danton, 

Secretaire da comite' his tori que des sciences morales 
et politiques. 

3 septembre i838. 

FIN 



Digitized by 



TABLE. 

P»ge* 

I. Rapport de M. Augustin Thierry 1 

II. Rapport de M. Augustin Thierry 17 

III. Rapport de M. Francisque Michel, suivi de Descriptions et ex trails de 

manuscrits 35 

IV. Rapport de M. Francisque Michel, suivi de Descriptions et extraits de 

manuscrits ao4 

V. Rapport de M. le cointe Beugnot 287 

VI. Rapport de M. Genin sur les travaux du comite histQrique de la langue 

et de la literature franchises ^07 

VII. Rapport de M. Varin sur les travaux du comite historique des chartes, 

chroniques et inscriptions 3 1 5 

VIII. Rapport de M. le baron Thenard sur les travaux du comite historique des 

sciences 3a 3 

IX. Rapport de M. de Gasparin sur les travaux du comit6 historique des arts 

el monuments 33 1 

X. Rapport de M. Dan ton sur les travaux du comite historique des sciences 

morales et politiques 36 1 

FIN DE I. A TABLE. 



RAPPORTS AU M IN 1ST RE. 



Digitized by Google 



Digitized by 



V Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



